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Déroute sociafiste I un policier tué a tottenham 
au Portugal 


_C e»t m déf,Kt pptknBère- 
DM sMra «Ai laUe le put! 
* “ M*rio Soncs aux étec- 
KAiw de Jhwffc» 
6 octobre an Portugal. les 
««kKÿes K recufiterf qae 
2®% des nOngç»«B4ui rt 
perdeat seize points par rapport 
«o denfères êfeetioas rrr * r ^ 
raies de J9S3L. Cette dénwte 
spcrtamKrire 
Bmt de T’irrri 
tpA espéraient eacqre, A la veàte 
«■ sentie, conquérir la majorité 
•beoh* et goererner sente. Les 
socûun-dÉatocrates du PSD, 
leurs saefeas aSBês de la eoaB- 
tton goaremementale 
teres prenater» ennemis 
sent one neBkn« performance 
avec-canriroa 30 % de» voix. Ce 
réadta* tfta est que p W 
P«ir le PS portngais, qai perd 

^raatMept sièges de dépotés 
dans la nonrelle Assemblée. 

Les sodafistes recalent par- 
tant, dans tes vflles comme * la 
ca mpa g ne ., Dana fat TrnaBna ilr 
Li sbonne, ea partha dte r d an les 
“ww i w de Lour de Ben- 
fin et d’Amadora, 

KmdiÊês par techftaagéetfe 
dégradation da niveau de de, Je 
PS ae retrouve 
rang. Dans la capitale Bifide, les 
mis de M. Soares pondent pra- 
tiqaeaieatlamolti& de kar tfee- 
tuât Us soot dé p ws sé s par les 
socianx-démocrates et nfatè 
par ie nouveau Pttrtf rîaovnfcwr 
dEnmcnfigne (PRDVfoadëpar 
les partisan du chef de FEtat, te 
gâterai Eanes. Os sont à égalité 
avec PAffiancè de 
(APU), dominée par k iwi 
«Twanrirt i. le. jyd dq-^S 
a*est pas nain* ' 

vflfe* 



Un policier a. été tuéet tôt. outré grièvement blessé par 
une- àrinié à feu, le dimanche soTr 6 octobre, lors des 
émeittcs epù ont eu Heu à Tottenham ; un faubourg de Loi* 
dreiL Nj ta y agite de désordres qui avait agité les banlieues 
. s - plusieurs "grandes villes en 1981,. ni les violences de ces 
dèridèrés semaines à Birmingham, Uverpool et Londres, 
n’avaiem donné Heu à des incidents d’une telle gravité 


Oo notre correspondant ' ' 

.I jf jo nd im. - H^jouy après les 
troubles do Brixton, -une nouvelle 
émeuteaéclatfcaucouisdelasoi- 
r6e du dimanche fr octobre dans 
un : antre- ’ Londres^ 

Tot t e nh a m /; au .nord de. la capi- 
tale, où. la' majorité dé la 
tion est aussi r (Tondue ai 
Bien que circonscrits dans un 
péri * : être plus restreint qu’à Bnx- 
tdn, les incidents' aâtvétf nette- 
rnént plus violents. Un pôficâer a 
été tue de plusieurs coups de cou- 
teau et unautre grièvement-blessé 
par une décharge de fusil de 
chasse. 

Les incidents de Tbtteùham ont 
été, connue ceux du ^septembre 
A Brixton, provoqués par une 
’malearcontrcuse intervention delà 
poEoe. Samedi, après avoir inter- 
pelle un jeune Noir, des policiers 
viennent perquisitionner, dans. 
Xappartesomt de ses parents. -Sa 
mère, M" Cynthia Jarrett, 
quanaUemenf ans, s’écroule ter- 
rassée psr une mise cardiaque et 
meatt^omxœdesoiiXrainâmt-à 
4’hflpjfaLtifac'dea fflteMfe -là vio-' 


time affirme que celle-ci a été 
« bousculée » par les policiers, ce 
que l’on ni e A Scotland Yard. Il ne 
s’agit pas d’une ■ bavure » aussi 
grave que celle de Brixton, où un 
policier gvaït tiré^ur une mère de 
famille noires-mais la coïncidence 
ést trop forte, et une rumeur se 
répand aussitôt dans le voisinage : 
« La police a encore voulu tuer », 
dira un des élus noirs de la muni- 
cipalité de Tottenham. 

-. Dimanche après-midi, deux 
CPttts personnes vont manifester 
devant Je commissariat, sans inci- 
dents majeurs, et la foule se dis- 
perse quelques heures plus tard. 
Mais, vers 19 h 30, non loin de la 
Bro&dwater Farm Estate, un 
_ grand ensemble d’immenües, des 
”• jeunes - Blancs et Noirs, - sou- 
vent masqués, se regroupent et 
attaquent une patrouille de police 
" à coups dé ; pierres et de briques. 

Selon le témoignage des habi- 
tants, une - majorité de ces nou- 
.. veaux .manifestants, viennent « de 
l'extérieur ». 

V . FRANCIS CORNU. 

(. Ltrelasuise page 4.1 


L'AMENAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 


Le gouvernement va faciliter 
la souplesse des horaires 

Le gouvernement pourrait examiner, peut-être dès le 
prochain conseil des ministres, bd projet de loi favorisant 
Famêaagement du temps de travail. Le texte garantirait la 
légalité des modifications obtenues, par va ie d’accord, dans 
uae branche professionnelle. Cette mesure relancerait la 
politique contractuelle et permettrait de clarifier le début 
sur la flexibilité. 


■ Comment contourner les obsta- 
cles qui surgissent dès que Fan 
évoque la nécessité de l’aménage* 
ment du temps de travail, réclamé 
avec tellement d’insistance par le 
patronat? Embarrassé par cette 
lancinante question, le gouverne- 
ment avait tendance, jusqu’à pré- 
sent,, à y> répondre par la tactique 
dite du «clin d’oeil aguicheur». 
Schématiquement, on demandait 
aux syndicats et aux fédérations 
professionnelles de s’engager 
d’abord . dans des négociations, 
sachant que, à terme, FEtat régu- 
lariserait la situation en modifiant 
lepodedntravaiL. 

■ C’est à cette invite A peine voi- 
lée que s’est encore livré M. Dde- 
bane, le 4 octobre, à l’occasion du 
coUoque organisé sur le thème de 
la flexibilité de FUIMM (Union 
des industries métallurgiques et 
minières), l’une des organisations 
patronales les plus attentives sur 
ce sujet. 

Mais cette façon de faire, on le 
constate depuis près d’on an 
maintenant, ne permet pas 
d’avancer. «Des promesses, tou- 
jours des promesses ». répliquent 


les milieux patronaux. Après de 
nombreux échecs, dont celui, 
magistral, de la négociation sur la 
flexibilité, en décembre 1984, 
personne - ni le patronat ni les 
syndicats — n’a réellement envie 
de prendre le risque d’une nou- 
velle discussion. Certains, même, 
se demandent si la conclusion 
d’un accord vaut encore la peine 
d’être recherchée puisque les 
termes qu’fl contient peuvent être 
frappés d’illégalité-. 

Pour en finir avec ce climat de 
suspicion, le gouvernement 
s’apprête & mettre an point une 
antre méthode. Un projet de loi 
pourrait être examiné par un pro- 
chain conseil des ministres, et 
peut-être dès le 9 octobre. 

En substance, cette autre 
démarche amènerait le gouverne- 
ment A garantir, par un texte 
législatif, l'inscription automati- 
que dans le code du travail de 
modifierions obtenues par voie 
d’accords, pourvu que ceux-ci 
répondent A certaines conditions. 

ALAM LEBAUBE. 

(lire ta suite page 38.) 





T&æRÉro ;bu; congrès socialiste de Toulouse 

L'heure de Bad-Godesberg 


mort dirigé- par; M. bwm & 
imposé me po fit iqw r écoaomK 
que basée sur «ne austérité èa- 
«w jf —t qiri a dn mnhaylnnh 

Aac rrt f w If f BL 1 Mapa fa 

popnbtfan^ et tont particriKre- 
ment tes aectewn tes ptas déls- 
vorisés, « payé ce redressement 
d’une baisse fapoi fte de son 
pouvoir (Tacbat. 

Le mteartateest 
Osé est te prenriëic ntisow de ia 
défaite sodafisxie. «Now 
perde une batalRc wm 
n’avows pas perde la guerre *, 
naterellement déclaré 
M. Abndda Sewte^ le llartte 
naet de M. Sowres. B a ejooté^ 
« D’autres bafadHes sbw sflak 
dent », faisant dkadi» A te pro- 
chaine campagne pour Fétec ti on 
^ésfatewtteDe. Mab la déroute 
de son parti le é oc t ob r e 
sérieusement en «nestiga 
prétentions, de M. Soeree, qui 

espérait bien sec* 

ae général Eanes. 

La t&cfae du leader socialiste 
apparaît très dtificBe après 
véritable bouleversement de 
réddqtàur poBtiqne. Le Parti 
rénovateur démocratique, 
patronné par 1e chef de FEtat, 
est te principal bénéficiair e de 
cette led b t ri bntion des cartes. 11 
a cassé rtSeciarat aodaBste et a 
même réussi use percée dans les 
régions traditioaneBemeut A 
gude <d le Parti es — nb fa 
faisait de bons scores. C’est le 
cas de Setobal, ââ sad de Lis- 
brome, où ie PRD obtient 2fl % 
des suffrages et fidt éfire trois 
dépotés, dont le c ommandant 
Marqua» JTairior, Modem mesdue 
d’un Conseil de fattévofetioa vifi- 
P par M. Somres. A B^a, 
dans rAkntejo, le «parti» da 
président», qai rediefflé tes 
fruits de Fexcefieate camp a gae 
menée par M?“ Mauaefat Eanes, 
profite tnrgement du double 
recri des socialistes et des com- 
mnaistts. Un résnltat, 
d’antres» qrf ptece tes amis 
«éainl en exceHw i tv . _ 
pour la prochaine balaffle prfad- 
ifu Mâ et aussi, A coort terme, 
pour la fomation déficate dW 


parMAURICE DUVERGER 


pour fuL- v Dans cette banlieue 
thermale de Bonn; là social- 
démocratie aHemande dérida, en 
1959,. de fermer les livres sabrés 
deTidécâogie et dé poser les jalons 
d’unscK^aK&memoderue. Ce tonr- 


i4. Mitterrand a commencé, 
ce hindi 7 octobre; une visite 

de deux Jours m Bretagne, Ce 

Ménagé devrait inné Voccaston -naift ftà d’autant plus important 
à, prises dé position sur ta avait «té portée sor le* 


grands sujets d’actualité, au 
moment oh la poussée de 
AL Rocard à IJntérièur du PS 
ne laisse «tx~ mltterrandisies 
qu’une majorité relative au 
comité exécutif du parti (lire 

wn* 'v-:: -v. 

Le m om e n t est venu, pour le 
Parti socialiste fiançais; de rem- 
plaça- les laarnneg des liturgies 
traditionnelle* par un discoaxs 
adaptfhuoc ifa£t£s d’aujotutThm. 
''Avec, vingt-six. ans de. retard, 
l'heure de Bad-Godesbeig ar sonné 


Tanta baptismaux par Marx et 
Engels, que les débats fondamen- 
taux; du marxisme s’étaient 
déroulés dans son sein, et que les 
grands mouvements ouvriers 
furent bAtis d’abord- sur -son 
modèle. 

. Dans son programme, elle pro- 
clame désormais que la liberté, 
la Justice et la solidarité (-.) 
constituera les valeurs fondamen- 
tales du vouloir socialiste ». EUc 
affirme que « la libre concurrence 


et la libre initiative des entrepre- 
neurs sont des éléments impor- 
tants d’une politique économique 
social-démocrate ». 

Elle approuve « l’économie 
libre de marché partout où la 
concurrence s'affirme ». en ajou- 
tant : « Toutefois, lorsque des 
marchés sont dominés par des 
individus ou des groupes, il est 
nécessaire de prendre des 
mesures multiples pour préserver 
la liberté dans l'économie ». Elle 
résume le tout dans ose formule 
percutante : « La concurrence 
dans toute la mesure du possi- 
ble: la planification mitant que 
nécessaire. » 

À quelques nuances près, les 
principes définis par les citations 
précédentes correspondent. A 
l'orientation effective du socia- 


lisme en Europe occidentale 
depuis 1945. 

En France, le gouvernement 
Fabius et sa majorité fondent sur 
eux leur politique. Le PS va-t-il 
enfin reconnaître la théorie de sa 
pratique, au lieu de laisser grandir 
entre eUes un écart qui lui interdit 
d’élaborer un projet crédible ? Tel 
est le problème fondamental du 
congrès de Toulouse, au-delà des 
chamailleries de clans, clientèles, 
courants, sensibilités ou fractions. 

On ne peut pas retenir l’argu- 
ment qu’fl faut garder une image 
de gauche pour récupérer les voix 
des communistes déçus. Ceux qui 
perçoivent l'irréalisme du PC ne 
cherchent pas à remplacer une 
drogue par une autre, l'opium par 
le cannabis. 

(Lire la suite page 7.) 


O € pages -38 P. 



La route 
de là servitude 


(Lire nos tqfimtaûonspaged.) 




Pyrénées 

Selon m sondage exclusif 
SOFRES-k Monde -FH3, 
percée de M Dominique 
Baudis et maintien du PS. 
PAGE 6 

M. Mitterrand 
en Bretagne 

Le président de la 
que face à plusieurs 
PAGE 44 

Colère en Israël 

Sept touristes massacrés 
dans le Sinaï par un 
•Egyptien fou». 

PAGE 3 

M. Médecin 
ae défend 

Le maire de Nice récuse 
les accusations portées 
contre lui 

PAGE 12 


ÉCONOMIE 


en cours 

- Prix: la liberté mais dans 
la concurrence. 

-Fmances: m certain vertige 
de Biérafisatioi. 

- Tfiêammnmicatioiis : le 
chemin américain. 

- La chromqoe de Paul 
Fahra. 

(Pages 33 à 36) 


Etranger (2 à 5) • Politique 
(6 à. 10) • Société (12) 

• Education (16) • Sports 
(1 1) • Culture (13) • Com- 
munication (12) • Presse 

(32) • E conomie ( 37 à 43) 

Programmes des spectacles 
(14) • Radio-télévision (15) 

• Carnet (16) • Informations 
Services (32) • Annonces 

classées (17 â 30) 


UN SONDAGE SOFRES POUB « LE PÈLERIN » 

85 % des Français sont heureux ! 


par PIERRE DROUIN 


Ceux qui pariant haut et fort pour 
leurs concitoyens ont-ils des 
antennes solides ? Hommes poéti- 
ques - surtout, bien sûr, s*Bs sa 
situent dans r opposition - ou syrufi- 
cafatas vont répétant que le moral 
des troupes est A zéro. Les écono- 
mistes n'ont guère besoin de calcu- 
lettes pour apprécier le vague A l'Ame 
des chômeurs et des travail leurs qui 
voient baisser leur pouvoir d'achat 
. Les images qw défilent sur les 
écrans de télévision présentent un 
monde de guerre» et de catastro- 
phes. Dernièrement, «Les chocs de 
Fan 2000 », magazine prospectif de 
P a s cale Braugnot, vous donnaient 
plutôt envie de ne pas pousser 
F expérience Jusque— là. ^ . - 

Surprise, si Ton passe de F autre 
côté de là barricade, si l'on aban- 
donne le monda de la représentation 
pour les « choses de la vie ». 

D'un sondage demandé à la 
SOFRES pour ie damier numéro du 
Afterin (4 octobre), B résulte que... 
85 % des Français ea déclarent heu- 
reux (1). Depuis longtemps, des ana- 
lystes soufignatom le divorce entre 
les préoccupations des potitfcMns et 
ceêêa des Français, et des experts 


avaient été frappés par le peu 
d'influence qu'avait finalement la 
télévision sur les comportements des 
spectateurs. - 

La démonstration est éloquente et 
renforce les thèmes sur la démoWt- 
sation de nos concitoyens, sur le ras- 
le-bol des idéologies et du mïEtan- 
tisme, et le retour aux valeurs 
conviviales traditionnelles, plue 
encore qu'au narrissisme. Le «moi- 
Je » est remplacé par les « moi- 
nous», écrivait récemment André 
Bercoff. 

Au hit-parade des thèmes euphori- 
sants. la famille vient très largement 
an t&te dans le sondage du Pèlerin, 
pris les amis, la santé, le logement, 
les loisirs, la vie de quartier, et seule- 
ment après l’activité professionnelle. 
Un dur chemin à remonter pour ceux 
qui espéraient redonner à chacun sur 
les Baux de travsS la recette de )’ épa- 
nouissement I 

Votre rêve ? Très largement en 
téta : le tranquillité du savetier de la 
fable de La Fontaine. L’argent vient 
htin derrière... Vous connaissez le 
proverbe allemand : « Heureux 
comme Dieu en France, m Ceux qui 
veulent alimenter la chaudière d’une 
révolution en seront pour leurs frais. 

Et fe fameux « changement » dont 
on sa gargarise depria des années? 


Mais pas de naïveté I Ce sont les 
minorités qui agissent. Les niasses 
suivent, et après, sauf exception, 
êtes ne s'en trouvent pas plus maL 
L'hymne au conservatisme social, à 
partir de ces Chiffres, pourrait aussi 
engendrer des surprises. 

L’important, toutefois, est 

qu’sprès avoir sondé c les reins et les 
cœurs » des Français on prisse avoir 
sur leur santé morale une opinion 
beaucoup plus réconfortante que 
prévu. Cela donne du cœur â tous 
ceux qui n'entendaient pas suivre tes 
prophètes du malheur et de (a déca- 
dence de notre pays. La déprime n'a 
jamais été la meilleure condition pour 
se mettre en état de retrousser les 
manches, et Dieu sait si les gouver- 
nements, quels qu'as soient, auront 
besoin du tonus des citoyens pour 

affronter les défis de daman. 

« Le bonheur an plus », rédamait 
naguère François de Closets. C'est la 
nouveau minimum vital, non ? 


(1) 79 % - trfis heureux • et 56 & 
• assez heureux ». Sondage réalisé entre 
le 9 et le 19 juillet 1985 auprès d’un 
écha nt i l l on de 1 l6â personnes représen- 
tatif de la population française âgée de 
quinze ans et plu. 
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I_À VISITE A PARIS DU PREMIER MINISTRE THAÏLANDAIS 

Le malaise persiste à Bangkok 
un mois après le putsch avorté 


De notre envoyé spécial 


Le premier ministre thaïlan- 
dais, M Prem Tînsutanonda. 
effectue, du 7 au 9 octobre, une 
visite privée à Paris an coeurs de 
laquelle U aura des entretiens, 
mardi, avec M. Laurent Fabius, 
premier ministre, et M. Roland 
Dumas, ministre des relations 
extérieures. 

Bangkok. - Surprenante vie poli- 
tique thaïlandaise ! Quatre semaines 
seulement après l’échec d’un coup 
d'Etat, la capitale du royaume a son 
visage habituel : embouteillages 
monstres, activité fébrile d'un 
monde apparemment toui à ses 
affaires, petites ou grandes. Comme 
si l'orage était passé, ou, plus exacte- 
ment, comme s'il ne s'était abattu 
que sur un secteur bien circonscrit 
de la ville, ce quartier des ministères 
et des états-majors où l’on s’est 
affronté le 9 septembre, pendant 
quelques heures et alors que l'affaire 
était déjà entendue. 

Principale cible du putsch avorté, 
et premier ministre depuis cinq ans, 
M. Prem Tinsulanonda, un ancien 
commandant suprême des forces 
armées, a quitté le royayme, le 
24 septembre, pour une tournée de 
dix-sept jours qui le conduit notam- 
ment au siège de l’ONU. en Grande- 
Bretagne et en France. Entre-temps, 
l'année a publié un Livre blanc sur 
le putsch; sans attendre les résultats 
d’une instruction, confiée pour une 
fois à des magistrats et non à un tri- 
bunal militaire, au cours de laquelle 
une cinquantaine de mandats d'arrêt 
ont déjà été lancés. 

Tout en annonçant doc répartition 
plus équitable des impôts, le gouver- 
nement ne semble pas avoir renoncé, 
pour faire face & la récession 
actuelle, à une politique d’austérité 
dont les conjurés avaient pris pré- 
texte pour justifier leur entreprise. 
Enfin, plusieurs dirigeants en place 
des armées ont multiplié des décla- 
rations dénonçant (es « rumeurs » 
selon lesquelles Us auraient été 
impliqués, de loin ou de prés, dans 
un putsch dont certains reconnais- 
sent, au moins, avoir été prévenus 
parfois longtemps à l'avance. 

Depuis le renversement, en 1932, 
de la monarchie absolue par des 
militaires, le coup d’Etat passe ici 
bien souvent pour la meilleure façon 
de changer de gouvernement et de 
politique. A la veille de son départ 
pour l'ONU, dans une allocution 
télévisée, le premier ministre n'a pas 
manqué de dénoncer, une nouvelle 
fois, ce recours à • des moyens onti- 
consiitulionnels pour résoudre des 
problèmes nationaux ». 11 est vrai 
que son gouvernement a déjà sur- 
vécu, en 198 1 , à une première tenta- 
tive de coup d'Etat, dont les auteurs 
étaient déjà certains de ces «jeunes 
turcs > militaires impliqués dans le 
putsch avorté du 9 septembre. 

Mais les temps ont changé, et les 
militaires, en Thaïlande, ne font 
plus, seuls, la pluie et le beau temps. 
Depuis le renversement, en 1973, au 
cours de graves incidents, notam- 
ment sur les campus universitaires, 
du général Prapas et du maréchal 
Kittflcacborn, les militaires ont été 
de plus en plus contraints de compo- 
ser. L'émergence de classes 
moyennes - fruit d’une longue 
période de forte expansion économi- 
que - est sens doute la cause essen- 


tielle de la relative perte d’influence 
de généraux. Peu rompus aux pro- 
blèmes de gestion, ils comprennent 
que leurs écarts peuvent leur coûter 
fort cher et détruisent l'image de 
marque d’un royaume présenté 
comme un havre pour touristes et 
investisseurs étrangers. 

Cette fois-ci, à l’origine du coup 
de force, on trouve bon nombre 
d'intérêts personnels. Le principal 
acteur, un colonel rayé des cadres 
pour avoir participé à la tentative de 
putsch de 1981, voulait, entre autres 
choses, sa réinsertion au sein de 
Tannée. A la suite d'un compromis, 
3 a pu se réfugier à l'étranger. 
Parmi les personnes arrêtées figu- 
rent un ancien premier ministre. 


A Bangkok, les mili- 
taires ne sont plus 
les seuls maîtres à 
bord . Les Thaïlan- 
dais, aux prises avec 
la récession, se las- 
sent de leurs tuteurs 
galonnés 

M. Kriangsak. ainsi que trois autres 
anciens généraux, dont l'nn, 
M. Serrn Na Nakhon, est soupçonné 
d’avoir été l’âme du complot. Mais, 
dans ce milieu où Ton mène tradi- 
tionnellement île front des carrières 
militaires et d'affaires, la dorée dn 
cabinet Prem et l'austérité imposée 
surtout depuis Tan dentier ont lésé 
pas mal d’intérêts. 

Les «tontines» 

A ce propos, Taffaire des « ton- 
tines », qui défraie actuellement la 
chronique judiciaire, est assez révé- 
latrice. Fin 1984, le gouvernement a 
interdit la pratique, de toute façon 
illégale, de ces caisses privées dans 
lesquelles s’investissaient des 
sommes astronomiques, l'équivalent 
de centaines de millions de francs. 
Certaines ont cependant continué 
d'opérer. Actuellement, la police 
tente de récupérer l’argent détourné 
par la propriétaire de Tune de ces 
« tontines », M°* Cbamoy Thipso. 
qui a berné au moins huit mille 
clients. Plus de 100 millions de 
bahts - 35 millions de francs - ont 
déjà été retrouvés. Bien entendu, des 
militaires plaçaient également de 
l'argent dans ces «tontines» aux 
taux d'intérêt parfois somptueux 
(jusqu'à 1 1 % par mois) . 

En toile de fond, la récession a 
également joué un rôle. Le ralentis- 
sement de la croissance est net. La 
Thaïlande éprouve dn mal à vendre 
son riz. dont elle est le premier 
exportateur mondial. Son industrie 
sucrière est en crise. Ses exporta- 
tions de textiles sont menacées par 
des mesures protectionnistes envisa- 
gées par le Congrès américain. Si 
Ton en croit M. Bichai Rattakul, 
vice-premier ministre, le taux 
d’expansion économique devrait 
être, en 1985, de Tordre de 4,5%, ce 
qui n’est pas catastrophique, notam- 
ment pour un pays dont le taux 
d'expansion démographique est 
désormais sous contrôle (2%). Mais 
on est loin des chiffres atteints pen- 
dant deux décennies. Surmut, ta 
récession devrait se poursuivre 
jusqu'à la fin de Tannée prochaine. 

Les auteurs du putsch manqué 
ont sans doute tablé à la fois sur 


l'appétit de changement et le 
mécontente ment do public. « Le 
premier ministre, explique le spea- 
ker de l'Assemblée nationale, 
M. Ukrit Moogkolnavin, doit pren- 
dre au sérieux le mécontentement 
engendré par la crise économique. 
Le cabinet doit être remanié En 
outre, les Thaïlandais n'aiment pas 
voir les mêmes têtes trop longtemps. 
Ils s'ennuient. » Lui aussi s'insurge 
contre le recours à la farce pour pré- 
cipiter un changement. Il a cette for- 
mule polie : « La crise économique 
n'est pas assez grave pour faire un 
coup d’Etat. » D’ailleurs. « qui va 
remplacer le premier ministre f ». 
Bref, on voit mal, ici, quelle nouvelle 
politique pourrait proposer une 
équipe différente. 

Le putsch avorté a suscité un 
malaise dans Tannée, ne serait-ce 
que parce que les responsabilités des 
uns et des autres ne sont toujours 
pas clairement établies. Le palais 
royal, le gouvernement et l'état- 
major semblent jouer l’apaisement 
et souhaitent éviter des règlements 
de comptes sur la place publique. 
Les Thaïlandais se seraient peut-être 
accommodés ‘d'un changement 
d'équipe, mais 3s ne l’ont sûrement 
pas appelé de leurs vœux. 

Ainsi que le soulignait la semaine 
dernière le Bangkok World, les 
rumeurs concernant le rôle de 
l'année dans le coup d’Etat avorté, 
ont été alimentées par des tracts 
accusant le général Arthit. comman- 
dant suprême des forces armées, et 
le général Pichitr, commandant de 
la 1 er région militair e, d'avoir été 
« partiellement impliqués dans la 
tentative de renversement du gou- 
vernement ». « Le soupçon d'une 
conspiration plus vaste impliquant 
des gens plus haut placés que quel- 
ques généraux en retraite et sans 
pouvoir, des officiers aigris et l'opé- 
rateur exilé d'une « tontine * 
demeure fort dans l’esprit de pas 
mal de gens », ajoutait le même 
quotidien. 

Le malaise dans l’armée n’est 
sûrement pas près de s'estomper, 
même si le commandement' 
suprême, le palais et le gouverne- 
ment ont tout fait pour éviter un 
bain de sang en obtenant une reddi- 
tion, apparemment sous condition, 
des conjurés. Depuis, le premier 
ministre s’efforce de réparer les 
dégâts commis avec l’appui du roi et 
Taccord du général Arthit. Cela ne 
veut pas dire que la Thaïlande soit à 
l'abri d’un nouveau coup d'Etat, 
mais semble confirmer que ce 
régime parlementaire commence à 
rentier dans les mœurs, P institution 
monarchique jouant un rôle de régu- 
lateur en temps normal et exerçant 
son arbitrage dans les crises. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


• M. Ceausescu à Pékin. - Le 
président roumain est arrivé, ce 
lundi 7 octobre, à Pékin pour une 
visite officielle de cinq jours, la cin- 
quième en vingt ans. fi doit ensuite 
se rendre en Corée du Nord. Un 
diplomate roumain a catégorique- 
ment démenti, ce lundi à Pékin, les 
rameurs faisant état d'une possible 
hospitalisation de M. Ceausescu 
dans la capitale chinoise. Le fait que 
le président ait entrepris ce long 
voyage en Asie prouve, a-t-il précisé, 
que le dirigeant roumain n'est pas 
gravement souffrant, comme cer- 
taines rumeurs insistantes l’ont 
laissé entendre; - (AFP.) 



“Le Monde” et le “Washington Post” , Parjean-G. Padioleau 


Les hauts faits, les beaux coups, mais aussi les ratés, voire même les folies de ces deux grands 
journaux. Une enquête délibérément originale qui bouscule nombre des idées reçues. 
CaUeaian "Sociologies” dirigée par Raymond Boudon et François Bourricaud. 384 pages - 180 F. 



APRÈS LE VOYAGE DE M. GORBATCHEV EN FRANCE 


• Satisfaction à. Moscou 

• Rumeurs sur la libération de Saldtarov et 
Chtcharansky après le sommet de Genève 


M. Mikhaïl Gorbatchev a regagné 
Moscou, le samedi S octobre, à 
l'issue de sa visite officielle à Paris. 
Il avait accordé différentes 
audiences privées, dans la matinée, 
notamment à M. Georges Marchais, 
secrétaire général du Parti commu- 
niste français, et aux de 

T Association France-URSS. 

A Washington, M. Robert 
McFariaoe, conseiller du président 
Reagan pour les affaires de sécurité, 
a déclaré dimanche que les proposi- 
tions formulées par le numéro un 
soviétique en matière de réduction 
des arsenaux nucléaires n’étaient 
• pas équilibrées » entre les deux 
Grands, mais qu’elles comportaient 
« des éléments constructifs » et 
constituaient • tut bon point de 
départ ». 

L’ensemble de la presse soviéti- 
que s’est félicité, dimanche, des 
résultats de la visite à Paris de 
M. Gorbatchev, jugée positive à la 
fois pour les relations franco- 
soviétiques et pour le climat diplo- 
matique international. La Pravda 
n'évoque pas le refus de M. Mitter- 
rand d'ouvrir des pourparlers 
séparés avec l’Union soviétique sur 
la réduction des armements et 
assure même que l'offre de M. Gor- 
batchev en faveur de telles négocia- 
tions • suscite un grand intérêt ». 
L’agence Tass, d’autre part, a publié 


une vigoureuse protestation contre 
les affirmations américaines selon 
lesquelles les Soviétiques développe- 
raient leur propre système de 
défense antintissflcs l’espace, 
affirmations qualifiées de - men- 
songe énorme ». 

L'hebdomadaire ouest-allemand 
Der Spiegel indique, par aülenxs, 
dans sa dernière livraison, que les 
deux dissidents soviétiques les plus 
connus, l'académicien AndreY Sak- 
harov et l'informaticien juif Anaîûfi 
Chtcharansky, pourraient prochai- 
nement être autorisés à quitter 
l'URSS. Selon Der Spiegel. de dis- 
crètes négociations seraient en cours 
à ce sujet entre l’URSS et les Etats- 
Unis, par Tentremise de l'Avocat est- 
aüemand Wolfgang Yogei*. spécia- 
lisé dans les missions délicates. 

L’hebdomadaire précise qae 
factorisa tien d’émiser ne serait pas 
donnée aux deux dissidents avant le 
sommet Reagan-Gorbatchev de 
no vem b re à Genève. La beQ&fiUe 
d’Andrrif Sakharov, M"» Tatiana 
Yankelevïtch. a accueilli ces 
rumeurs avec un grand scepticisme, 
précisant quelles ne sont « probable- 
ment qu’une machination du- KGB 
pour rassurer l'opinion publique sur 
leur sort et Oter ainsi un poids aux 
relations publiques de NL Gorbat- 
chev». 


LE GOüVBBiayOT NÉER- 
LANDAIS NE SEMBLE PAS 
CONVAINCU PAR LES PRO- 
POSITIONS SOVIETIQUES 
SURLESSS-2Q 

( De notre correspondant. ) 

Amsterdam. - Après les déclara- 
tions de M. Gorbatchev à Par» an- 
te séduction des SS-20 eu Europe, 
les spéculations ont .repos de plus 
belle aux Pays-Bas oh. le 1» novem- 
bre, le gouvernement de centre droit 
AcS* statuer sur fiataBtÛfle des 
tyw«n** «tecTMriàre. 

L’oppotiton socialiste, adversaire 
inconditionnel de l'arrivée des mis- 
siles américains, vent envoyer une 
mission parlementaire en Union 
soviétique pour vérifier Ses affirma- 
tions de M. G orbat chev selon les- 
quelles le nombre de SS-20 installés 
dans la partie européenne de 
l'URSS a été rédsiz au niveau du 
1 « jnm 1984. Les déclara trocs de 
M- Gorbatchev à Paris, d'une 
maniè re générale, ont convaincu les 
partis de gauche néerlandais qu’a 
était encore possible <f éviter Thmal- 
iation dcs mxsszles de cmahe. En 
revanche, le premier ministre 
chrétien-dé mo c rate, M. Ruud Lob- 
bers, z affirmé, dimanche 6 octobre, 
que l’offre de Moscou restait insuffi- 
sante. 

Les propos de M. Gorbatchev ont 
prouvé, selon te : gouvernement et 
l'opposition, que la position des 
Pays-Bas. en matière de désarme- 
ment, avril été prise en considéra- 
tion par rUniOQ soviétique, malgré 
tes sarcasmes de bon nombre de 
commenta tetn-a. La date précisée 
par M. Gorbatchev (I* juin 1984) 
est en effet celle que te goovcrao- 
meut néerlandais avait prise pour 
référence : 3 n’accncUlrrait pas les 
quarante-huit "««Ihc de l'OTAN 
si, an 1" novembre 1985, te nombre 
de SS-20 était gelé au niveau atteint 
alors, soit trois cent soixante- 
dix-huit; • 

Or, selon M. Lnbbas, ce chiffre 
parte sur la totalité des SS-20 ins- 
tallés sur le territoire soviétique, et 
non pus sur sa seule partie euro- 
péenne. L’arsenal soviétique en SS- 
20 .serait. actaeBemem de quatre 
cent quarante et un. selon TOT AN, 
ce qui devrait logiquement appeler 
La Haye à accueuHr tes missiles 
américains. 

- L’influent mo u v emen t pour la 
paix -néerlandais a qualifié 
d'absurde cette actneOe bataille de 
chiffres. Ce qui ne Tcarpéchc pas 
d'en avancer un ksoa tour : 3 espère 
obtenir an moins trois millions de 
signatures au bas de pétitions reje- 
tant tes misâtes de crocsière. 

RENÉ TB* STEEGE. 


• Appel en faveur de Vadlm 
KozovûL - Une vingtaine de parle- 
mentaires français — appartenant 
aussi bien an Parti socialiste qu’aux 
formations de l'opposition — ont 
adressé la semaine dernière un appel 
& M. Gorbatchev en faveôr du poète 
et traducteur soviétique Vadim 
Kozovtfl* qui rit en France depuis 
.1981, pour quH soit autorisé à faire 
sortir d’URSS sa b3>fiothèque, riche 
de plusieurs milliers de Kvrës, et ses 
archives personnelles. M. Kazovoï a 
traduit en russe les' œuvres d’un 
grand nombre de poètes français, 
dont Rimbaud. Mallarmé et Lau- 
tréamont. MM. Barra, Cha ban- 
Delmas, Chirac et Edgar Paure ont 
effectué ou se sont engagés à effec- 
tuer des démarches personnelles 
allant dans Je même sens. 


-LIBRES OPINIONS- 

Remerciements 

par PAVELT1GRID (*) 

C ’EST donc terminé... M. Gorbatchev est bien rentré i Mou- 
cou; les deux parties font le bâan de sa visite, et nous 
autres - Polonais. Afghans, Russes, Lituaniens, et fan 
passe — qui vivons nous le doux cfimat de la France, avons poussé 
' ' ün soppîr de soulagement. Nous venons de passer une semaine 
bien remplie, à signer des dôaines d'appels en faveur de nos amis 
~ persécutés en URSS, à manifester au risque d'être interpellés (fl est 
vrai que notre séjour dans les comm issaria t s parisiens était une 
douce détente en comparaison avec les interrogatoires que subis- 
sent nos anus mentionnés plus haut) et à couvrir les ponts de Paris 
de nos affichas et autocollants. Nous aussi, nous faisons le bilan de 
ess actions en attendant lé résultat, sans se faire trop d'iRustons. 

J’estime, en accord avec mes amis, que nous devons adres- 
ser nos remerciements aux Parisiens qui sont venus nombreux nous 
soutenir au cours de nos manifestations en faveur des prisonniers 
politiques, de Solidamosc. de la Charte 77, etc. J'estime aussi que 
nous devons rendre hommage aux hommes poétiques, du côté gou- 
vernemental aussi bien que de l'opposition, qui, dans leurs discours 
publics ou leurs conver sati o n s privées avec le numéro un soviéti- 
que, ont insisté sur le sort des personnes persécutées, dans les 
pays qui se disant socialistes, en raison de leias opinions ou de 
leurs croyances. 

Une chose nous a cependant déçus : c’est l'intercfiction de 
toute manifestation pendant fa séjour de M. Gorbatchev à Paris, il 
est vrai qu*8 y a plusieurs lustras, au cours de la visite de Khroucht- 
chev en France, certains de nous avaient été k éloignés s en Corse 
(douces vacances, aux bris de la princesse, pour quelques pré-; 
sumés terroristes d'âge canonique !); pendant la seconde visite de. 
M. Brejnev en 1977, on ne nous a plus prêté autant (f attention; 
nous n'aurions donc pas nourri dé trop noirs desseins an défilant 
sur le macadam de la capitale. Peut-être la prochaine fois noua 
fara-t-on davantage confiance™ 

L'essentiel se résume à ceci : si, à la suite de la visite de 

M. Gorbatchev, un sari prisonnier poétique est libéré dans r empira 
soviétique, si une poignée de protestataires ou de «rafuznifc» » sont 
autorisés à émigrer, si, quelques-unes des clauses des accords 
d'Helsinki es trouvent appliquées d'une manière un peu phs&systé-- 
matique, tout ce qui vient d'être (St et fait à Pais ces jours derniers 
ne Taure pas été en vain. 

(*) Journaliste «écrivain d'origine tchèque. 


AFRIQUE 


Algérie 

Violentes attaques contre la Fédération internationale 

des droits de l'homme 


De notre correspondant 


Alger. — La Fédération interna- 
tionale des droits de l'homme 
(FLDH) à été violemment prise à 
partie, vendredi 4 octobre, dans une 
longue dépêche de l'agence officielle 
Algérie-Presse Service (APS), et, te 
lendemain, dans on article dn quoti- 
dien El iioudjahid. Les deux 
organes prennent pour ré féren ce la 
lettre d'information de la FIDH dn 
10 septembre où la Fédération 
annonce que l'affiliation de la ligne 
algérienne des droits de l’homme 
sera «aminfe lors de la prochaine 
réunirai de son bureau. 

Est-cè l’imminence de cette 
reconnaissance qui justifie articles 
et commentaires? Toujours est-il 
que, en l’espace d'une quinzaine de 
jours, la presse algérienne, à trois 
reprises, a fart ses choux gras d’une 
affaire dont elle ne s’était pas préoc- 


cupée jusque-là. El Iioudjahid du 
19 septembre - juste avant la tenue 
au palais de la Mutualité, à Paris, 
d’un meeting de soutien aux mem- 
bres de la Ligue emprisommés dans 
un long article suivi «Tua commen- 
taire sévère, mettait eu garde les 
immigrés, leur recommandant de 
« s'abstenir de participer à des . 
manifestations lucratives dites 
culturelles et de déjouer les tenta- 
tives d’intimidation, et de manipula- 
tion » qui sont » autant eClnsuftes et 
d’ atteintes à notre intégrité, à notre 
unité et à notre dignité», ajoutait-fl- 
Le 28 septembre, T APS. puis, le 
29, El ifoudjahid, reprenaient 
l’essentiel de l'allocution qu’avait 
prononcée M. Bocal em Balo, mem- 
bre du bureau politique do FLN et 
ministre de la justice, lors de la réu- 
nion des présidents de cour à Alger. 
Dans son intervention, M. Baki rap- 
pelait, à propos de cette affaire, que = 


les personnes a r rêt é es •ont exercé 
leur activité du nom d'associations 
illégales et non reconnues rédigeant 
des tracts, appelant à la division et 
semant lé trouble, protant atteinte à 
Insécurité générale. Tous ces actes, 
quels que soient leurs auteurs, por- 
tent atteinte à la sécurité de 
l’Etat ». 

Les dentiers articles (CEI ifoud- 
jahid et de T APS, toux en 'égrati- 
gnant an passage la presse • d’outre- 
Méditerranée * et les jounaux 
marocains; s'étendent {dns ea détail 
sur la Ligue algérienne des droits de 
l’homme. Dans quel but? Peut-être 
le.temps est-il. venu de sensibiliser 
Popmion, puisque Ton entend dire à 
Alger;' de sources encordantes que 
le procès de M* AH Yahia et des 
membres de la Ligue emprisonnés 
devrait avoir lieu avant te fin du 
mais d’oetohre. - ■ 

FRÉDÉRIC FMSGHER. 
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PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : émotion et colère après les meurtres 
du SinaT et de Cisjordanie 


UBAN : l'armée syrienne 
se déploie à Tripoli 


Pe notre corres pondant; 

Son*» week-end 
La découverte samedi 
a octobre des cadavres d’un jeune 
coopte a ssassine trois jours pina tôt . 
tons une for* au sud de Jérusalem 
. fÇ meurtre quelques heures plus 
«m dans le désert du Sinaï par un 
militaire égyptien de sept Israéliens 
en vacances - quatre adultes et 
trois enfants - ont plongé une nou- 
velle fois le pays dans nue atmo- 
sphère de deuil et d'inquiétude. 


- Trois promeneurs assassinés 
dans les tenitoires occupés. 
Sept touristes massacrés 
'■ pâr un c Egyptien fou ». - 
De Teau pour te moulin des Israéliens 
./ partisans de la manière forte. 


son kibboutz. La police - penche là 
aussi pour l'hypothèse d’un meurtre 
politique, mais n'a. procédé pour 
rinstant k. aucune arrestation. 
Depuis février, treize Israéliens, 
dont plnsieuis excurshxinistes, pres- 

. que tous civils, ont été victimes 

«urce c Opon farô «« Ion, de d’acte de tan» en feraïl a en 

fn,miire Qsjüftlanic. 
a Israël avant 1967. Les victimes 


Les corps de Moti Smssa, vingt- 
h “it ans et' d*Edna Harari, vingt- 
deux ans. ont été trouvés prés d’une 


avaient été attaquées par surprise et 

achevées d'une balle dans la tête. 
Elles appartenaient à deux familles 
religieuses de la capitale. Le double 
meurtre n été revendiqué, vendredi 
avant te -découverte des corps, au 
nom de la Race 17, unité quTszaEl 
tient pour responsable du triple 
attentat de Larnaca. Mais rien n’est 
venu jusqu’à présent co nfirmer 
hypothèse. 

En fait, la police attribue ce nou- 
veau meurtre au • groupe terro- 
riste » qui assassina en juin dernier 
un antre couple dans une forêt pro- 
che de Jérusalem. Deux membres de 
cette bande - de jeunes Arabes ori- 
gümires d’un village proche des 
beux do crime — ont déjà avoué leur 
participation à l’attentat de j uin. 
Leurs complices en fuitel été 
identifiés et leurs photos diffusées 
par la police. Us se cacheraient 
depuis dans te région de Hébron. Cè 
sont eux qui auraient de nouveau 
frappé. ML Shmticl Goren, coordo- 
nateur des activités israéliennes 
dans les territoires occupés, a 
demandé samedi am notables de 
Hébron de facilîter leur capture. 

Vendredi, un antre Israélien avait 
été assassiné es Galilée. Haim 
Fateh, trente ans, fig tué an cours 
(Tune randonnée A 'Cheval près de 


Ce nouveau meurtre apportera de 
l’eau au . moulin des p a r ria a nj en 
Isn& de la manière forte. Le cônseO 
des ministres, qui ne s’est pas réuni 
di m anch e en raison des fêtes de 
Souccot, . examinera mardi les 
moyens d'intensifier encore plus la 
lutte antiterroriste: Les ministres 
ayant assisté dimanche aux obsè- 
ques des trois victimes ont souligné 
le besoin .d’un tel. dur cissemen t 
Dans une interview, télévisée à 1a 
Chaîne américaine CBS, M. Rabin, 
ministre de - te . dffmo* a .- déclaré 
quTsraêl accentuerait encore son 
combat contre les dirigeants des 
organisations palestiniennes ». 
« Ceux-ci, a-tü ajouté, paieront un 
prix de plus en plus fort. » Même 
un ministre connu pour sa modéra- 
tion, M- Amnon Rubinstmn, laissait 
attendre samedi quH n’était plus 
a us s i hostile que par le passé à 
rimpositian de la peine de mort 
contre tes tororistes. • Une telle 
chaîne de violences, constate amère- 
ment le Jérusalem Post, affaiblit et 
décourage les hommes de com- 
promis. . Côté pré venti f. M. Rabin 
a conseillé aux Israéliens pique- 
niquai» de sortir en groupe et 
armés. — .. 


Lé drame sanglant du SiûaïastB- 
cité lui aussi une vive émotion et une 
certaine colère en IsraêL Le gouver- 
nement a réagi à l'incident en deux 
temps. ]] a d’abord paru accepter la 
version égyptienne, avant de la met- 
tre partiellement en doute 2 mesure 
que M parvenaient les détails sur les 
circonstances du drame. Les témoi- 
gnages concordants des Israéliens 
présents sur place permettent à peu 
près de reconstituer les faits. • - 

Un «incident 


Samedi peu après 16 heures, un 
au t ocar transportant un groupe 
dTsraéliense» vacances fit balte sur 
la route côtière près de la plage de 
Ras Burka à quarante küamètres au 
sud <TEitet. Onze passagers, dont 
une majorité d’enfants, grimpèrent 
sur une éminence abritant un pœte 
militair e égyptien pour y voir la 
mer. un soldat apparem- 

ment pris de folie ouvrit 1e feu aveu- 
glément sur les touristes, poursui- 
vant, en tirant, ceux qui {Menaient la 
fuite. Sept Israéliens — quatre 
adultes,- dont un juge de Jérusalem, 
et trois enfants — sont morts sur le 
coup ou des suites de leurs bless ur es. 

C*est moins te geste du soldat fou 
qui a choqué eu Israël que ce qui 
suivit. En effet, selon les récits des 
témoins, les autres militaires égyp- 
tiens empêchèrent par la force un 
médecin et un infirmier présents sur 
les Eeux de porter assistance aux 
blessés qui perdaient leur sang abon- 
damment. Selon M. Mota Gur, 
mini s tre de te maté., les blessés- et 


Le Caire - comme Jérusalem - cherche à minimiser 
la portée de l'incident sur son territoire 


De notre correspondant 


Le Q»«re. — Racé dans une situa- 
tion délicate à la suite de Fassassinat 
samedi de sept touristes îsraéEeas 
daiu te Sînal, te gouvernement ^yp- 
tien cherche à minimiser la portée 
de rîneidaxt. Premier à réagir après 
rasnooce de la tuerie, te ministre 
des affaires étrangères, M. Esmat 
Abdel Meguid, l’a qualifiée « d’inci- 
dent isolé dont il ne faut pas tirer de 
conclusions ». 

Par ailleurs, les resp onsa bles du 
Caire oat aussitôt saisi I» pe r ch e te»- 
d fm » pur Jérusalem mettant b drame 
sur 1e compte de 1a fobe aussi 
furieuse que soudaine d’un policier 
égyptien. En effet, ragence offi- 
cielle d'information n’a donné te 
nouvelle qu'une heure après sa dif- 
fusion par tes médias Israéliens et 
internationaux. Selon l'agence égyp- 
tienne « un soldat appartenant aux 
Forces de la sécurité centrale (gen- 
darmerie dépendant du ministère de 
l'intérieur) a été pris d’hystérie à 
20 kilomètres de Noùetba dans le 
Slnàl et a désarmé m certain nom- 
bre de ses compagnons avant de se 
mettre à tirer dans tous les sens. . 
Des touristes, dont certains israé- 
liens. qui se trouvaient par hasard 

dans les parages ont été touchés ». 

Dimanche, 1e président Mouba- 
rak a fait une déclaration à la presse 
où transparaissait le même souci de 
dédramatiser ce qu’il a appelé « un 
incident limité ». Il a affirmé que 
« le soldat qui a tiré avait perdu la 
raison, chose qui peut se passer 
n’importe où ». Le chef de l'Etat 
égyptien a d’autre part adressé un 
messag e de comMéanoes au premier 
ministre israéfiai M. Shùnan Pérès. 

Cette insistance de -FEgypte à 
mettre nnàdcot sur k compte de là 
folie vise à s ur mon te r rembarras 
dons lequel se trouvent tes gowetne- 
Tpgrtt* du Caire et de Jérnratesrâéjà 
aux {Mises avec on lourd conten- 
tieux. Les relations sont an {dus bas 
depuis le raid israélien contre. te 
quartier général de l’OLP à Thaïs. 
Le jour mfane de cette attaque, qu'a 
a vivement oondamnée. Le Caire a 
rompu les seules négociations en 

cours avec Israël, celles concernant 
Taba. S Ton ajoute ce litige fronta- 
lier (l kilomètre carré au sud 
d’Eflat) ùuc dïff&euds sur h ques- 


tion. palestinienne, ou comprend que 
l’incident de samedi, s’il n’était pas 
pourrait être la goutte 


d’eau qui fui déborder te 

'Or tes deux gouvernements ont 
intérêt à ne pas remettre eu question 
te traité de paix et à éviter une 'esca- 
lade dont tes conséquences seraient 
imprévisibles. H faut, de pins, pren- 
dre en considération la volonté de 
l’Egypte de relancer, coûte que 
coûte, le processus de paix au 
Prochê-OrienLLe président Mouba- 
rak Ta souligné après k raid israé- 
lien et Ta réaffirmé dimanche dans 
une déclaration à la presse. 


De nombroux incidents 


Mais la position officielle est loin 
de faire Tunanîmité en Egypte. 
Samedi, au moment même dn 
drame dn Sinal, une manifestation 
anti-israélienne se déroulait à l’turi- 
vezszté du Caire, qui venait d’ouvrir 
ses portés après tes vacances d’été, 
pour demander la fermeture de 
l’ambassade d’Israël et « V expulsion 
de tous les sionistes ». Un (tes prin- 
cipaux chefs de file <te Foppasiiion 
égyptienne, M. Ibrahim Choukri, 
président du Parti socialiste du tra- 
vail, a jais 1a parole à cette occasion 
pour critiquer l'attitude du gou ve r - 
nement « tolérant la présence sio- 
niste ». Les manifestants, dès n&ssé- 
rieos auxquels s’étaient joints ^ 
islamistes, ont tenté de marcher sur 
P ambassade de l’Etat hébreu située 
à moins d’un kOomètre.de rrariver- 
sité, mais ont été bloqués par des 
miniers de gendarmes. Plusieurs 
-manifestants ont été. arrêtés -et un 
imposant dispositif de sëonrité est 
toujours en place aux abords de 
r universi té. . -~ 

On note au Caire que tes incidents 
anti-israéliens se sont multipliés 
depuis 1e début de Pannée. Le 
20 août dentier un conseiller de 
l’ambassade d’Israël a été abattu 
avec sa femme dans la hanfiece rési- 
dentielle de McadL Les autan* de 
rattentat n’ont pas été retrouvés. Le 
25 mai, jour de te c omm é mo ra ti on 
de la fondation de FEtat d’Israël, 
une manifestation se' déroulait 
devant la synagogue de là rite ÀdE 
(la seule ouverte au cube) dans le 
centre de la capitate égyptienne. 

En janvier, 2. l’occasion de la 
Poire intetsatiomiBte du livre du 


Caire, deux manifestations ont eu 
lieu pour protester contre 1a pré- 
sence d’un peviBoo israélien. L’Etat 
hébreu ne participera pas 2 la Foire 
de janvier 86 après te rejet de sa 
danaiwie par 1e ministère égyptien 
de 1a culture samedi dentier. Par ad- 
leurs, le quotidien AI Chaab. organe 
du Parti socialiste du travail, dénon- 
çait le 17 septembre la présence de 
touristes • israéfiens dans le StnaL 
Selon Al Chaab • de jeunes prosti- 
tuées appartenant au Mossad ten- 
taient de charmer les Jeunes Egyp- 
tiens pour en faire une anquièrrte 
colonne agissant au profit 
étjsraël ». 


d'autres passagers ont d'abord été 
cond u its à Noueîba, vingt kilomè- 
tres plus au sud, a soumis à de lon- 
gues formalités bureaucratiques. 
Deux heures a dmifo s’écoulèrent 
entre le et te tr ansf ert des 

blessés dans un hôpital d'Eilat. 
« Plusieurs d'entre eux, a p r écisé 
M. Gur, sont morts par hémorragie 
à cause du manque de soins sur 
place. » 

Dans un premier temps, Jérusa- 
lem réagit avec modération, remer- 
ciant te président Moubarak pour 
soo rapide message de condoléances. 
Tenant compte ensuite des témoi- 
gnages portés à sa connaissance, 
M. Shimon Pérès, premier ministre, 
a de man d é au chef de l'Etat égyp- 
tien de mettre sur pied une commis- 
sion d’enquête afin d’établir te vérité 
sur les circonstances du drame. 

• Israël porte le deuil, poursuit 
M. Pérès. // est déplorable qu’une 
atmosphère d’hostilité menace le 
processus de paix. » 

Le ministère israélien des affaires 
étrangères a enjoint 2 son homolo- 
gue égyptien de •fournir certaines 
explications dans les quarante-huit 
heures, notamment sur l’absence 
d* assistance médicale aux blessés ». 
Israël soupçonne aussi Le Caire 
d’avoir violé les dispositions en 
matière de sécurité prévues par le 
traité, de paix de 1979. Celui-ci 
interdit à l’Égypte de stationner des 
militaires dans ce secteur. Seuls sont 
autorisés des policiers armés de pis- 
tolets. 

Selon Le Caire, 1e meurtrier est 
un poficter appartenant aux « forces 
centrales de sécurité» et sera tra- 
duit devant un tribunal militaire qui 
jugera de sou degré de responsabi- 
lité. Mais à Jérusalem, un. haut res- 
ponsable a déclaré à l'agence Asso- 
ciated Press qulsraél « savait déjà 
que le coupable était un soldat ». 
M. Moshe Are ns, ministre des) 
affaires étrangères par intérim, a 
prié l’Égypte d’apporter 1a preuve | 
qu’elle n’a pas transgressé 1e traité. 
On déclare anssi 2 Jérusalem ne pas 
avoir confirmation dn fait que le i 
dénient aurait tué ou blessé l’un de 
ses supérieurs. 

Qu’il obtienne ou non de l'Égypte, 
des édair cisseme nts ratisfaiian ts sur 
le drame, l’État hébreu s’efforcera 
de ne pas grossir l’affaire. « Celle-ci 
prouve, a noté M. Rabin, que nos 
deux pays doivent approfondir la 
paix ». Comme M Moubarak, les 
dirigeants israéliens ne voient là 
qu’un • incident de parcours isolé ». 
mais 3 demanderont sans doute au 
président égyptien de sévir plus net- 
tement contre les manifestations 
anti-israéliennes ou antisémites qui, 
selon eux, entretiennent an Caire un. 
ctimat de haine propice à de tels 
incidents. L’affaire ne suffira pas 
non phu 2 décourager les touristes 
israéliens de se rendre chez Ictus 
voisins. Plus de quinze mflTc ont 
visité HÉgypte depuis 1e début de 
l’année, dont quatre mille ont 
séjourné dacs-le SinaL 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


Israël est l'enfant gâté des Etats-Unis 

déclare le premier ministre tunisien 


■L’abstention de Washington au 
Conseil de sécurité qui a -condamné 
vendredi soir 4 octobre (Je. Monde 
daté 6-7 octobre) » l’acte d’agres- 
sion armé perpétré par. Israël contre 
le territoire tunisien », a été vive- 
ment appréciée à Tunis. 

• Nous nous attendions que les 
Etats-Unis opposent leur veto 
comme cela est le cas chaque fois 
qu’Israël fait l’objet d’un projet de 
condamnation du Conseil de sécu- 
rité pour une agression sur tar 
pays ». a déclaré M- MzaH dans une 
interview à l’AFP. L’abstention 
américaine lors du voie «est une 
attitude de Juste milieu ». a-t-il pré- 
cisé. Les relations avec les Etats-' 
Unis • sont comme avant. Il y a une 
petite alerte, il n’y a pas de conten- 
tieux Maintenant que les Etats- 
Unis se sont abstenus, le problème 
est résolu », a-t-il dit. . . 

Le premier ministre a cependant 
insisté sur la différence entre les 
mots * alliés » et * amis ». Depuis 
cinquante ans, a-t-fl rappelé, le pré- 
sident Bourguiba compte tes Etats- 
Unis’ en tête des pays « amis » qui 
ont toujours été du côté de la Tuni- 
sie. « Mais, a-t-il ajouté, lorsque la 
Tunisie et Israël sont face à face et ' 
que les Etats-Unis doivent choisir, 
et bien, malheureusement, les 
Etats-Uids otti choisi, tout au moins 
dans tm premier élan. Israël, qui est 
un enfant gâté des Etats-Unis. » 
• De toute façon, a-t-il poursuivi, te 


Tunisie tirera les enseignements de 
cette affaire, et nous souhaitons res- 
ter amis avec tous nos amis jet non 
pas alliés. » 

En cas de veto des Etats-Unis, 
. le président Bourguiba avait détàdi 
de rappeler notre ambassadeur et 
mime d’aller plus loin », a précisé 
M. MzaH. 

En revanche, 1e go u v e r nem ent 
israélien a- exprimé samedi son 

• extrême déception » de l'absten- 
tion des Etats-Unis. Un communi- 
qué du ministère israélien des 
affaires étrangères a qualifié te réso- 
lution de rONU de vote « à sens 
unique » omettant, notamment, 
tonte référence aux « actes de terro- 
risme contre des citoyens israé- 
liens». 

Les funérailles officielles, avec les 
drapeaux tunisien et palestinien, de 
dix-sept Palestiniens tués Ion du 
raid de mardi se sont déroulées 
samedi an .cimetière de Hammam. 
Tif, en présence de ML Yasser Ara- 
fat et du commandement politique 
de l’OLP, ainsi que de p testeurs 
membres dn gouvernement tunisien. 
Une fonte dense de Palestiniens et 
de Tunisiens a assisté dans le 
recueillement à ces obsèques de 

* martyrs » palestiniens qui ont lieu 
pour la première fois es Tunisie. 
Trente et une autres victimes de ce 
raid ont été inhumées dimanche en 
Jordanie. - (AFP. AF). 


De notre correspondant 


Beyrouth. - L’armée syrienne 
s’est déployée, dimanche octobre, 
à Tripoli, notamment aux entrées 
de la ville, à ses carrefours et au 
port,' arraché aux intégristes du 
MUI (Mouvement de Puniti cation 
islamique). Ayant cédé sous la 

contrainte du les combat- 

tants du MUI ont exécuté «tm pro- 
blème leur engagement de placer 
leurs armes lourdes sous garde 
syrienne, et la ville, sérieusement 
touchée, recouvre la paix à Fombre 
de Damas. 

Les deux cent mfflg à trois cent 
miDc Tripoütaiss qui avaient fui 
leur ville commencent à y revenir, 
mais les destructions massives 
que l’incertitude subsistant sur 
ravenir ralentissent te mouvement 
de retour. 

A peine Tripoli s’était-eüe apai- 
sée que te ligne de démarcation se 
réembrasait ce week-end à Bey- 
routh. Les bombardements ont 
at teint tes zones résidentielles, fai- 
sant samedi deux morts et cinq 
blessés parmi les soldats, quatre 
morts et quatorze blessés civils en 
secteur chrétien et, en secteur 
musulman, un mort et dix-huit 
blessés également civils. 

Néanmoins, avec le règlement de 
raffaire de Tripoli, la tendance est 
phi tôt à l’apaisement : les négocia- 
tions entre Les trois principales 
milices belligérantes - Amai PSP, 
Farces libanaises — se poursuivent 
2 Damas. Elles progressent lente- 
ment, mais sûrement, les Syriens 
ayant fait comprendre à leurs hôtes 
qu’ils tenaient absolument h des 
résultats positifs. 

On note à ce propos que le chef 
druze du PSP, M. Waiid Joum- 
blatt, multiplie les ouvertures en 
direction des chrétiens, no tamment 
de la population de la montagne, où 
tes deux emwnwnn«.ts t coh abi taient 
jusqu’en septembre 1983. M. Joum- 


blatt s’est rendu dimanche 2 Deir- 
ELKamar, seul village chrétien sub- 
sistant dans la région, où il a assisté 
à un festival « de la concorde et du 
patrimoine». A travers tout le 
Chouf, M. Joumblait multiplie les 
manifestations où le patrimoine 
commun druzo-chréticn est mis en 
évidence en même temps qu’il 
répète depuis deux semaines que 1a 
coexistence est F* unique solution • 
du problème libanais. 


Pas de nouvelles 


Le corps de Potage américain 
William Buckley, dont te Djihad 
islamique a annoncé l’exécution 
jeudi dernier, n’a toujours pas été 
retrouvé. Selon 1a c haîne améri- 
caine NBC, citant des sources de la 
CLA, M. Buckley aurait été « exé- 
cuté » par ses ravisseurs 3 y a deux 
mas mais ceux-ci auraient attendu 
une « occasion propice >, en l’occur- 
rence le raid israélien sur Tunis, 
pour FannanCer. Rien ne permet 2 
Beyrouth d’étayer cette version. 

Concernant les trois Soviétiques, 
te seul développement notable est 
l’appel téléphonique d’un inconnu 
assurant parier au non de l'Organi- 
sation islamique de libération et 
annonçant que tes otages ne seront 
pas relâchés bien que les combats 
se soient arrêtés 2 Tripofi. Le cor- 
respondant anonyme a appelé « nos 
frères et camarades du Djihad isla- 
mique à intensifier les opérations 
contre les Américains et tes Sovié- 
tiques». en ajoutant que les otages 
soviétiques, américains et européens 
détenus au Liban ne devraient pas 
être relâchés, sauf si la rencontre 
entre le président Reagan et 
M. Gorbatchev en novembre •se 
termine par un accord sur la fin de 
la tragédie libanaise et des souf- 
frances du peuple libanais ». 

LUCIEN GEORGE. 


_ Récentes manœuvres soviéto- 
libyennes. — Des manœuvres 
navales soviéto-tibyeunes se sont 
récemment déroulées la région 
du golfe de Syrte, au laxge des côtes 
libyennes, a ont pris fin te semaine 


dernière, rapporte dimanche 1e quo- 
tidien cairote Al Ahram dans une 
dépêche datée de Tripoli (Libye). 
Le journal affirme qu’3 s’agit du 
troisième exercice de ce genre entre 
les deux pays depuis le début de 
l’année. Les forces navales libyennes 
et soviétiques avaient déjà procédé à 
des manœuvres communes en 
février et en mai. ajoute Al Ahràm. 
- (AFP.) 


• Les bombardements de Kharg. 
— Le ministre iranien du pétrole, 
M. Mohamed Gfaarazi, de retour de 
te conférence de l’OPEP à Vienne, a 
reconnu, dimanche 6 octobre, que 
des • dommages » avaient été causés 
an terminal pétrolier de FSe de 
Kharg par les bombardements ira- 
kiens. Cependant, le ministre a 
ajouté que l’Iran •pouvait mainte- 
nir ses exportations à 2 J millions 
de barils par jour». Dans un entre- 
tien avec la presse, cité par l’agence 
IRNA. M. Gharazi a expliqué que 
les installations de Kharg « ne sont 
pas les seules par où l’Iran peut ex- 
porter son pétrole».- (AFP.) 
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EUROPE 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES AU PORTUGAL 


Grande-Bretagne 


• Le PSD devient ia première formation politique 

• Le parti fondé par les amis du président Eanes 
fait une percée spectaculaire 


Nouvelles émeutes dans un faubourg de Londres 


{Suite de la première page. ) 


De notre correspondant 


Lisbonne. - Victoire du Parti 
social-démocrate (PSD), qui a 
obtenu 30 % des suffrages 
exprimés et devient la première 
formation politique portugaise; 
succès spectaculaire du Parti 
rénovateur démocratique (P RD) 
des amis du général Eanes. qui a 
atteint la barre des 1 8 % ; effon- 
drement du Parti socialiste qui 
passe de 36.3 Fé en 1983 à 
20,8 £> ; tels sont les principaux 
résultats des élections législatives 
du dimanche 6 octobre. 

L'Alliance du peuple uni 
(APU), qui regroupe le Parti 
communiste et le Mouvement 
démocratique portugais recueille 
1 5*3 % des voix et perd deux 
points et demi par rapport aux 
dernières élections de 1983. 
Le même sort a été réservé aux 
démocrates-chrétiens du CDS, 
qui passent de 12.4 % à 9.8 %. 

Sans tenir compte des quatre 
députés élus par les Portugais 
résidant à l'étranger, et dont les 
noms ne seront connus que dans 
dix jours, te prochain Parlement 
comprendra 84 sociaux- 
démocrates, 53 socialistes, 
43 rénovateurs. 36 communistes 
avec leurs alliés du MDP et 
20 démocrates-chrétiens. En com- 
paraison avec l'Assemblée précé- 
dente, le PSD gagne 1 1 sièges, le 
PS en perd 47, l’APU 8 et le 
CDS 9. 

Ayant nettement glissé à droite 
lors de son congrès de mai. le PSD 
bénéficie de l’appui d'une partie 
de l'électorat du CDS, qui a 
décidé de voter utile. Le langage 
ferme utilisé par le leader du 
PSD, M. Cavaco Silva tout au 
long de la campagne a fait oublier 
la responsabilité propre des 
sociaux-démocrates dans la crise 
économique. Le PSD ne paie pas 
la facture. 

Le grand bénéficiaire du scru- 
tin est le PRD. Nouveauté de ces 
élections ; le PRD a vu sa popula- 
rité augmenter au fur et à mesure 
que la campagne se développait. 
Les premiers sondages indi- 
quaient que la moitié des Portu- 
gais n'avaient jamais entendu par- 
ler de ce parti qui se réclame du 


chef de l'Etat- On lui attribuait 
alors le modeste score de 4 %. Le 
charisme du général Eanes, bien 
représemé par sa femme qui s'est 
totalement engagée dans la cam- 
pagne, explique ce succès qui 
dépasse largement les prévisions 
des dirigeants réformateurs les 
plus optimistes. 

A l'hôtel où le PRD avait ins- 
tallé son état-major, la surprise 
l'emportait dimanche soir. Per- 
sonne n'aurait osé espérer un 
résultat aussi bon. Au fil des 
heures, l'euphorie cédait la place 
à un contentement très « raison- 
nable». • C’est trop ». disaient 
quelques dirigeants visiblement 
inquiets du rôle que le PRD est 
désormais appelé à jouer. Le pro- 
chain gouvernement qui sera sans 
douce dirigé par M. Cavaco Silva 
aura sans doute besoin de l'appui, 
soit des députés socialistes, soit 
des députés réformateurs. Or la 
première hypothèse parait exclue 
car c’est la rupture de l’alliance 
entre le PS et le PSD qui a provo- 
qué la convocation d'élections 
anticipées, le PRD pose déjà ses 
conditions : modifications à la tète 
des principaux organes d'informa- 
tion dépendant de l'Etat, en parti- 
culier de la télévision; déblocage 
et publication de toutes les 
enquêtes suspendues ou en cours 
sur des cas de corruption et de 
fraude fiscale: remplacement des 
administrateurs des entreprises 
publiques qui n'ont pas fait la 
preuve de leur compétence; régu- 
larisation de la situation des tra- 
vailleurs qui. depuis des mois, ne 
touchent plus leur salaire; mise en 
œuvre d’une politique de dévelop- 
pement économique fondée sur 
une distribution plus équitable de 
la richesse nationale; garantie 
d'une « collaboration loyale » 
entre le gouvernement et le prési- 


dent de la République « sans les 
attaques qui ont caractérisé la 
lutte menée par certains partis 
contre le général Eanes pendant 
les dernières années ». 

• Un des aspects les plus frap- 
pants de ces élections, c'est que. 
pour la première fois, on va dési- 
gner un chef de gouvernement au 
suffrage direct et universel. » 
Cette expression d'un éditorialiste 
d'un important quotidien de Lis- 
bonne illustre bien la façon extrê- 
mement personnalisée dont la 
campagne s'est déroulée. A 
l'exception du PC, tous les antres 
partis ont mené leur campagne 
sur le thème de la candidature au 
poste de premier ministre. Aussi 
M. Lucas Pires, président du 
CDS et M. Almeida Santos, le 
successeur désigné de M. Soares 
pour le gouvernement ont-ils pris 
sur eux 1a responsabilité de 
l’échec de leurs partis. 

M. Lucas Pires a déjà laissé 
entrendre qu'il donnerait sa 
démission de la présidence des 
démocrates-chrétiens. 
M. Almeida Santos, quant à lui a 
déjà perdu ses chances de diriger 
les socialistes : ses adversaires au 
sein du parti, notamment 
M. J aime Gamma ne lui pardon- 
neront pas cette lourde défaite. 

Alors que des milliers de voi- 
tures sillonnaient dimanche soir 
les rues de la capitale pleines de 
jeunes gens en liesse qui brandis- 
saient des drapeaux aux couleurs 
blanc et orange du PSD, les fonc- ! 
tionnaires du PS invitaient les 
journalistes à quitter le siège du j 
palais- Le moment n’éiait pas aux , 
déclarations. Portes et fenêtres 
fermées , le siège du mouvement 
était à l'image même de la débâ- 
cle. 


Certains des attaquants sont 
armés de couteaux, ou même de 
machettes, et ont préparé des 
cocktails Moloiov. Des voitures 
prennent feu, une maison est 
incendiée et des appartements 
sont pillés. Les émeutiens sont à 
peu près aussi nombreux que les 
quelque cinq cents policiers venus 
en renfort. Ces derniers parvien- 
nent rapidement à boucler com- 
plètement les abords du grand 
ensemble pour éviter que les 
désordres ne s'étendent aux quar- 
tiers avoisinants, et notamment au 
centre commerçant de Totten- 
ham. 


UN MOIS DE TROUBLES 


JOSE REBELO. 


LANGUES: 


ANGLAIS, ALLEMAND, ARABE, CHINOIS, ESPAGNOL 
ITALIEN, JAPONAIS, PORTUGAIS, BRÉSILIEN, BUSSE 
niANÇAB POUR ÉTRANGERS 


Une très grande souplesse des formules : 


Cours inter-entreprises et Cours intra-entreprises 


! Publicité) — - - 

Aujourd'hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 


cours intensifs 
cours extensifs 
cours d’été 


COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
afim., cafés, librairies, divers 
dam le Journal epfabMoé depuis 40 ans 

« LES ANNONCES » 


cours à la carte 
cours particuliers 
semaine bloquée 


ET SEMINAIRES SPECIALISES EN ANGLAIS 


En vente partout 4.00 F et 36, rue de 
Malte. 76011 Paria - TéL (Il 80&J0.30 


IFG LANGUES 


Centre ■ Front de Seine » 

37, quai de Grenelle 75 738 Paria Cedex 15 
Téi (1) 578.61.52 Télex IFG CAST 204055F 


9 SEPTEMBRE : nuit 
d’émeutes à Handsworth, fau- 
bourg antillais de Birntingham. 
Deux employés des postes, d* ori- 
gine indienne, meurent dans 
l'incendie de leur local. Les 
affrontements entre la police et 
les émeu tiers font plusieurs 
dizain es de blessés de part et 
d’ autre. De très nombreuses 
boutiques, appartenant pour la 
plupart i des commerçants asia- 
tiques, sont incendiées et pillées. 
La ministre de l'intérieur, 
M. Douglas Hurd, venu constater 
(es dégâts, est contraint de bat- 
tre en retraite sous les jets de 
pierres de jeunes Antillais. 

28 SEPTEMBRE: de très vio- 
lents incidents éclatent à Brixton, 
dans ia banfieue de Londres, à la 
suite d'une bavure policière (une 
mère de famille noire avait été 
grièvement blessée par balle lors 
d'une perquisition de ia police). 
Les affrontements font une cùv 
quantaine.de blessés. 

1" OCTOBRE : l'agitation 
gagne Toxteth, dans la banfieue 
de Uverpool. Trois cents jeunes 
gens attaquent un commissariat 
de police et incendient plusieurs 
véhicules. Le calme est rétabfi 
grâce à r intervention des deux 
évêques de la ville. Le même 
jour, des incidents sont signalés 
à Peckham, au sud-est de Lon- 
dres. 

6 OCTOBRE : émeutes à Tôt- 
tenham. près de Londres. Un 
policier est tué. 

Au mois de juillet 1981, des 
émeutes avaient édatâ dans la 
plupart des quartiers noirs des 
grandes villes anglaises. 


ifi U 


* â 


n | 

II & 


SS g 

lu 


1*1 jp 


ifi i i 

il 1 1 


i I 


-SS 


ci ». k 


x- 




wm i.-.- 1 1 w 

m v W v 


_ 


ETDESNUEBSKCUUBX 


A l'occasion du 2 e Salon de Volvo, venez 
découvrir les dernières nouveautés de la 
gamme 1986 : la 740. 5 portes, la 340 1.7 litre 
et la nouvelle 240. 

La qualité Volvo à partir de 
54.500 F! Allez vite découvrir 
la Suède chez votre conces- 
sionnaire. Des milliers 
d’épreuves photographiques 
à emporte! 

‘ Prix de la Volvo 340 au 1.09.85 
Modèle présenté : 340 GLE. 
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poignardé et que plusieurs coups 
de fusil de chasse ont été tirés. Un 
policier et crois journalistes ont 
été atteints par des plombs. Au 
total, près de quatre-vingts per- 
sonnes, dont soixante membres 
des forces de l'ordre, ont été bles- 
sées. 


pour Brixton ». M. Grant a 
ajouté : - Le comportement de la 
police est tout à fait inacceptable 
et semble échapper parfois au 
contrôle des responsables. » 


La police 

à nouveau accusée 


Mais .le combat va faire rage 
durant trois heures dans le bastion 
de Broadwater Farm Es ta te, avec 
une intensité que les forces de 
l’ordre n'ont connue ni à Brixton 
ni à Toxteth, dans la banlieue de 
LiverpooL la semaine dernière, ni 
à Handsworth, près de Birmin- 
gham, début septembre. C’est à 
ce moment qu'un agent isolé a été 


Pour la première fois, la police, 
qui depuis plusieurs jours crai- 
gnait que des manifestants en 
viennent à utiliser des armes à feu 
en pareille situation, était prête à 
employer des grenades lacrymo- 
gènes et des balles en plastique. 
Mais Scotland Yard afTirmc n'y 
avoir pas eu recours à Tottenham. 
A partir de 23 heures, alors 
qu'une grosse averse tombe sur le 
quartier, le calme revient progres- 
sivement Un hélicoptère équipé 
de gros projecteurs survole les 
environs. Mais les policiers ne 
pourront pénétrer qu'à la fin de la 
nuit dans le grand ensemble. 
• soudain déserté par les émeu- 
tiers ». selon l’expression d’un 
officier convaincu que • la 
bataille a été menée par un ou 
plusieurs groupes très organisés 
qui profitent des circonstances ». 
De nombreux appartements de la 
résidence et un supermarché ont 
été dévastés. 


Comme à Brixton, on conteste 
une nouvelle fois la méthode de la 
police qui consiste dans les 
« quartiers à problèmes • à mener 
des opérations ponctuelles pour 
lutter contre la délinquance et la 
criminalité. Ces interventions sont 
censées être menées discrètement, 
le moins possible sur ta voie publi- 
que, pour ne pas trop attirer 
l’attention et provoquer des pro- 
testations de solidarité dans les 
quartiers. Cette tactique a, de 
toute évidence, échoué et a abouti 
à un résultat inverse de celui qui 
était souhaité. 


Samedi, plusieurs membres du 
clergé de Brixton ont dénoncé ces 
« raids », de même que l’aggrava- 
tion de la situation sociale et éco- 
nomique, le chômage grandissant, 
ainsi que des conflits locaux entre 
groupes politiques rivaux au sein 
des communautés immigrées ou 
de l'administration. A Toxteth, la 
police de ce quartier de Liverpool 
a critiqué l'attitude d'unités spé- 
ciales venues en renfort lors des 
incidents de la semaine dernière. 
Les membres de ces unités 
auraient par leur action trop vive 
contribué à étendre les troubles. 


Cependant, les représentants 
de la communauté immigrée de 
Tottenham blâment l'attitude de 
la police. M. Bernie Grant, qui fut 
le premier conseiller municipal 
noir d’un faubourg de Londres, a 
affirmé : » Déjà ces derniers 
mois, les policiers se sont livrés à 
des provocations et au harcèle- 
ment à l'encontre de nombreux 
jeunes. Tout récemment, certains 
d'erure eux ont été frappés alors 
qu'ils étaient arrêtés pour une 
raison ou pour une autre, et on 
leur a dit qu'ils allaient • payer 


Dans les milieux de l'opposition 
parlementaire, on a demandé 
lundi une nouvelle fois la création 
d'une commission d'enquête sur 
les derniers événements et leurs 
causes, à l'instar des travaux 
menés après les émeutes de 1981 
par la commission présidée par 
lord Scannan. Le ministre de 
l'Intérieur, M. Douglas Hurd, a 
jusqu'à présent refusé cette inves- 
tigation. Après l'émeute de Tot- 
cenhaxn, lè Parti travailliste juge 
• désormais inadmissibte un 
pareil refus ». 


FRANCIS CORNU. 


SELON UN SONDAGE 


Nette remontée du Parti travailliste 


De notre correspondant 


Londres. — Après la démons- 
tration d* autorité à laquelle s'est 
livré, la semaine dernière, le lea- 
der travailliste, M. Neil Kirmock. 
durant, le congrès de son parti, 
on attendait les résultats des 
premiers sondages avec intérêt, 
d'autant plus que cette presta- 
tion, au détriment de l'extrême 
gauche, était manifestement 
destinée è séduire l'opinion publi- 
que. 

Selon une étude réalisée par 
l'institut Harris et. publiée le 
6 octobre par l'Observur, M. Km- 
nock, pour la première fois 
depuis son élection à la tête du 
Labour, est considéré comme le 
meilleur candidat au poste de 
premier ministre. Avec 32 % des 
< suffrages i des personnes 


interrogées, M. (Gnrtock précède 
M** Thatcher (27 96) et 
MM. David Owen et David Steel, 
respectivement leader du Parti 
social-démocrate et du Parti libé- 
ral (24 % et 19 %). C'est une 
remontée spectaculaire, car 
M. Kînnock était en dernière 
position en septembre. 


Entre le début et ia fin du 
congrès de Boumemouth, du 
29 septembre au 3 octobre, le 
Parti travailliste a gagné sept 
points dans les intentions de 
vota des personnes interrogées. 
Avec 39 %. 9 devançait large- 
ment le Parti conservateur le 
3 octobre (32 % des intentions 
de vote), ainsi que les libéraux et 
sociaux-démocrates réunis au 
sein de l'alliance (27 %). 
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Etats-Unis ; 

Les évêques condamnent fermement 
la politique économique de M. Reagan 


Washington (AFP). - Les évê- 
Q^rattoliques amôicaâ^ très 

®:aH 

— ÏÎ!* 1 ? 1 ^ V enseignement social 
catholique et l'économie amérU 
n&K*, le projet de lettre qualifie la 
pauvreté aux Etats-Unis de ««a». 
oale moral et social qid ne peut être 
ignoré* et le taux de rfWhway. d c ^ 
£*3* de. •moralement tn ^rre puir 

Cette lettre pastorale doit être 
examine© à Washington du 11 au 
15 novembre par les trois «ents évê- 
ques américains lors de leur confé- 
rence épiscopale. La hiérarchie 
catholique américaine devrait adop- 
ter à 1 automne 1986, use version 
définitive de ce texteTqm servira 
alors de base à la doctrine et à la 
reflexkm pour les 50 nriHions de 
whoBqucs que consent les Etats- 

•Il peut -etti doit - être fait 
plus pour combattre la pauvreté et 


le Chômage ». (_) "* le critère fon- 
' damental d’une décision économi- 
que, doit être Son utilité pour tous, 
et pour les pauvres ai particulier ». 
a. indiqué l’archevêque- Rembert 
Weaklaudj de Mfiwaukce, en 
préambule ft ce texte. - 
Le projet met en garde les Améri- 
cains centre la tentation de considé- 
rer te taux de chômage et te nombre 
de p ersonnes vivant- eu dessous du 
seau de pauvreté dans leur pays 
comme 1e minim um qm puisse être 
atteint. U prône au contraire , la 
recherche on plein emptaï, par ''la 
coordination dre pofiüqncs fiscs 
et monétaires,: par l'augmentation 
des programmes d'apprentissage et 
de formation et enfin par la création 
de postes de- travail pour tes chô- 
meurs «structurels». 1 
‘ “ Rappelant Wer bienfaits de ta 
démocratie politique le s évêqnes 
estiment que le r temps est ram de 
« procéder à une expérience simi- 
laire de 'démocratie . économique 
allant dans le sens de la. création 
d'un ordre garantissant à chacun le 
minimum de digntfg'darurta sphère 
économique*. 


A TRAVERS LE MONDE 

BIRMANIE 


Des « mercenaires » occidentaux 
chez les Karens 

Bangkok. - Quatre ou cinq Occidentaux — dont deux Français, 
connus sous les noms de guerre cT < OSvier » et de c Major Hehfl 
— se battraient aux côtés dés Karens. une ethnie de Birmanie qui 
lutte depuis 1349 pour son indépendance nia» dont Tannée rebelle. 
corméH. depuis 1383. de sérieux revers. L'un d'entre eux, blessé au 
cours de combats proches de la frontière thaïlandaise, serait 
actuellement hospitalisé à Man-Sot, du côté thaïlandais de la 
frontière. Il se serait présenté sous te nom de Sonny Whigaté et 
serait de nationalité britannique ou australienne. Las Karens les 
présentent comme des < volontaires » non rétribués et les 
médecins occidentaux de Man-Sot les surnomment les 

* mercenaires *. — (AFP.) 

TCHAD 

Avions libyens dans le ciel 

N*pjamena. — M. fésséne Habréa révélé, lie samedi 5 octobre, 
que l'aviation fibyenno avait inten sifi é. ces derniers jours; 1e survol. . 
du territoire tchadiên, notamment de la capitale et du Sud. Le 
président teftaefien y voit é une situation anormale à: mais assure 

* ne pas savoir ce Cfu’eUe cache», e La Libye, a-t-il (fit, n'a renoncé 
i aucune de ses ambitions au Tchad. » If a précisé & ce propos que 
csf tes drcpnstances Tangent s S n' excluait pas un retournés 
mifitaires français qu'3 a n’a pas demandé i ce jour». M. Habré, qui 
s'est ent re ten u samedi avec M. Nucri, ministre délégué à la 
coopération et au développement, a d'autre part confirmé 
l’existence de contacts pour l'organisation d’une rencontre au 
sommet tchado-Bbyenne (b Monde du IS septembre). — iAFP.) 

OUGANDA 

Les mâqtnsards restant dans le maquis 

Nairobi. — Les négociations engagées te 26 août à Nairobi sous 
le patronage de M. Arap Mot. chef de l'Etat kenyan, entre les 
autorités ougandaises et l'armée nationale de résistance INRA) de 
M. Yoweri Museweni auratent échoué. Les deux pentes n'ont pas 
réussi ê se mettre d'accord sur le désarmement. des- forces an 
présence et surtout sur la création d'une nouvelle armée, dont les 
hommes de M. Museweni souhaiteraient former le « noyau dtr» 
tout en en écartant les anciens soldats d*lcfi Amin Dada. 

Les affrontements se rfrultipGent entre les maquisards de la ' 
NRA et les forces gouvernementales. Dans les zones qu'elle 
contrôle, notamment au nord de Kampala, l'armée nationale 
continue i commettre des atrocités contre 1a population'; femmes 
et écoRêres séquestrées, violées, assassinées. Les autorités ont 
décidé de sévir et le commandant d'un régiment vient d'être démis 
da ses fonctions en raison de méfaits de ses hommes. — (Corresp.) 



Vous voulez parier 
l'anglais vite, très vite î 
A vos marques! 
Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters. 


6 heures d’anglais chaque 

jour pendant une semaine. 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les murs Intensifs : 

4 heures d'anglais par jour . 
pendant deux semâmes. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n’est pas 
cfallèr vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules : . 
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Panama 


La mort étrange d'Hugo Spadafora 


Lès remous provoqués par l'assassi- 
nat — dans des circonstances obs- 
cures — de l'ancien vice-ministre de 
la santé du gouvernement Torrijos, 
Hugo Spadafora, auraient joué un 
rôte-darw la démission de M. Bartetta 
de là présidence de Panama 
(te Monde du 1» octobre). 

U cadavre décapité d'Hugo Spa* 
datera a été retrouvé le 15 septem- 
bre au -Costa-Rica, à proximité de la 
frontière panaméenne. A San-José, 
où 9 résidait des membres de sa 
famSIé ont imfqué que, se rendant 
du Costa-flrca à Panama, il avait été 
arrêté la vmUe par des mflrtaires alors 
qu'9 se trouvait déjà en territoire 
panaméen. Son corps, identifié grâce 
è ses empreintes digitales, portait 
des traces de tortures. A Panama, 
cette affaire n suscité d'autant plus 
d'émoi que les pioches d’Hugo Spa- 
dafora avaient accusé te général 
Manuel Antonio Noriega, comman- 
dant en chef dre forces de défense, 
d'être mêlé à ce meurtre. 

Pour tenter -d* apaiser tes esprits, 
M. Bartetta avait promis d'ordonner 
une enquête. Le général Noriega est 
alors subitement rentré d'un voyage 
en Europe, pou-, démentir publique- 
ment toute implication dans f assas- 
sinat da Spadafora. En même temps, 
te chef des forces de défense avertis- 
sait r opposition que les mêitaires ne 
laisseraient pas les « groupes 
assoiffés de pouvoir » profiter de la 
situation pour «semer fa désordre ». 

Personnage controversé, l’ancien 
ministre du général Torrijos était à la 
recherche d'une hypothétique rtrof- 
tième von». Agé de quarante-cinq 
arts, ce baroudeur avait d'abord 
mlHté au sein du Parti socialiste ita- 
fien pendant ses études de médecine 
en Europe-, Ensuite, en 1968 et 
1967, a avait accompli sa première 
expérience de guérilla avec Arnücar 
Cabrai, en Guinée-Bissau. 


Da retour à Panama, Hugo Spada- 
fora tente de monter un maquis, 
mais est arrêté. Puis ü est Bbéré par 
le général Torrijos lui-même, qui en 
fait son vice-ministre de la santé. En 
1978, fl renonce à ses fonctions offi- 
defles pote 1 prendre la tête d'une bri- 
gade de volontaires panaméens qui 
rqoint te lutte armée des sandinistes 
contre 1a dictature Somoza. Après la 
victoire sandiniste au Nicaragua, 
Hugo Spadafora rentre à Panama, 
Mets, trois ans plus tard, il se ravise 
et quitte la direction nationale du 
Parti révolutionnaire démocratique 
(PftO) créé par le général Torrijos, 
pour rejoindre son ami Eden Pastora. 
qui a pris les armes contre ses 
anciens compagnons. 

'En 1963, Hugo Spadafora quitte 
Pastora pour se mettre au service de 
l'organisation des indiens Miskitos de 
Brooklyn-ftivera, la Misurasatax. 
Selon lui, la révolution nicara- 
guayenne a été trahie par ce qu'il 
appelle la € dictature néo-somoziste 
des neuf commandants». 

Franc-tireur, Hugo Spadafora se 
déplaçait sans cessa entre le Nicara- 
gua, te Costa-Rica et Panama. Dans 
les journaux de son pays, 9 ne ména- 
geait pas ses critiques aux militaires 
panaméens et n’hésitait pas è dénon- 
cer tes scandales. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Pérou 

Les autorités ont repris le contrôle 
de la prison de Lurigancho 


lima (AFP). - 1 x pénitencier 
de Lurigancho, à Lima, où sont 
morts vendredi, brûlés vifs ou 
mitraillés par les gardes républi- 
cains, trente-quatre militants du 
Sentier lumineux, pose problème au 
gouvernement social-démocrate de 
M. Alan Garcia, décidé à mettre de 
l'ordre dans ses prisons comme dans 
te pays ( ie Monde daté 6-7 octo- 
bre). 

Depuis dix-huit mois, aucun sur- 
veillant n’avait pu pénétrer dans le 
pavillon britannique de Lurigancho. 
où sont détenus environ trois cent 
cinq uante sendérisies. Les gardiens 
n’avaient pas les moyens de faire 
respecter l’ordre. 

Même chose à 171e du Fronton, en 
face du pont du Callao, où les quel- 
que quatre cents membres du Sen- 
tier lumineux peuvent hisser leur 
drapeau (rouge avec 1a faucille et le 
marteau), brandir tes effigies de 
Mao ou de leur leader Abimael Guz- 
man. et même tenir des conférences 
de presse. 

Des télévisions étrangères mit pu 
filmer directement,' en 1984, la vie 
des détenus, 1e lever des couleurs 
maoïstes, et recueillir leur pro- 
gramme de -«guerre de guérillas». 
Des policiers affirment que les 
détenus ont organisé, grâce aux 
visites qu’ils reçoivent, quelques- 
unes' des opérations urbaines des 
derniers mois comme le dynamitage 
des pylônes d'alimentation électri- 
que de la capitale pendant la visite 
du pape Jean-Paul 11 ou l'explosion 


de voitures piégées pendant le séjour 
du président argentin Raul Alfonsiu, 
en juin dernier. 

A Lurigancho, la situation est 
devenue grave parce que les détenus 
étaient décides à défendre l'entrée 
de « leur » pavillon aux gardes répu- 
blicains chargés d'effectuer la pre- 
mière perquisition depuis près de 
deux ans. Après quatre heures de 
violents affrontements, les détenus 
membres du Sentier lumineux ont 
été contraints d'abandonner leurs 
retranchements et ont provoqué un 
incendie dans lequel ont péri trente 
des leurs, brûlés vifs, entasses dans 
une pièce du bâtiment. Quatre 
autres ont été tués par balles. 

Le pouvoir exécutif devrait ainsi 
restaurer son autorité sur Lurigan- 
cho, après avoir affronté l'émeute la 
plus meurtrière que les prisons péru- 
viennes aient connue depuis cent 
soixante ans. Le président Alan Gar- 
cia, dont la popularité est actuelle- 
ment à son apogée, après les purges 
effectuées dans la police (quarante- 
cinq généraux et plus de deux cents 
colonels destitués), après les succès 
. obtenus dans la lutte contre les trafi- 
quants de drogue et les mesures éco- 
nomiques qui ont freiné brusque- 
ment l’augmentation du coût de la 
vie, est décidé â « reprendre le pays 
en main dans tous les domaines, 
mais en préservant la vie humaine 
et en soulageant la misère du peu- 
ple ». indique-t-on dans son entou- 


El Salvador 

• M. Duarte sentit parvenu à un 
accord avec la guérilla pour la libé- 
ration de ' sa fille. — Le gouverne- 
ment sahradorien serait parvenu à 
un accord avec la guérilla pour la li- 
bération d’Inès Guadalupe Duarte, 
fille du président, en échange de la 
liberté de 22 prisonniers politiques. 
Parmi ces derniers figurent en parti- 
culier te commandante Nina Diaz et 
Amerioo Araujo, numéro deux du 
Parti communiste salvadorien. D’au- 
tre part, au cours de son homélie di- 
manche 6 octobre, l’archevêque de 
San-Salvador, Mgr Artère Rivent y 
Damas, s’est réjoui de la libération 
par le gouvernement de trois prison- 
niers politiques et de l'amnistie ac- 
cordée par F Assemblée législative à 
un prisonnier politique costaricien, 
Julio Romcro Taiavera. — (AFP. ) 



Le bon profil 

fai 


pour 
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UN SONDAGE SUR LE CLIMAT POLITIQUE EN MIDI-PYRÉNÉES AVANT LÉS ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


ijli 








UHCHE TECHNIQUE 


nBiSjSSrjBaea 


3SSSSS 


Din de rftSnlioB :dslln J4ieptea»b ra 


Edta tt g lo nacscirt «atep cre oa n ra 
tarif de ta. population de U x%àn MitiHPÿiéaéet 
ag4cdcdx*-fauitftOs et plus. 

Méthode des quotas (sew, Age, profession da 
chef d* fetaiOe) et-WWtificrtjp» par d 6p*tt egieat 
et çalfocrie d^gs k anénüâoc. . 


La modernisation des e nt re pri ses 

Les liaisons routières 

La sécurité des habitants 30 

L'aümatioa et la vie culturelle 11 

Le développement du tourisme H 

Les équipements sociaux (crèches, gar de ri e s, hôpitaux, etc.) 26 

La protection de l'agriculture face au marché espagnol 14 

La protection de rcnvironnepient - 18 

La création d'emplois 79 

L'action cm faveur des personnes âgées 22 

Le logement, l’habitai 14 

La formation des jeunes 45 

Les équipements sportifs 9 

Les transports en commun 14 

Sans opinion (1) 2 


Dominique Baudis, maire de Toulouse, député e ur opé en 

Jean-Michel Baylet, secr é tair e d’Etat a u prè s du ministre des relations exté- 
rieures, président (MRG) du coosefl général de Taxn-ctrGarocne, maire de 
ValenectfAgen : 




ooloase (1) 


(1) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les pcnan n ei in te rrogées ayant 
pu donner pbufenra réponses. 


La grands préoccupation des ha bita n ts da la région, c'est ta chômage. La 
création d'emplois et la formation des jeunes arrivent largement en tftte des 
priorités, quels que soient l'Age, la profession et l’appartenance politique des 
personnes interrogées. La problème de la sécurité inquiète davantage tas per- 
sonnes Agées et les habitants des grandes villes, puisque 40 % des soixante- 
cinq ans at plus (contra 17 % des dix-huit/ vingt-quatre ans) et 41 % de ceux 
qui vivant dans des villes de 20 000 à 100 000 habitants en fort une priorité. 


Maurice Faure, ancien ministre, sénateur, prérident (MRG) du conseil général 

du Lot, maire de Cahots .. 10 

François Abadie, ancien ' minim e, sénateur, maire (MRG) de Lourdes 6 

Jacques GtxUrain, dépoté (RPR) de rAveyron 6 

Jacques Limouzy, ancien ministre, maire (RPR.) de Castres S 

Jean Puech, sénateur, président (UDF) dn oonsefl général do TAveyron 5 

Martin Malvy, seaéùure (TEtat auprès du ministre du redéploiement industriel _ 

et du commères extérieur, mains (PS) de Fîgeac 3 

Raymond Enrapuret, maire (PC) de Tarbes -1 

Jacques Roger-Machart, député (PS) de Hutte-Garonne 1 

Sans opinion (2) 15 




(1) Les personnes in t er rogé! 
MM. Domiuique Baudis « Pierre 1 

(2) Le total des paoreemagi 


ayant eu droit à trois réponses, ks scores 4 e 

mois ne peuvent Sua cumulés. 

est supérieur à 100, les p e ratm nea interrogées 


M. Rocard incarna mtaux que M. Fabius, Mdés que s» font du aoe fafw wft 
les MkS-Pyrénéens. Ccd avis est partagé tant par tas sympathisants du PS que 
par l'ansarnbfo dos personnes interrogées. Toutefois l'écart quf sépara Isa 
doux homme* ast marna wand çbat tas premier» que chez tas secondas. 

Ces chiffres sont comparables à ceux fournis par «sis attira enquit* de la 
SOHtES, réaBsss à f échelon national du 18 pu 25 septembre pour teétouvaf 
Observateur « Antenne 2 : M. Rocard représen t a mieux la soctaBama pour 
37 % des sympathisants s otâaH at a s et 33 % des Fiançais que la premier 
mtnistm (25 % des sympathisants socjpfisîee et 39% des Français). . 


• wMr. 
;♦ M ri Nn 
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US SOCIALISTES APRÈS 1986 


EN EXPANSION 


Considérez-vous que la région Midi-Pyrénées est une ré- 
gion en déclin ou en expansion ? 


Dominique Baudis est mcontastabtaraant ta personnalité pofitiqup ta pta 
influente de ta légion. Tel est ta sentimant non seulement des Toulousains 
mât d'une large majorité des Midi-Pyrénéens, quels que soient.teur Age, leur 
profession et mSme tour préférence partisane, puisque 63 %'des sodafistes le 
partagent. Jean-Michel Baylet, secrétaire d’Etat aux relations extérieures, qui 
était - avant son entrée au gouvernement - le directeur général de la Dépê- 
cha du MUt arrive mi seconde position, loin derrière ta maire de Toulouse, 
mais devance ta président (sodaftste) du conseil régional. 


Si le Parti socialiste n'est pas le premier parti aux pro- 
chaines élections, souhaitez-vous... 


Jut». atr 


En déchu .................... .................... ................ 32 

Enacpanskm «... 42 

N! Fanai rentre 18 

Sans opinion 8 


LE PS AVANT LE MRG 
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. qu'il entre dans ropporitian et prépare las 
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25 

;i;; , .. :t tetaK-' 

, oe qe^l reste an pouvoir ca Crinst un arosiri avec 

... : .Saaserânau 

• n 

!. . 56 

19 
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^4vez-vo«5 une bonne opinion ou une mauvaise opinion 
des formations suivantes ? 


Ce sont surtout les plus jeunes (54 % îles eRx-btüt/ vingt-quatre ans) et 
les cadres supérieurs, professons libérales, industriels, gros commerçants 
(52 %) qui considèrent que leur région est en expansion, fin revanche, 47 % 
des agriculteurs et salariés agricoles pensent qu'elle est en décSn. 


UNE MÉTROPOLE QUI COMPTE 


A propos du poids de Toulouse en Midi-Pyrénées, nous 
ons recueilli les deux opinions suivantes. 



Bonne 

Mauvaise 

Sans 


opinion 

opuaoa 

opinion 


(%) 

<%) 

(%) 

Le Parti conumunste 

14 

53 

33 

LePsrosocôifistc 

35 

31 

34 

Le Mouvement des raÆcanx de gauche . 

25 

28 

47 

L'UDF 

24 ' 

36 

40 . 

Le RPR 

23 

40 

37 

Le FrixA national 

8 

61 

31 


La souhait, exprimé par un grand nombre cfintetrogé* (42 %J*t par une 

majorité des socaEste6f56%}. que ta PS reste au pouvoir sTI perd ta» Aecr 
rions n'est partagé, que par 37 % des sym pa thi sa nts da HJPF (contra 49 % 

qui préfèrent ta v«r entrer dqneTqppoe î tïon) et par 24% des ayropitfii aai tts 
du RPR (contre 60 %L 


LA GAUCHE SE MAMTnr 


Les intentions de vote aux législatives de 1936 et l'évolu- 
tion politique de la région 



avons recueilli les deux opinions suivantes. 

Avec laquelle des deux êtes-vous le plus d'accord ? 


Pour les opinions favorables, la Parti sooaSste devance te Mouvement 
das radicaux da gauche, tandis qu'à droite l'UDF et (a RPR sont pratique- 
ment A égalité. H faut noter qu’une fort» proportion des personnes interro- 
gées no sa prononcent pas. 


Toulouse jooe un rôle positif en Mùfi-fyréoécs, en fusant profiter la région de 

son dynamitée et de son importance économique , 55 

Toulouse joue on rWe négatif car le reste de la région souffre de la oaxaafisatxu 

excessive de l'activité économique à son profit 33 

Sans opinion 12 


QUELLES ALLIANCES POUR LES RADICAUX ? 

Aux prochaines élections , souhaitez-vous que, dans les 
départements de la région Midi-Pyrénées , le Mouvement 
des radicaux de gauche... 


Le rayonnement de Toulouse sur la région Midi-Pyrénées n'est guère 
contesté. Les plus jeunes surtout (64 % des dix-huit/ vingt-quatre ans] et les 
cadres supérieurs, professions libérales, industriels et gros commerç a nts 
(66 %) pensent que la capitale joue un rôle positif pour ta région. 



imof 


Sur 100 


En, Sur 100 

* «HË? 

ouv “ u ““* de gauche 


LES JEUNES ET L'EUROPE 

D'ici quelques années, pensez-vous que l'entrée de 
l’Espagne et au Portugal au sein de la Communauté euro- 
péenne ~. 


constitue des fistet c om m î mes avec 

Parti socialiste 

on constitue ses propres listes avec d 

personnalités dn centre-gauche 

Sans opinion 


UDF 

RPR.......... 

D tvea droite .... 

Front ration! ... 

Mérita 


Q- 


—apparallra ^ippm&n 
comme une comme une Sans 
bonne chose mauvaise opiums 


Réuni en congrès les 14 et 15 septembre, le MRG s’était prononcé pour 
une plus grande autonomie vis-à-vis du PS. Il n’est donc pas surprenant que 
tas radicaux de gauche da Mkti-Pyrénées - la base, sinon tas dirigeants - se 
montrent moins unitaires que les socialistes. 


Bien qu'en recul depuis 197B la gauche se main tient i un bon nrvamt. Bte 
est créditée da 47.6 % des intentions de vau. La droite ne ta devance d'un 
point qu'avec ta renfort de l'extrême droite. D’après tas estimations de vote, 
. si ta PC continue de perdre de son audience, le PS retrouve son niveau du 
premier KxirctarétacriicxifXiBSktantMta de 1981. 

Quant au rapport des forces entra l'UDF et le RPR,! s’inverse au profit de 
l’UDF. Cefle-a, qui a recüefifi un peu moins de 16 %'des suffrages aux légista- 
tives de 1 978 et 1381 , est créditée d» 22 % ries intentions de vota. 





ikr- 



Contrairement à ce que Ton pouvait supposer, les habftams de MW- 
Pyrénées. directement concernés par la concurrence de r Espagne et du Portu- 
gal sur l'agriculture de leur région, ne sont pas plus hostiles à l’élargissement 
de le Communauté européenne aux pays de ta péninsule ibérique que l'ensem- 
ble des Français. Dans une précédente enquête de ta SOfflES réalisée du 23 
au 28 mars 1984, 32 % des Français pensaient que rentrée de rEspagrie et 
du Portugal dans la CEE serait une bonne chose et 49 % une mauvaise. 

On notera que ce sont les plus jeunes qui émettent l'avis ta (dus tranché 
(15 % seulement n'ont pas d'opinion) et le plus défavorable. 
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LA PRÉPARATION PU CONGRÈS SOCIALISTE DE TOULOUSE 


Les irôterrandistes perdent h imjoritfi absolue 


. DANS UNE INTERVIEW A « LIBÉRATION » 

M. Jospin : faire la synthèse 
entre les réalités et nos objectifs 


L'heure de Bad-Godesberg 

(Suite de la première page.) secondaires. L’une d’entre 


. Le quotidien Libération du 
samedi 5 octobre a publié nue inter' 
view de M. Lionel Jospin, premier 
se c ré tai re du PS. Xntenoge sur te 
recul des valeurs de la gauche, 

M. Jospin affirme : * Dans le même 

temps surfissent des valeurs ou des 
attitudes nouvelles, une volonté de 


propre ne, qui ne sont pas conserva* 
trices. Je sens plus de créativité en 
France. Et je suis frappé par les 
Jeunes qui ont une capacité d'auto- 
nomie beaucoup plus grande que 
celle des générations précé- 
dentes (_). 

M. Jospin ajoute : * L'enjeu pour 
nous est défaire ta synthèse entre 
les réalités reconnues ta les prin- 
cipes et objectifs qui restent les 
nôtres. Le nouveau réalisme ne doit 
pas nous conduire à rejeter par- 
dessus boyd-tout ce qui nous avait 


accompagnés jusqu'à Vescalc de 
1981. Mais à intégrer à notre dis- 
cours la leçon des faits. L'action 
politique doit procéder des sciences 
expérimentales plus que de la spé- 
culation (-.). » 

M. Jospin affirme qu’il ne 
* conseillerait » pas au PS de 
re pr endre robjoctif craxnficaOOn du 
système d'enseignement * C'est cer- 
tainement, souligne-t-ü, le domaine 
où le décalage entre l’opinion des 
socialistes et l'opinion tout court 
était finalement le plus grand Dis 
que J 'ai vu que notre projet ne pas- 
serait pas. fai préconisé ta pru- 
dence : Dans la période qui vient, 
mieux vaut s’occuper beaucoup de 
l’école publique et assez peu de 
l'école privée. Sauf quand elle ne 
respecte pas le pluralisme et les 
libertés. Jl est temps de renverser la 
charge de la preuve.- 


Comme les centristes venus an 
PS en 1981, qui hésitent encore & 
basculer vers la droite, ils cher* 
chent la vérité et ik iront vers 
ceux qui auront le courage de la 
dire suivant le précepte de Jaurès. 

Saoulés d'idéologie, gavés de 
mots, écœurés par la langue de 
bois, les électeurs susceptibles de 
venir ou de r e v enir au socialisme 
veulent savoir ce que le terme 
signifie, exactement au lieu 
d’entendre toujours répéter des 
ütanies auxquelles on ne croît 


Rien n’est pins important pour 
le socialisme français que de le 
mettre à- l’heure de Bad- 
Godesberg, qui révélerait son vrai 
visage derrière le masque qui le 
défigure. Par rapport à cette 

r tfn nu ff fonHamwityl^ les ques- 
tions de personnes sont tout à fuit 


LA CRISE DE L'USINE DUCELLIER A ISSOIRE 

La ic démission-clarification » du maire socialiste 


De notre correspondant 


fttn 


sam 


Issoïre. — En praied une vive agi- 
tation politique et sociale avec la 
aise de Farine Ducdlier occupée 
depuis le 27 septembre à Hnitiative 
de la CGT, Issaire a un nouveau 
soubresaut avec la dénussum de son 
maire et député M. Jacques Lavé* 
drine (PS). 

Dans une lettre adressée au préfet 
de région et rendue publique ce 
lundi 7 octobre, M. La védrine lait 
savoir qu’à travers son geste fl 
entend clarifier la situation politique 
au sein de son ooneefl tmnncipaL H 
met en cause le comportement de 
ses adjoints et caosefflers commit- 
nistes (au nombre de cinq) qu’il 
accuse d’avoir rompu le principe de 
solidarité établi an moment de 
réfection de 1983, qui avait abouti à 
la cons titut i on d'une majorité de. 


gauche (17 PS; 3 MRG; 1 PSU; 
SPC). 

M. Lavédrïne écrit notamment : 
• Depuis lors et pour des raisons 
liées à des choix politiques effec- 
tués au niveau national, les conseil- 
lers municipaux et les adjoints du 
Parti communiste se sont engagés 
dans la phase du désaveu des choix 
opérés par les autres partenaires de 
la municipalité. Ce désaveu inter- 
vient à un montait où les habitants 
d’Issoire sont en droit d’attendre de 
leurs élus le maximum d'efficacité 
et de sérieux. » 

Deux faits récents ont conduit 
M. La védrine A sa dérision, H n’a 
pas apprécié les critiques du PCF et 
de la CGT rentre la décision prise 
par la municipalité de racheter 
rurine Dncelher, p rom i se pur le 
groupe Valéo à une fermeture pure 
et sànpfe le 31 octobre. Plus récem- 
ment, lors de la manifestation ani- 


mée par la CGT et le PCF, te 2 octo- 
bre, 1e maire socialiste avait été 
l’objet d’attaques verbales. • Il est 
déplaisant de se faire accuser de 
trahison par un cortège à la tète 
duquel se trouvent des adjoints 
ceints de leur écharpe ». nous a-t-fl. 
déclaré. 

En conclusion de sa lettre, 
M. Lavédrine écrit : « Cet ensemble 
de faits qui altèrent le fonctionne- 
ment de la municipalité remet en 
cause la répartition des responsabi- 
lités au sein du bureau municipal » 

Par aütenrs, il n’a pas caché son 
intention de se porter a nouveau can- 
didat mercredi an poste qu’il n’aban- 
donne donc que provisoirement pour 
une raison emunment politique & 
quelques, mois des législatives. 
M. Lavédrine doit tes aborder, dit- 
on. en deuxième position sur ht liste 
socialiste,, derrière M. Maurice 
Fourchai, Je président du conseil 
régional. 

LUBERT TARRAGO. 


secondaires. L’une d’entre elles 
pourrait cependant avoir un nota- 
ble effet stratégique sur les élec- 
tions législatives de 1986. Dans ce 
cadre, le PS dispose d’une arme 
extraordinaire. 

Usons tm instant des provoca- 
tions stimulantes. Supposons que 
nos états-majors politiques soient 
pins clairvoyants. Oublions l’iner- 
tie des appareils. Imaginons que 
les dirigeants du PS se décident à 
voir ce qui crève les yeux de tout 
le monde : que leur parti pourrait 
conjurer ou restreindre la défaite 
qui le menace pour 1986 s’il par- 
tait à sa tête le maire de Conflans- 
Sainte-Honorine. Quel choc dans 
les médias et dans l'opinion publi- 
que si une dépêche annonçait le 
1 3 octobre au soir : • Michel 
Rocard a été élu premier secré- 
taire du Parti socialiste. Le parti 
a décidé de faire bloc derrière 
lut » I Les gains en voix et en 
sièges seraient sans doute impor- 
tants. 

Bien entendu, ni les mots ni les 
hommes ne subiront de telles 
mutations. On va saupoudrer les 
proclamations du PS de quelques 
formules dans le style de Bad- 
Godesberg. On accordera aux 
rocardicns un peu plus de place 
dans les comités et dans les 
bureaux directeurs, sinon sur les 
listes électorales. 

Ainsi, nos généraux de 1940 
dispersaient quelques chars dans 
les régiments d’infanterie au Beu 
de tes jeter en bloc dans le com- 
bat, où leur masse aurait pu chan- 
ger le sort des armes. Après notre 
défaite, les Allemands les ont 
découverts intacts dans les dépôts 
où ils étaient pieusement 
conservés. Au lende main de sa 
victoire de 1986, la droite a toutes 
les chances de retrouver Michel 
Rocard dans le même état. 

MAURICE DUVERGER. 



POUR QUE LE GA Z SIBERIEN NOUS CHAUFFE, 
USINOR DEFIE LE FROID. 
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On vous œNNAîr bihin, bernard. cela fait meme 

UN BON BOUT DE TEMPS QU’ON VOUS- APPRECIE. 

A BÉZIERS* LES GENS QUI RÉUSSISSENT, ON AIME ÇA. 

ON N’AIME MÊME QUE ÇA. 

NOUS AUSSI, NOUS CONSIDÉRONS QUE LA SEULE 
VRAIE BONNE PLACE, C’EST CELLE DE PREMIER - 
AUJOURD’HUI, VOUS VOUS BATTEZ POUR DONNER A 
15 000 JEUNES SANS EMPLOI, MAIS QUI ONT ‘ QUELQUE 
CHOSE DANS LE VENTRE”, UNE VRAIE CHANCE. SA- 
CHEZ QU’À BÉZIERS NOUS AVONS COMMENCE VENEZ 
VOIR NOTRE INSTITUT SUPÉRIEUR DE LA VENTE IL 

MARCHE FORT. . 

MlC VOUS NOUS POURRONS LUI DONNER ENCORE 

7 / w -rv t-rri TT TTTn ATTn'H TYlTl 


PLUS DE VITALITÉ, ENC< 

MONTRER À LA FRANCE ENTIERE QUE VOLONTE 
D’ENTREPRENDRE ET GOÛT DE LA RÉUSSITE N’ONT 
PAS DISPARU DANS NOTRE BELLE RÉGION^ 

MONSIEUR BERNARD TAPIE VENEZ VOIR À BÉZIERS 

QUE LÉ SOLEIL DU MIDI EST AUSSI DANS LES CŒURS 
NOS STRUCTURES, NOTRE. ENVIE DE GAGNER BT 
NOTRE JEUNESSE VOUS ATTENDENT. ; 

ALORS À TRÈS BIENTÔT! 


BEZIERS 
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LA CRISE DE LA FÉDÉRATION ntl PS DÉS BOUCHES-DU-RHONE | S elon l'ffO P 


i entatives d arbitrage au plus haut niveau 


De notrç correspocwfaunt.re^on al 

Marseille. - Ml Bernas* Dela-' 
secrétaire national du PS» dÔ6- 
f,J ' ^ s'est .rendu à 


sièges . au ^comité nfirecteur fédéral 
entre, «pezetistes». et dpffer- 
ristes»,.M. Pezet' avait nettement 
conservé l'avantage sur Je maire de 
Marseilie.La pnUica.ttofi.de la, liste 
OMmnative des jndnibres.dn comité 


■I abcès », â patronner des listes 
alternatives qui s'opposeraient à 
celles présentées par ta fédération. 
Les militants seraient appelés, dans 
cette hypothèse, à trancher souverai- 
nement. Une initiative rusée » toto- 


MM. Gaston DefTerre, ministre dur 
plan et de Taraénagemenî du terri- 
toire» maire de Marseille, et Michel 
Pezct, premier secrétaire de la fédé- 
ration dn PS, président du conseil 
régional . de. . Provence- 
Aipes-Côte-d’Azur, puis les princi- 
paux « candidats à la candidature » 
pour les prochaines âections légiste-. 

Aucune solution n'est sortie de 
ces entretiens qui doivent reprendre 
mardi & Paris au ministère du phr » 
et de l'a ménage ment du territoire, • 
entre MM. Dëfferre et Pezet sans 
l’œil de M. Jospin. 

La tâche des conciliateurs se 
révéle plus difficile après ks événe- 
ments qui ont marqué le congrès 
fédérai du PS des Bonches- 
du-Rhôue à Fos (le Monde du 
l« r octobre). Au terme de -ce' 
«rngrôs, presque entièrement consa- 


ciations ' infructueuses ' engagées 
avant et continuées pendant le 
congrès portaientsur une, représen- 
tation à égalM des deux «camps». 

Pressé par ses partisans de repren- 
dre l'offensive, M. _Defrécre .avait, 
tout dtebord, envisagé de dénoncer 
les conditions dans lesquelles s’était 
déroulé le congrès dê m II y â, en 
définitive, renoncé en misant sur de 
nouvelles discussions cautionnées 
par M. Délaaoe et en obtenant lé 
report de la résmod dn comité direc- 
teur qui deVaif statuer, ce lundi, sur 
la composition des listes de candi- 
dats pour les pradiaznes âectktta. 

Ces'-' ultimes tractations 
permettront-elles de régler, an 
moins- pconmmmeat, le conflit? 
M. Défloré comme M. Pezet sem- 
blent vouloir calmer lé jeu mai*, a* 
sont soumis, l’on' et Tautre, à la pres- 
sion de leurs, «extrémistes». Cer- 


r« affaire des cartes» (de I 300 â 
5000 cartes, selon divers chiffres, 
placées « irrégulièrement» par la 
fédération et payées sur des fonds 
occultes). 

Les tenants de cette solution 
« statutaire • en attendent une dés- 
tabilisation de factuelle équipe diri- 
geante ouvrant la voie à un com- 
promis pour la constitution des 
listes. Us souhaitent également, le 
cas échéant, que M. Defferre se 
serve des atouts dont ils disposent en 
tant que maire de Marseille, notam- 
ment celle des délégations 
d’adjoints. 

Survie 

Dans la lutte d’influence engagée 
à l'intérieur du courant majoritaire, 
les mauxoyîstes apparaissent placés 
en position de force. Réunis ven- 
dredi, ils ont décidé de 


AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE » 







REJET DES THÈMES 
DU POUVOIR 

POPULARITÉ 

DES DSUGEANTS SOCIALISTES 

A sia mois des élections législa- 
tives, les thèmes de campagne de 
l'opposition l’emportent largement 
dais l'opinion sur ceux de la majo- 
rité. C'en ce qu’indique un wnHag e 
de l'IFOP, réalisé du 27 août au 
3 septembre, auprès d'un échantil- 
lon de I 961 personnes et publié par 
le quotidien Libération. 

Des quinze thèmes soumis aux 
pers o nnes interrogées. — trois pour 
chacun des cinq partis : PC, PS, 
UDF, RPR, FN, — cinq bénéficient 
d'une approbation majoritaire. Il 
s’agit des trois thèmes dn RPR 
(« La croissance économique 
reviendra si' le pays a de nouveau 
confiance dans ses gouvernants»; 
• L'autorité de l'Etat n’est plus res- 
pectée aujourd’hui » ; » L’étatisme 
étouffe la vie économique -), d’un 
thème de HJDF (- Le gouverne- 
ment socialiste fait payer aux Fran- 
çais ses erreurs de gestion ») et d’un 
thème du PC (« La crise n'est pas 
fatale, on peut diminuer le chômage 
et augmenter le pouvoir d’achat »). 

Les trois arguments du PS, en 
revanche, sont rejetés ; le thème « U 
n’y a pas d’autre politique économi- 
que possible que celle du gouverne- 
ment actuel - n’est approuvé que 
par 17 %, autre 62 %. 

Mais si les arguments du RPR 
sont porteurs, son président j 
n'emporte guère Padhésxon : 48 % 
des personnes interrogées (contre . 
34 %) ne sont pas d'accord avec | 
M. Chirac, et 45 % (contre 37 %) 
ne le trouve pas sincère. MM. Ray- 
mond Barre et Michel Rocard occu- 
pent respectivement la première et 
la deuxième place à ce hit-parade 
des chefs dans lequel les leaders 
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POLITIQUE 


- Propos et débats r 

M. Mestre : l'attitude du « non » 

L'attitude des c tarâtes» lace à la question de la cohabitation 
est dette du «non», a expliqué. le dimanche 6 octobre, au dub de la 
presse d'Europe 1, M. Philippe Mestre. Député UDF de la Vendée et 
proche de AL Raymond Bam. M. Mestre a jugé «très difficile de ma- 
rier Peau et. te feu » et donc, a-t-il précisé : « Je n’aurafe pas tendance 
à voter la confiance h un gouvernement* dés finépar M. Mitterrand f...) 
perce que j» n’ai pas confiance non plus dans te gouvernement qu'il 
désignerait.» 

M. Le Pan : les étrangers sont usagers 

«Las étrangers sont toujours des usagers, mais rarement des 
contribuables», a déclaré dimanche 6 octobre, M. Jean-Marie Le Pen 
i la fêta départementale du Front national organisé à Caraman 
(Haute-Garonne). Estimant que « les étrangers an France reçoivent en 
allocations familiales 108 milliards de francs de plus. qu'ils ne coti- 
sent», le président du Front national a estimé que pour les immigrés 
de la seconde génération, le bémiohaRté devrait être supprimée. «Le 
Front national ne s'interdit pas. a-t-il (St, de procéder à des naturali- 
sations [mais] i faut pour cela qu’i y ait demande et acceptation ». 

M. Chirac : amateurisme 

Pour AL Jacques Chirac, qui participait à une réunion pubttque di- 
manche soir 6 octobre i Reims ( Marne h c il n’y a aucun consensus 
possible [av ec} ceux qu i, après (...) avoir menti jusqu’en 1981, ont 
apporté la démons t ration irréfutable de leur amateurisme, sinon de 
leur immoralité ». Confirmant qu’il « ne saurait être question pour 
P opposition de faire le moindre compromis avec le PS ou toute ten- 
dance au nom de la magouflle politique ». te président du RPR, qui a 
jugé « inutile et dangereux » tout débat sur la cohabitation, a déclaré : 

« ne cherchons pas à couper des verges pour nous faire battre inutile- 
ment, ne créons pas de désaccords sans fondement dans l'opposi- 
tion ». 


• M. Ckouvierre est exclu des 
commissions du conseil municipal 
de Lille. - M. Bruno Chanviore 
qui conduisait la liste d'opposition 
aux élections de mars 1983 et qu i 
vient de rejoindre le Front national, 
a été exclu des cotmwisnons dans 
lesquelles il siégeait au sein du 
municipal de Lülo. Cet t e dé - 1 
rision a été adoptée parles Sus delà 
majorité et de ropperitwn do coosriL 
réuni lundi 30.septembrc- « Daus Ut. 

ville de Salengro, a estimé fe maire 

et ancien . premier ministre, 

M. Pierre -Mann?, c’est me souil- 
lure difficile à supporter qvu* 
membre du Front national siège 
sous le beffroi sam avoir été man- 
daté par les lillois.» 

Les éhts d'opposition considèrent 
pour leur part qu’en adhérant au 
parti de M. Jean-Marie Le Pen. 
M. Chau vient « s’est exclu de lui- 
même de fùaergroupe d' opposition 
républicaine ». 
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L'AFFAIRE GREENPEACE ET SES CONSÉQUENCES 


Les militaires inculpés 
n'ont pas parlé aux journalistes, 

affirment leurs avocats 


Les militaires inculpés dans 
l'affaire Greenpeace pour fuites au 
profit de la presse n'auraient pas 
parlé aux journalistes. C'est ce que 
noos a déclaré l'un de leurs avocats. 
M c Ludovic Bourdiê, qui défend, 
avec M** Bernard Gisserot et 
Francis Szpiner, le colonel Joseph 
Fourrier, les capitaines Alain Boiras 
et Paul Barril, ainsi que l’adjudant 
Richard Guiliet. 

Dans un communiqué commun, 
les trois défenseurs affirment que 


:’est parce qu'il avait la conviction 
qu'on avait dissimulé la vérité à 


M. Ber nar d Tricot que l’adjudant 
Guiliet. un ancien du centre 
d’Aspretto. se serait ouvert de ses 
interrogations au capitaine Boiras, 
de la DGSE. Ce dernier, soupçon- 
nant • une opération de déstabilisa- 
tion des intérêts de la France -, en 
aurait référé à son supérieur, le colo- 
nel Fourrier. 

Celui-ci aurait alors décidé de 


prendre toute démarche, s'assurer 
de la sincérité et de la véracité des 
affirmations de l'adjudant Guiliet... 
et U demanda à le rencontrer. Le 
rendez-vous fut fixé au 17 septem- 
bre. A /'heure de la rencontre, ache- 
tant le journal le Monde, gui ren- 
dait publiques une partie des 
modalités de l'opération, les parti- 
cipants. constatant que la vérité 
était en partie connue, décidèrent de 
ne pas persévérer dans leur inten- 
tion. - 

M c Szpiner insiste, par oral, sur le 
fait que les quatre militaires qu’il 
défend avec ses confrères se seraient 
rendu compte, avant le général René 
Imbot, nouveau patron de la DGSE, 
du fait que les services secrets abri- 
taient des - branches pourries ». 
Seuls les intérêts de ce service et de 
la France auraient donc dicté leur 
démarche. 


faire part de ses doutes au capitaine 
Barril, - dont [il savait] les liens 


Le juge d’instruction chargé du. 
dossier, M. Philippe Jeannin. nous a 
déclaré qu'il n'avait aucun commen- 
taire à faire sur le communiqué des 
trois avocats, communiqué qui vise, 
selon eux, à mettre fin aux 
« rumeurs entachant gravement 
l'honneur de ces soldats ». 


avec le chef d'escadron Prouteau ». 
conseiller technique de l'Elysée. 

» Le capitaine Barril. affirment 
les avocats, voulut, avant d’entre- 


llll.il/lessmernemhaite pas que le débat se prolonge 


Au « Grand Jury RTL- le 
Monde*, dimanche 6 octobre, 
M. Pierre Messmer a indiqué que 
M. Charles Hemu, » une semaine 
avant sa démission [lui J avait 
demandé conseil -, mais il s'est 
refusé à révéler la teneur de cette 
conversation. 


11 a ajouté, à propos de l'affaire 
l Rairibo^>- Warrior ; • Une opéra- 


tion de cette nature est forcément 
une opération dont la décision 
d'abord et par conséquent la respon- 
sabilité incombent au pouvoir poli- 
tique. Pour la première fois dans 


tique. Pour la première J ois aans 
l'histoire delà IA République, je dis 
bien pour la première fois, à l'occa- 


sion d'une crise politique sérieuse. 


le premier ministre n’a pas joué le 
rôle qui est l'un de ses rôles, l'une 
de ses fonctions : il n’a pas servi de 
bouclier au président de la Républi- 
que. » 

M. Messmer 3 révélé : * Quand 
j’étais ministre des armées, il est 
venu à l'idée des services spéciaux, 
à la fin de mon mandat, défaire une 
opération du genre de celle du 
Rainbow-Warrior. et ils m’ont 
demandé l'autorisation. J'ai refusé 
l'autorisation, et l'opération n’a pas 


eu lieu. Le général Savlnier était à 
l'époque à la présidence de la Répu- 
blique. donc à un niveau de respon- 
sabilité politique, et non pas à un 
niveau de responsabilité militaire. 
Par conséquent, c'est la responsabi- 
lité de son chef politique qui doit 
être mise en question. 

» Il y a des tas de choses qui sont 
encore dans l'ombre et qui pour- 
raient assez facilement être mises 
au jour. Mais je ne souhaite pas que 
le débat se prolonge indéfiniment, 
car cette affaire a humilié la 
France, et, comme tous les Fran- 
çais. j’ai horreur que mon pays soit 
humilié. Ce que je ne pardonnerai 
pas à ce gouvernement, c'est d’avoir 
été à l’origine de cette humiliation. 

- Les principales responsabilités 
sont politiques. La première était 
évidemment celle du ministre. 
M. Hemu en a tiré, pour ce qui le 
concerne, toutes les conséquences. Il 
n'y a pas de raisons que nous piéti- 
nions son souvenir. Le responsable 
au-dessus de M . Hemu. c'est 
M. Fabius. Par conséquent, il est 
naturel que nous nous en prenions à 
lui. - 


M. Mestre : mensonge 


Pour M. Philippe Mestre, député 
UDF de la Vendée, qui était l'invité 
du - Club de la presse d'Europe l », 
dimanche soir 6 octobre, l'affaire 
Greenpeace - montre très claire- 
ment à quel point les plus hautes 
autorités de l'Etat (...) savent ne 
pas prendre leurs responsabilités ». 

Sur cette affaire, a-t-il estimé. 
- plane une sorte de syndrome de 
l'Observatoire (1). c'est-à-dire 


été le directeur de cabinet à l'hôtel 
Matignon, aurait trouvé » normal 
qu'on refuse de s'expliquer sur une 
affaire intéressant les services spè- 
ciaux [en utilisant] le système du 
secret d'Eiai ». 


au’on essaie de prendre à témoin 
/'opinion publique de son innocence 


l'opinion publique de son innocence 
dans une affaire un peu trouble 
dont on connaît parfaitement tous 
les ressorts cachés mais sur laquelle 
on s'efforce de ne pas dire la vé- 
rité •. 

Pour « les plus hautes autorités 
de l'Etat -, en l'occurrence le prési- 
dent de la République et le premier 
ministre, M. Mestre considère que 
leur principe est » simple • et se ré- 
sume à « mentez, mentez encore, 
meniez toujours, continuez à men- 
tir. de celte façon, même quand la 
vérité apparaîtra, plus personne n’y 
croira -. 

Après avoir souhaité que « la vé- 
rité apparaisse clairement -, 
M. Mestre, qui est un très proche 
collaborateur de M. Barre, dont il a 


(I) Le 15 octobre 1959, rentrant 
chez lui dans la soirée, M. Mitterrand 
constate que sa voiture est suivie. Pas- 
sant près du square de l'Observatoire, il 
saute par-dessus les grilles avant que sa 
voiture ne soit mitraillée. Telle est. du 
moins, la version qu’il donne d'abord des 
faits. Quelques jours plus tard, un an- 
cien député pou jadis te. Robert Paquet, 
affirme que T- attentat» a été -ma- 
chiné • par la « victime • eUe-mcme. 
M. Mitterrand reconnaîtra avoir rencon- 
tré Pesquet et s’être prêté à une mise en 
scène parce qui] se croyait menacé par 
les ultras de l’Algérie française. - Oui. 
j'ai été leur dupe, écrivait-il dans l'Ex- 
press. Je suis tombé dans le guet- 
apens... Cinq ans de prudence, ai ana- 
lyses. de patience, cèdent soudain et me 
laissent devant la solitude et l'angoisse 
de questions posées » (cité par Cathe- 
rine Nay. le Noir et le Rouge). M. Mit- 
terrand. alors sénateur de la Nièvre, a 
vu son immunité parlementaire levée ; 
des poursuites ont été alors engagées 
contre lui mais n'ont pas abouti à une in- 
culpation. 


Cohabitation dans le Pacifique 


De notre envoyé spécial 


A bord du « Balny ». — Depuis 
qu'il suit à la trace le Greenpeace, 
c’esL-d-dire depuis le 30 septembre, 
le capitaine de frégate François 
Souleau. qui commande l’aviso- 
sscoiteur Balny. a appris à connaî- 
tre son « client ». Une seule fois, le 
capitaine du Greenpeace. Jonathan 
Castle, l’a appelé par radio, sur le 
canal 16 de détresse international, 
pour le traiter de « Foreign War- 
ship » (navire de guerre étranger), 
avant d'interrompre la communica- 
tion. Le commandant Souleau — 
quarante-deux ans dans quelques 
jours - n'a pas répondu. Mais il 
ne tarit pas d'éloges sur son 
«adversaire» : « Jonathan Castle 
n’a fait aucune erreur de naviga- 
tion. Il tient bien son bateau en 
main. Il affiche une certaine 
confiance en lui et il n'est pas 
dénué d'adresse manœtrvrière. » 


Tout au long de leur « cohabita- 
tion». le Greenpeace et le Balny 
ont fait semblant de s’ignorer sous 
le prétexte que la haute mer 
appartient à tout le monde, sauf en 
deux circonstances. Le 1» octobre, 
devant Hiva-Oa, aux Marquises, il 
a soudain semblé au commandant 
Souleau qne le Greenpeace. qui 
venait d’être survolé par un avion 
loué par une équipe de Gamma- 
Télévision, devenait plus agressif, 
en simulant une rente dite de colli- 
sion avec le Balny. et en augmen- 
tant sa vitesse. Le 3 octobre, 
devant Nukutavakc, aux Tuamotu, 
un va-et-vient de vedettes rapides a 
permis ao Greenpeace. resté en 
dehors des eaux territoriales, de 
charger des matériels, tandis que le 
meme avion lui larguait, par para- 
chute, une antenne d'émission : le 
Balny n’a pas exercé son droit de 
visite après avoir constaté que le 
remorqueur des écologistes s'était 
dispensé, contrairement à l’usage, 
d’arborer son pavillon d*îmmatricu- 
iation. 


Le Greenpeace. observe le com- 
mandant Souleau, est désormais 
équipé de moyens de transmission 
au « top niveau » de la technologie, 
à rendre jaloux les marins français 
si l’on en juge par la moins bonne 
efficacité des moyens offerts aux 
journalistes h bord du Balny. 


L'article lit sous le bras 


Mais ce qui inquiète davantage 
le commandant de l'aviso-escortcur 
français, ce sont les capacités de 
débarquement qui semblent avoir 
été réunies par l'équipe du Green- 
peace. et le savoir-faire des 
hommes qui les servent. « Ce sont 
des professionnels, dit-t-il, qui 
manœuvrent à bord des Zodiac, 
lorsque le Greenpeace transborde 
de lourdes charges de ses flancs 
vers les voiliers Vega. Breeze ou 
Alliance, qu'il ravitaille en mer. 
Les barreurs des Zodiac sont 
impressionnants de dextérité. Avec 
ces canots pneumatiques qui peu- 
vent filer jusqu’à 50 nœuds grâce 
à leur moteur de cent cinquante 
chevaux, ils pourraient franchir en 
moins d’un quart d'heure l’étendue 
des eaux territoriales interdites, 
une fois tous partis du bord du 
Greenpeace. » Même la marine, à 
Muniroa comme ailleurs, n’en a 
pas de si beaux. 

Intéressante, cette idée prêtée à 
Jonathan Castle de jouer, avec son 
Greenpeace. au bateau-gigogne ou 
au bateau-poule qui fit essaimer 
ses petits. * Si chaque bâtiment 
doit ainsi lâcher ses mobiles. 
ajoute le commandant Souleau, il 
risque d'y avoir un sacré problème 
de saturation. » Affoler la défense 
de l'atoll en la surprenant par le 
nombre, c’est possible, du moins 
tant que le Greenpeace, aidé des 
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trois autres voiliers, saura conser- 
ver l'initiative et l’effet de surprise 
face à la marine nationale, en posi- 
tion d’attente et qui ne peut se per- 
mettre de sortir de la légalité. 

Le cas de ces bateaux-gigogne 
qui deviennent offensifs en se 
démultipliant est prévu par les 
règlements internationaux. Le com- 
mandant Souleau se promène, dans 
les coursives de son Balny. avec, 
sous le bras, l'article 111 de la 
convention des Nattons unies sur le 
droit de la mer. Un article fait sur 
mesure pour la France: un bateau 
de guerre a le droit de poursuite 
contre un navire étranger en haute 
mer si ce bâtiment, dûment pré- 
venu de l'interdiction de franchir 
les lignes des 12 miles (environ 
22 kilomètres), détache, dans le 
même temps, une de ces embarca- 
tions dans la mer territoriale. Le 
navire-gigogne hors des eaux terri- 
toriales et son embarcation à l'inté- 
rieur de ces mêmes eaux sont 
tenus comme solidairement respon- 
sables de l'infraction. Auquel cas. 
le navire de guerre lance un signal 
de stopper au navire-gigogne avant 
de s'estimer en droit de le poursui- 
vre dans les eaux internationales. 

A terre, les hommes chargés de 
la protection de Mururoa devront 
alors réduire les « envahisseurs • 
privés de leur base arrière. En 
mer, la marine nationale devra s'en 
prendre au Greenpeace. c’est-à-dire 
tenter d'arrêter sa course même s'il 
devait chercher & récupérer ses 
embarcations. 

Belle bataille juridique en pers- 
pective. Sans compter les réactions 


de Jonathan Castle. qu'on a décrit 
au commandant do Balny comme 
on marin « prêt à outrepasser ses 
consignes ». Au vu des manœuvres 
de' son Greenpeace. l’homme parait 
déterminé et peu impressionné par 
le ballet organisé par la marine 
nationale autour de son bateau. 
« Il essaie même de nous énerver, 
explique le commandant Souleau, 
comme s’il voulait nous montrer 
qu’il n’a plus rien à craindre. 
L'abordage ne lui fait pas peur . : Il 
simule des routes de collision, qui 
peuvent être dangereuses avec des 


bateaux de guerre, moins mania- 
bles que le sien.» 


Mais aucun des commandants 
des navires de guerre engagés dans 
cette mini- bataille du Pacifique 
n’a, de toute évidence, envie de 
jouer avec le feu. * Pour sa mis- 
sion en Antarctique, observe le 
« pacha » du Balny. « L'étrave du 
Greenpeace » a été renforcée pour 
résister à deux mètres de glace. Je 
n’ai pas envie d'y goûter. * 


JACQUES 1SNARD. 


Censure déguisée 


Las cfiffiajftés rencontrées par 
l'équipe de Gamma TV en Poly- 
nésie française pouvaient prêter 
à rire et même à inspirer les sar- 
casmes de certains « co n fr ères s. 
Blés prêtent aujourd’hui & pleu- 
rer, tant est solide l'obstination 
de ceux qui, avec ou sans ordre, 
s’acharnent à tes créer avec un 
zèle que ne renieraient pas les 
plus imbéciles de s subalternes. 

On ne citera id que quelques 
«temples : -contrôle lent et minu- 
tieux de l’avion que Gemma a 
loué sur place pour assurer la Bai- 
son e ntre le «front» et la terre. 
Interrogatoire de quatre heures 
d'un technicien de l'équipe assu- 
rant les transmissions. Difficultés 
subites pour trouver du carburant 
sur les Bots qui peuvent servir de 
relais peur rappareil. Pression 
sur les pilotes ou les passagers 
auxquels il est toujours possible 


de confier des f3ms quand on est 
journaliste et que l'on a des diffi- 
cultés de foison... Restons-en là. 

Le sBence obstiné de RFO (Ra- 
dio Rance Outremer) et de la 
DGT (Direction générale des télé- 
communications), soffidtées de 
longue date pour la transmission 
de a images par satellite - un sa- 
tellite dûment réservé, — ap- 
porte l'ultime preuve de la mau- 
vaise volonté générale 
rencontrée dans l’affaire. Des en- 
traves qui n'empêcheront pas. 
on s’en doute, les images - non 
officielles - d'être diffusées tout 
de même. Par l'in termédiaire 
d'antennes étrangères^ Cesi ce 
que l’on aura gagné à r occasion 
de ces manifestations d'une cen- 
sure qui ne veut pas dira son 
nom. 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Amélioration des retraites des rapatriés 


L’Assemblée nationale devait 
examiner en première lecture, lundi 
après-midi 7 octobre, le projet de loi 
portant amélioration des retraites 
des rapatriés adopté par le cooseQ 
des ministres du 24 juillet. Ce texte 
concerne environ cent mille per- 
sonnes, dont 80 % de pieds-noirs. Il 
vise à corriger les insuffisances de la 
législation sur l’assurance vieillesse. 
Trois lois de 1962, 1964 et 1965 ont 
permis aux salariés du régime géné- 
ral, aux personnes adhérant è l’assu- 
rance vieillesse volontaire et aux 
salariés agricoles de bénéficier, soit 
par rachat, sent par validation gra- 
tuite, de la prise en compte de leurs 
périodes d’activité dans les anciens 
territoires français d’ontre-mer 
devenus indépendants, mais ces 
textes n'ont pas réglé toutes les 
situations. De nombreux rapatriés 
n'oot pu, faute de moyens suffisants, 
racheter le nombre d'annuités néces- 
saires, et beaucoup d’entre eux se 
trouvent encore dans une situation 
denon-droU- 


L'Etat prendra à sa charge la moitié 
de cette somme. 


2 - M. Y..„ rapatrié da Maroc, a 
travaillé douze ans dans ce pays ; le 
coût du rachat des cotisations à sa 
caisse de retraite s’élève à 
82 752 francs. Comme M. Y-, est au 


chômage, l'Etat prendra la totalité 
de ce montant à sa charge. 

Lorsque les revenus des deman- 
deurs seront supérieurs au SMIC, en 
restant inférieurs à deux fois le 
SMIC, le montant de l'aide publi- 


que sera de 60 ou 80 suivant les 
deux autres paliers retenus. 


«Quand on est bon...» 


Le gouvernement a donc décidé 
que l’Etat aidera ces rapatriés à per- 
cevoir des retraites qui correspon- 
dent à la durée effective de leurs 
activités professionnelles, même si, à 
l'époque, 0 n’existait pas de régime 
de retraite dans les territoires où ns 
travaillaient. L’aide accordée aux 
intéressés représentera 50 % du 
montant des cotisations rachetées 
aux caisses de retraite lorsque les 
revenus des demandeurs dépasse- 
ront un plafond de l’ordre de deux 
SMIC, et une aide de 100 % - 
autrement dit une validation gra- 
tuite - lorsque ces revenus seront 
inférieurs au SMIC Deux exem- 
ples: 

l - M“ X..., rapatriée de Tuni- 
sie, a travaillé dans ce pays de 1950 
à 1962, en qualité de médecin, pen- 
dant douze ans et demi Le rachat 
des cotisations ' de retraite, pour 
cette période, lui coûte, auprès de sa 
caisse de retraite, 51650 francs. 


S’il est un membre du gou- 
vernement qui depuis quatre 
ans et demi travaille discrète- 
ment, c’est bien le secrétaire 
d’Etat aux rapatriés, M. Ray- 
mond Courtière. Mais fl faut 
croire que cette discrétion ne 
l’empêche pas de faire correcte- 
ment son travail, puisque de 
tous les groupes de pression 
français, le lobby pied-noir reste 
l 'un des rares à ménager tes 
socialistes. 

L’association des rapatriés la 
plus remuante et ta plus oppor- 
tuniste. le RECOURS, estime 
d" ailleurs que le projet de loi sur 
tes retraites constitue eun net 
progrès », même si ce texte lui 
paraît * incomplet a. M. Cour- 
riers, en tout cas, a la 
conscience tranquille. Il peut se 
prévafoir d'avoir contribué à 
l'adoption de la loi du 3 décem- 
bre 1982 — le fameux texte qui 
a définitivement amnistié les 
anciens généraux putschistes, à 
la grande colère de certains 
députés socialistes, — -puis à 
celle de la loi du 6 janvier 1982, 
dite des «meubles meublants», 
qui a permis notamment 
d'indemniser cent cinquante 
mille familles aux revenus 
modestes. 

Dans le même esprit que ces 
deux textes. 1e projet de loi sur 
l’amélioration des retraites pro- 
cède d’un double souci, de 
a réparation morale et maté- 


rielle ». Certes, il y a deux 
ombres à ce tableau : primo, les 
négociations avec l'Algérie sur 
les fonds bloqués et sur les 
avoirs immobiliers des pieds- 
noirs n’ont donné aucun résul- 
tat réel malgré les engagements 
pris de façon solennelle, à 
l'occasion, notamment, du 
voyage de M. Pierre Mauroy à 
Alger en 1983. Secundo, les 
impératifs budgétaires ont dis- 
suadé te gouvernement ds met- 
tre en chantier une ultime loi 
d'indemnisation. «Mats j'aurai 
fait ressentie/», dit aujourd’hui 

' M. Courtière. 

Non seulement l'ancien séna- 
teur de l'Aude n’a guère de 
regrets, mais il a la conviction 
que les rapatriés ont apprécié ce 
qu’il a fait pour eux. a Je pense 
que les rapatriés ont conscience 
que la gauche ne /es a ni trahi s 
ni méprisés,» dit-il. La preuve ? 
«Certaines associations m'ont 
demandé d’être tour président 
d'honneur. Son ai été sidéré, 
mais ils' sentent que je les aime 
bien.» Ses c ontacts avec les 
pieds-noirs rendent te secrétaire 
d'Etat optimiste pour l'avenir de 
la gauche en général et des 
socialistes en particulier : « Je 
ne suis pas pessimiste. Comme 
je l’ai dit une fois à Fabius, 
quand on est bon. ça fîhrf par se 
savoir...» 


Prost- Goodyear 
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Alain Prost champion du monde de formule 1 La France en deuxième division 

a* 2*! de la Coupe Davis 


JT^y 1 de ïonmfte Y depuis la crfca- 

«9* compétition ea 195®, inKh 


Le mtpeau principal de la course a été 
evtretena .par Alain Prost, qui devait prendre 
dcax points à HtaBen Mtehele Alboreio (Fer- 
rari), pour s’essorer le être avant les deux der- 


vedetto y ;: . — 9 r "7 » pw rwanu- le mre avant ks uenx Hcr* 

rîfiEÏ , £?tei£^SS fc * s™* Pii* « A*r*« d, Sri <19 «*- 


M Brifandgae Nigel MwU (WIlSW 

ÎT™*** a remporté la ptemière victoire de 
» carrière à ce niveau dus le Grand Prix 
r£arope» devant près de eut ndBe couaa- 
(notes. v 


J _ ü ™ «h precedent grand prix es Bel- 
giqae, cet Anglais de trente et an ans a profité 
“ la pidssaoce supérieure da moteur Honda, 
dcrcim très fiable en fin de saison, pou- faire 
cavalier seul da huitième an soixante- 
4*nnzi2me et dender tmsr. 


bre) et en Awtrafiè (3 aoraubre). Prompt an 
. démarrage, le Français s dû sortir de la piste 
pour enter. -le Fbdandsis Kéké Rosberg (WD- 
hauts Honda), moins bien parti devant hri. 
-Q wtit âèine à Ffasoe da prenrier tour et handi- 
capé par on mentais choix de pneranatiqttes, Q 
ad’abord dâ se résoudre i une position 
d'attente ponr laisser la situation se décanter 
devaatU. 

An deuxième tour, fl passait AJboreto, pois 
accédait à la sixième pl ace . Cinq tons plus 


tard, IKafien ralliait ggo stand, 

na moteur en feu. Dès tors* ne cinquième 
place à l'arrivée suffisait aa François pour 
devenir champion du monde. 

A la un-conne, Alain Prost s'arrêtait ponr 
chausser des pneus pins tendres. D reportait en . 
huitième position et se lançait alors rete- 
une dans nue course poursuite pour atteindre 
l'indispensable cinquième place. .Cétait chose 
faite à dix-neuf tons de l'arrivée, quand 3 dou- 
blait fïtafiea E&o de Angelis (Lotus Retrait) 
et profitait de l’abandon simultané du Soédtâs 1 
Stefan Johanssou (Ferrari) potn- gagner deux 
places et devenir quatrième. II ne Mi restait 
plus alors qu’à assurer son rang derrière Nigel 
Msmsrf, le Brésilien Ayrton Sema (Lotus 
Renault) et Kéké Rosberg, qd sera Tan pro- 
chain son nouvean coéquipier chez McLaren. 


La constance couronnée 


De notre e nvoyé spécial 

Alain Prost n’est plus le dwmpfrn 
sans couronne. Un luge sourire. Des 
yeux verts qui brillent. IJ fait enfin 
face à la meute de journalistes qui le 
traquaient depuis plusieurs jours : 
* Quand on a attendu quelque chose 
depuis si - longtemps, ait est d’abord 
soulagé, te bonheur viendra pins 
tard. - De tous les pilotes actuels, le 
Pt an çaüs était sans doute celui qui 


France* & Dïjon-Prenais, qu’a signe 
sa première victoire. 

En' cinq ans, Alain Prost a 
effectué 1143 tours et parcouru plus 
de 5 300. kilomètres en tète de 
peloton de formule 1 ; a gagné en 
moyenne un grand prix sur quatre et 
est monté sur le podium 36 fins; 
mais* malgré cet enchaînement de 
succès* 3 n'a jamais eu une image de 
gagneur auprès du public français, 
qui retenait en priorité les échecs in 
e x tre mis dans les championnats du 


J. I. Z — . X— Hunnu uaua ics umuupKHnWLS au 

n A k ? aas£ ^ tloa 1™* monde 1983 et 1984. Les sobriquets 
que lui attribuait la presse ne 

b«s Zl victoires en grand prix le 
situaient déjà juste derrière Jacky — : ' — - 

“ SÎJTÏ1K5ÎS Alain Prost n’est plus le 
S®** 0 * (2 V' ü “ P erf ®7 ,lance Cest en luttant contr 

d autant pins remarquable, que . _ 

Prost* figé de trente ans et encore • quele pilote Q 

sous contrat avec McLaren pour les — — ■ 
deux prochaines mimwg, a dî*p*rti 

87 grandi prix, soit «nom* que .contribuaient pas non plus à flatter 
Lauda (169) ou Stewart (99). *» image. Pour les Anglais, c’était 

Curieusement, c’est en luttant . mTad P? le * Of têtard) à cause de 
contre sa nature, en restant dans tes . J* 5 wbites oculaires marquées. Pour 
rangs en Belgique comme en Nain * 

Angleterre pour s'assurer ft tout prit ' 1,67 metre) ou «Prostichon». 
les derniers ponts indispensables, • Une image plus altérée encore par 
qu’il est enfin devenu champion du Fécbec d’une malencontreuse 
monde. Surdoué dn volant, B avait campagnede Renault en 1983. Sûre 
jusqu’ici toujours brûlé les étapes. ^ nmcèàde Prost, -qui précédait le 
En karting, où ü était ehampîm. de Brésilien Nelson Piquet de 14 points 
France et d’Europe à moins de vingt Avant les quatre dentiers grands prix 
any. En formule Renault, où fi a et en proie à des difficultés internes, 
remporté les championnats de ^ Régie s’était lancée un peu 
France <1976> et d'Europe (1977). prématurément dans une grande 
Eh formule 3. où fl a été sacré offensive publicitaire : « Allez 
champion de France (1978) . et dUainl t aie entreprise derrière son 
d’Europe (1979). Engagé en champion.» Contraint à l’abandon 
formule 1 par McLaren en 1980, fl a dans rnlthne étape à Kyalamî, le 


aucune erreur, calcul e-t-ü. Brabham 
avait trouvé quelque ckose au 
niveau du carburant. J’ai pris 
peut-être plus de risques, mais, si 
j’ai abandonné trois fois dans les 
quatre dernières courses, c’est à 
cause de mon moteur turbo. Ce n’est 
pas mol qui ai craqué. » 

Alain Prost met alors en cause les 
méthodes de travail de RenaulL 
Cest le divorce et le retour chez 
McLaren. Il choisit aussi de quitter 
Saint-Chamond et s'installe en 
Suisse pour des raisons fiscales, 
mais surtout pour fuir les importuns 


Alain Prost n*est plus le champion sans couronne. 
Ç est en luttant contre sa nature d’attaquant 
que le pilote a assuré son titre. 


.contri buaie n t pas non plus à flatter qui le harcèlent de jour hmi™ de 
smi image. Pour les Anglais, c’était nuit au téléphone. 

* Tadpota» (le têtard) à cause de ' La malchance le poursuit En 
ss orbites oculaires marquées. Pour 1984, 0 gagne sept des seize grands 

*5? £ ? ra ? ça3 f’ c ^^. t *l e î ‘ ïain * prn et égale le record de victoires en 
(1,67 métré) ou «Prostichon». une saison établi en 1963 par 
Une image plus altérée encore par l'Ecossais Clark. Pourtant, c’est son 
l’échec d’une malencontreuse coéquipier autrichien NOd Lauda, 
campagne de Renault en 1983. Sûre plus régulier, qui est champion du 

Ain — — — ' An. -.—t — * - * •»-»» 4».: i 


marqué ses premiers points au 
championnat du monde dès sa 
première couse. Un exploit jamais 
réalisé. Passé chez Renault la saison 
suivante, c’est dans Ve Grand Prix de 


du. succèside Prost, -qu précédait le 
Brésilien Nelson Piquet de 14 points 
avant les quatre dentiers grands prix 
et en proie à des difficultés internes, 
la Régie s’étaït lancée un peu 
prématurément dans une grande 
offensive publicitaire : - Allez 
Aiaùtl taie entreprise derrière son 
champion .* Contraint à l'abandon 
dans l’ultime étape à Kyalamî, le 
Français doit pourtant laisser te titre 
aa Brésilien pour ^points. Le pilote 
fait aussitôt figure d’accusé. Il 
u’auraît pas supporté la pressa» 
psychologique. « Je n'avais fait 


monde avec un demi-point d'avance. 
« L’an dernier, j’ai eu tous les petits 
ennuis mécaniques, et Niki a été 
épargné. remarque-t-H Cette saison, 
c’est le contraire Simple question 
de chance ou de malchance. » 

En une «««on chez McLaren aux 
côtés .de Lauda, Alain Prost a 
beaucoup gagné en sérénité et en 
expérience de la couree. Il juge 
l’aventure positive. D signe fin 1984 
un contrat de trois ans. Une durée 
inhabituelle dans ce sport où le 
résultat du falote est étroitement Hé 
à révolution de la voiture. « Je 


n’avais pas envie de changer 
d’écurie chaque année, dit-ü. J’aime 
travailler en continuité avec une 
équipe pour contribuer à la faire 
progresser. Nous avons l’assurance 
de bénéficier des mêmes sponsors et 
donc des budgets nécessaires pour 
les trois prochaines années. On peut 
être inquiet devant l’évolution des 
Williams-Honda mais nous 
pouvons aussi nous améliorer et 
nous bénéficions toujours du 
meilleur compromis 

châssis-moteur. » 

Ce contrat d'un type particulier 
peut lui permettre de devenir 
partenaire de Ron Dennis, le patron 
de McLaren, et de Mansour Ojjeh, 
le directeur de Tag qui a financé le 
moteur pour des opérations 
commerciales. ■ Nous avons bien 
des projets, dit Alain Prost, mais il 
est encore trop tôt pour en parler. » 
De même, pour préparer son avenir, 

Q a créé une agence de publicité 
baptisée « Pôle promotion ». 

A trente ans, le nouveau | 
champion du monde n’a pas encore 
envie de raccrocher. - Je. n’ai pas 
l’intention de ■ continuer dix ans. 
dit-il, nuis J’ai à cœur de battre le 
record de victoires en grand prix de 
Jacky Stewart. Je suis aussi très 
tenté par Indianapolis et par les 
courses américaines. » La prochaine 
étape devrait être Kyalamî en 
Afrique du Sud. « Si McLaren y va. 
je dois y aller. Je suis un 
professionnel. Cest grâce à eux que 
je suis champion du monde. Je me 
dois de les aider à remporter le titre 
mondial des constructeurs pour la 
deuxième année consécutive. Avec 
le titre du pilote, les deux doublés 
constitueraient un exploit unique en 
formule 1. » 

GERARD ALBOUY. 


ATHLÉTISME 

Deux records pour les Allemandes de Ilst 

L'Allemande du l’Est Marita Koch a nettement battu I» record du 
monde du 400 mètres, dimanche 6 octobre A Canberra (Australie), en 
47 seoondes 60/100*. soit 39/100* de moins que l'ancien record, 
détenu par la Tchécoslovaque Jarmfla Kratochviova depuis 1983. 
L'équipe féminine est-aflemande a <f autre part améfioté son feoord du 
monde du 4X100 mètres en 41 secondes 37/100* contre 
41 secondes 53/100* en 1983. en signant les deux seuls record 
mondiaux de cette quatrième coupe du. monde, ta RDA confirme son 
hégémonie sur ratMétisme féminin : avec 121 points, ado devance 
rUFtSS (106,5) et rEurepe (86). 

Chez les hommes. Iss Etats-Unis ont remporté réprouve avec 
123 points devant la RDA (113) «or l'URSS (111). Parmi les trois 
Français qualifiés dans F équipe d’Europe, seul Phrfippe Collet, 
deuxième du concours de saut è ta perche (5, 60 mètres) derrière Sar- 
guai Bubka (5,85 mètres), a échappé è r anonymat. 

GOLF 

Trophée tafflâme : Dosait s’affirme 

Le Sud-Africain hfick Price, wigtbwt ans. a remporté, dimanche 
6 octobre, à Saint-Nom-to-Bret8che, le secoème trophée Lanofime en 
battant le Britanrêque Mark. James au terme d'ut barrage de trois 
trous. Les deux hommes avaient terminé è égaBté avec 275 coups 
pour 72 trous, soit 1 3 sous le par. 

Déçu par les comre-perfbiTnances des favoris, l'Espagnol Sevë- 
rieno BaOesteros «t l'Ecossais Sandy Lyie, respectivement^* et 20*, 
le nombreux public a eu con fir mat i on du talent naissant d'Emmanuel 
Dussart, classé premier français à ta 16* place. 

A vingt et un ans, cet « autocEdacte » du golf pourrait, dès la sai- 
son prochaine, être qualifié pour te circuit européen. Pour cela, fl fui 
faudrait réédttar sa performance du Lancôme te semaine prochaine è 
Cannes. 

VOLLEY-BALL 

tapioimate tffifftpe: b îtmt ai bronze 

Ces championnats d'Europe, cSsputés aux Pays-Bas, n'étalent 
qu'une étape dans la préparation ds r équipe de France en vue des 
championnats du monda, «pa i* dérouteront an France en 1986. En. 
accédant è la troisième marche dapotfium derrière la Tchécostovaqtâe 
(deuxième) et les intouchables soviétiques, les hommes de Jean-Marc 
BucheJ ont fait te preuve de tours immenses progrès. Lors des cham- 
pionnats d'Europe de 1979, pourtant organisés en France, Bs 
n'avaient pu faire mieux qua quatrièmes. 

Ce résultat — te meüteur depuis trente-quatre ans — m part 
qu'accroîtra les ambitions des Français, réunis en stage depuis six 
mors è MompelSar, une préparation de' longue durée qui va se pour- - 
suivre jusqu'au rendez-vous mondial dans un an. D'ici (è, t'équipe de 

France a à son programme de cent Aoent vingt matches amicaux. 

Cette médafite de bronze n’est qu'tare c avant» » sur tes tfiv i- 
dendes que les joueurs français esco mp te n t d'un kxjrd tevestisse- 
ment. 


Les résultats 


Basket-ball 

NATIONALE 1 A 
(qssfzttne tour aller) 

•Monaco b. Le Mans 95-88 

VUlcurbarmc b, *ChaIlan» . . 106-103 

Ortbezb. •RCFPsris 90-74 

•Limoges b. St. Français .... 128- 94 

Antibes b. •Caen 115- 78 

•Vichy b. Avignon 86-75 

Oarwatt - 1. Vïïlcnrbannc, Monaco 
8 jas ; 3. Orthez, Antibes 7 ; 5. Avignon. 
Vichy, Le Mans, Limoges 6 ; 9. RCF 
Puis, Challan» 5; 11. Sc Fiançais, 
Caen 4. 

Cyclisme 


GRAND PRIX D’A UTOMNE 
(CréteB-Charille) 

OiaatmeuL - 1. Lado Pccrcrs (BeL- 
Kwantam), les 249,4 km en 
6 h 27 min 36 séc ; Z Argentin (II) i 
21 sec ; 3. Kelly (IrL) ; 4. T. Van Vliet 
(P-B) ; 5. Vandenbrouckn (Belg.) ; 
6. Van der Pod (P-B) ; 7. O fera, l m. 
L ; 8. Van Vüot (P-B) il mn 4 sec ; 
9. Marie i ! mn 6 sec; 10. Dhaenens 
(Belg.) à 2 mn 18 sec. 

Football 

CHAMPIONNAT ME FRANCE 
PlwândhHon 
(quatorzième journée) 

•Monaco b. Auxerre 14) 

•Metz b. Marseille 3-0 

Bardeaux b. "Toulouse 2-1 

•Nantes b. Nancy 2-0 

Oasaement - L Paria-SG. 26-pts; 
L Bordeaux, Nantes 20; 4. Lens, 

. Nancy 17; 6. Monaco 15 ; .7. Metz, ‘ 
TonloDSe, Laval. Nice 14; IL Auxerre 
* 13; 12. Rames, Toakm, Brest, Xüle 12 ; 
16L Bastia 11 ; 17. Sochaox 10 ; 18. Le 
- Havre, Marseille, Strasbourg 9. 

Pnocgme dhiatou 
(treizième journée) 

Groope A 

*Tbonaoçt AKs 0-0 

.•Gacugncmb. LfrPny 2-1 

*SaiW-Etiezme b. Montcean 3-0 

*Sète bu Béziers » 2-1 

•Nîmes b. Lym 1-0 

Montpellier b. •Cannes 3-2 

•Qmnmmib.Toars .2-1 - 

•Red Star b. litres 4-1 

•Martigues bu Grenoble 2-1 

CbuenesL — 1. Saint-Etienne. - 
Alto 18 pts ; 3. Sète 17 ; 4. Le Pay, Tbo- 
non 16; é. Nîmes, Montpellier 15; 
'8. Gncugnoq 14; 9. Lyon 13 ; 10. Mom- 
ceau, Chaumont 12; 12. Toars, 
tares 11 ; 14. Cannes, Bériera. Greno* 
bfc 10; 17. Red Star 9; 18. Marti- 


GronpeB 

•RC Paris b. Abbeville 6-2 

Guingamp b. •Quimper 3-1 

•Reims et Mulhouse 1-1 

•Beauvais b. Limoges 1-0 

•Niort b. Lorient £0 

Caen b. •Rouen 1-0 

•Dunkerque et Besançon (M) 

•Orléans bu Sedan 2-1 

Angen b. •Valenâennes 2-1 

C h— pe t - 1. RC Paris, 24 pts; 
2. Gniogamp, 22; 3. Retins, Mulh o use, 
16; 5. Niort, Caen, Qnimper, 15; 
8. Limoges. 14; 9. Abbeville. 13; 
XO. Lorient, 12; 11. Beauvais. Il; 
12 Besanço n , Orléans, 10; 14. Angers, 
9; 15. Sedan, Dunkerque, 8; 17. Rouen, 
Valenciennes. 7. 

Motonautisme 

LES SIX HEURES DE PARIS 

1. Wilson- Kirton (GB), moyenne 
12<L9 km/h, 162 tours; 2. Jones-Bush 
(GB), â 2 tours: 3. Askgaani-Askgaard 
(Dan.), i 29 tours; 4. Masurier-Pujol 
(Fr.), à 29 tours; S. Borna pp-Carrthers 
(GB), a 30 tours. 

Rugby 

PREMIÈRE DIVISION 
Groupe A 

(Quatrième journée) 

Poule 1 

•Béziers bu Romans 31-9 , 

•Stade-Toulousain b. Narbonne .33-15 

•Boucau b. Graulhet 18- 4 

Begnères b. •Mont-de-Marsan . 9- 3 

•Brive b. Lombex-Samatan 39-10 

Clawiuriit — 1. Stade-Toulousain, 
12 pts; 2 Bétien, 1 1 ; 3. Bagribns, 10. 

Poule 2 

•Hyères b. Lavelanet 26- 6 

•Valence b. Toulon 22-13 

'•Biarritz b. La Vanité 19-12 

Bayoune b. •Olaroa 17-12 

•Castres b. Pau 26-15 

Classement. — 1. Biarritz, Toulon, 
10 pts; 3. Valence, 9. 

Poule 3 

•Dax h. Mootanban 39- 0 

•Nîmes b. Tyrosse 19- 9 

•AuriUacb-TuIle 28-6 

Agen b. *Le Creusot 25-15 

•Lourdes b. Hagetmau 16- 3 

Classem ent. - I. Agen, 12 pts; 

2. Anrülac, Nîmes, 10. 

Poste 4 

Tarbes b. Raclas CF 26-12 

Grenoble b. *Mannandc 21-10 

B&gterBorieioi h. *Canaaonfic 17.fi 

•Pü^gnan b. Boumrin 23-4 

•Montferrand bu Nice 28-10 

Ows c ae st - 1. Tarbes, 12 pu; 

2. Montferrand, Perpignan, Radng 

CF 10. 


Belgrade. - Ayant vafnqn respectivajoexit b Tchécoslovaquie (score 
5-0) et PAnstrafie (score 5-0), la République fédérale d’Alkagagme et lu 
Suède, tenantes dn titre, ikrivent disputer, du 20 au 22 décembre la finale 
de bi Coape Davis 1985. Finafisteen 1982, demi-finaliste en 1983, quart 
de fmafistr eu 1984, la France, qui disputait un match de barrage pour 
rester dan» le groupe g Été battue (4-1) par la Yougoslavie ; 

Neoh (4-6* 4-6, 4-6) et Lecoute (6-8* 8-6* 3-6} ont perdu les deux der- 
niers simples, après avoir remporté le double (6-3, 6-3, 6-1). Eu 1986, 
Péqu^e de Jean-Paul Lotb devra opérer en deuxième dhfsioB, contre, 
notamment, Mouaco, Chypre, le Sénégal, le Zimbabwe, le Luxembourg 
et l'Egypte* 

Raquettes et semelles de plomb 

“ , , , ■ raide comme un piquet, la raquette 

De notre envoyé spécial vissée & la hauteur des épaules 
— — comme un joueur de volant La 

Nicolas de Spear est commenta- sanction a été une défaite en trois 
tenr de à la télévision yougos- sets secs, lourde de conséquences, 
lave. En 1969, fl faisait partie, avec P 001- Noah d’abord. Avoir peut-être 
Franulovic, de l’équipe de la Répu- pris trop à la légère cette rencontre 
blique fédérale socialiste de Yougos- mei lc numér0 «P 1 mondial dans 
teriequia^rte^r^) la Fra^ grande position de faiblesse, 

à Maribor. Pourtant dimanche. Désormais, il n y a ara plus un 
avant les deux simples décisifs, ü ne joueur, jusqu’au deux centième 
donnait que 10 % de à ses mondial, qui éprouvera le moindre 

compatriotes de rester dans le complexe à le rencontrer, sachant 
groupe mondial « Us joueurs you- <! 0 . e 800 rever * “t Bne véritable pas- 
goslaves sont inquiets, disait-il, et scàrc. 

les Français ne peuvent pas plus « Maintenant. U ne faut pas que 
mal jouer que vendredi Ils ont tou- je garde la tète dans le sac -, a dit 
dté le fond. Noah est un grand Noah dans sou parler imagé, pour 
champion; U va avoir un sursaut signifier qu’il devait digérer ses 
«fi orgueil D’ailleurs, il l’a déjà eu deux échecs de Belgrade. Mais a-t-il 
samedi, lors du double ». assez d’estomac pour cela? Se 

Effectivement, le capitaine fran- remettre en cause quand rien ne va 
çais Jean-Paul Lotb espérait bien plus demande lucidité et courage, 
■que Noah xéagirait face à Zîvqjino- Connaissant parfaitement son 
vie enmnw» un fauve blessé au plus niveau de forme et de préparation, 
profond de son otgueil, après ITimni- Noah aurait pu en faire preuve en 
Kfiriftw qœ lui avait mfligA» mer- déclinant une sélection qu’il n’était 
credi P— y k 1 - , cent vingt- pas en mesure d “honorer dignement, 

neuvième moodiaL L’entraînement d’autant que la sanction à la clé était 
auquel l’ancien champion de grave pour l’équipe de Jean-Paul 
Roland-Garros s’était livré samedi, Loth, le capitaine national, au 
après la victoire de la paire fran- demeurant sévèrement puni de ne 

avait semblé montrer qu’il pas avoir fait le choix iconoclaste de 
était bien dans ces dispositions Thierry Tulasne, le deuxième cou- 
d’espriL Pourtant, ce n’était que la te au, en forme. Finalistes de la 
omise du lièvre de la fable. Depuis Coupe Davis il y a trois ans, les héri- 
son étimmatten sans gloire en quart tiers des « mousquetaires » sont relé- 
de finale des Int«*matf rtw|||| x des gués en deuxième division. 

Etats-Unis, Noah n’a pas remis son La cohésion du groupe, qui avait 
tennis sur le métier et son jeu tombe déjà été i l’épreuve en 1983 
en lambeaux à la moindre pression, ion de la défaite - incombant déjà 
En dépit d’une certaine fébrilité lors à Noah - en demi-finale à Sydney 
des premiers échanges, Zivqjinovic (Australie), pourrait être sérieuse- 
s’en est rapidement rendu compte. ment ébranlée. - Tout le monde est 

responsable ». a dit l’entraîneur 

Naufraæ Patrice Hagelauer, mais les respon- 

°* c sabllités sont inégales. Dans les 

Mené 24) dans la première man- condilioos particulières du match, 
**, le Yougoslave a aligné de non- Henri Lecoute, qui a joué ces deux 
«au cinq jeux, tandis que le numéro sun P. * ®*r te billot, n a pas à 

in français a concédé deux fois son rougir de ses résultats. Aussi, avant 
ervice sur double faute. Noah tf «2» cb W quelques ambitions pour 
l’aurait pas coulé plus à pic s’il avait ““ ft,tur hypothéüque. il faudra pro- 
ilongé au troirième set, dans le ^«ter à de sérieuses remises en ques- 
Tanube voisin, une enclume autour tjon dans la préparation et la direc- 
tucoo. tion de l'équipe nationale, chargée 

Alors que Ztvojiixmcn'a râun â jStffcTÆîÏES ^ t 

ervantvin^rtST^^SS SSïï£fi! U .S r ' ^ ^ * * 

«*«■ i MnitlmC. a «aquanUxleux ans. 


Naufrage 


Mené 2-0 dans la première man- 
che, le Yougoslave a aligné de nou- 
veau cinq jeux, tandis que le numéro 
un français a concédé deux fois son 
service sur double faute. Noah 
n’aurait pas coulé plus à pic s’il avait 
plongé au troisième set, dans le 
Danube voisin, une enclume autour 
dncouL 

Alors que Zrvojinovîc n’a réussi â 
passer que cinq premières balles en 
servant vingt et une fois, le Français 
a marqué un seul point II était affli- 
geant de le voir abus retourner, 


ALAIN GRAUDO. 


SPORTS ÉQUESTRES 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE SAUT D’OBSTACLES 

L’entraîneur-maquignon 

Fontainebleau. — Michel Robert sur La Fayette est devenu, diman- 
che 6 octobre, champ ion de France de saut d’obstacles devant le jeune 
Roger-Yves Best, sur Jorpbée dn Prieur et Pierre Durand sur Jappebup. 
C’est le second titre national pour le cavalier lyonnais, déjà vainqueur à 
Fo ntaineb l ea u en 1983 avec Grand Cœur. 


Le suspense, entier jusqu’au der- 
nier obstacle, n’était pas la seule 
cause de la tension qui a régné tout 
au long du championnat de France 
autour du terrain dn Grand Parquet 
Impliqué dans la récente «affaire 
Juxriperas» (le Monde du 1» octo- 
bre), Marcel Rozier était au centre 
de bien des conversations. Entraî- 
neur de l’équipe de France depuis 
huit ans, acceptera-t-il les conditions 
d’un nouveau contrat interdisant è 
Pen traîneur national, selon le sou- 
hait de Jean-François Chary, prési- 
dent de la F édération équestre fran- 
çaise (FEF), de * participer à tout 
négoce de chevaux »ï 

Directeur de haras, Marcel 
Rozier est catégorique m . » Je ne ven- 
drai pas ma maison pour risquer 
d’être viré dans trois ans. » Mais fl 
attend de connaître les conditions 
fixéesjpar son * ami » et «patron » 
Jean-François Chary. « Je ferai 
alors des contre-propositions, dît-il, 
je ne suis pas demandeur d’emploi ; 
j’aurai des exigences. » La discus- 
skm est ouverte mais pas encore 
entamée. 

• Par respect des sportifs qui 
s'affrontent sur le terrain». 
M. Chary avait tout fait pour retar- 
der la «bombe Rozier» jusque après 
la remise des prix. Changeant de 
sujet de... polémique, fl s’en était 
pris foi moment, samedi 5 octobre, à 
M. Jean-Pierre Launay, directeur 
des haras nationaux, dont le budget 
prévisionnel pour 1986 envisage une 
baisse de 93 millions de francs de la 


subvention aux clubs équestres. -En 
trois ans. la FEF s’est vu priver 
sans concertation de quelque 
15 millions de francs ». estime 
M. Chary, décidé è en appeler à 
l'arbitrage dn ministre de l’agricul- 
ture. 

Coup de sang mais aussi coup de 
jeunesse pour la FEF, qui vient de se 
doter du plus jeune directeur techni- 
que national (DTN) de France.' 
Désigné le jeudi 3 octobre. Jean- 
Marc Dufosset a trente ans. Déjà 
DTN adjoint chargé des problèmes 
vétérinaires, fl est assistant à l’Ecole 
nationale vétérinaire cTAlfort, où le 
professeur Chary a lui-même une 
chaire. •Nous travaillons en pleine 
comp licité », a déclaré ce dernier en 
présentant les nouveaux cadres tech- 
niques de la Fédération. 

Reste le cas de l'entraîneur. A 
defaut d’être complices, * nous res- 
terons toujours amis -„ concluaient 
en chœur Marcel Rozier et Jean- 
François Chary- A quelques mètres 
d’eux, Michel Robert, â peine des- 
cendu du podium, n'excluait pas de 
vendre La Fayette. • Si. demain, j’ai 

une offre sérieuse. Je ne la laisserai 
pas passer -, affirmait -il. malgré la 
perspective du championnat du 
monde, en 1 986, et des Jeux olympi- 
ques, en 1988. Débat relancé : 
faudra-t-il interdire aux cavaliers de 
Téquipe de France d'être aussi des 
marchands de chevaux ? 

JEAN-JACQUES B02ÛNNET. 
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Michel Polac contre Jacques Médecin : ^sciences. 


un dossier d'accusations... contesté 


Le club des asfronautes 


De notre correspondant ré gional 

Nice. - A a coure de son émission «Droit 
de réponse» diffusée le samedi 5 octobre sur 
TF 1 et consacrée m problèmes donaakra, 
M. McM Polac à nris en casse M. Jacques 
Médecin, député (RPR) et maire de Nice, an 
sujet d'activités co mmerciales dont ceÛ-d 
aurait pris H nitiatl re aine Etats-Unis. L’ani- 
— ÉTde mt sM e nnnola— t prf— O — e 
fatewiar de M" nandrfte Pézau-Bofce, 
«■ de— collaboratrice de ML Médecin, de 
nationalité américaine. Dans cette Interview, 
M" Pézenaa a c cuse notamment le maire de 


Nice d'avoir créé des sociétés dans des confi- 
rions tortxteases et d’avoir passé en fraude des 
bijoux, de rargent ainsi que des tableaux des 
meubles. 

Un unité de M. Polac, M. Bernard Bn- 
gard, «ctueflemen t membre du cabtaet de 
M"* Georgin Dufoix, ministre des affaires 
sociales et de la soBdarité nationale, et and» 
«**»«** parlementaire de M. Max GaOo, ex- 
député socialiste des Alpes-Maritimes, a 
d'antre paît pro d uit an certain nombre de 
do— t s — reendttis à Foccask» de recher- 
ches universitaires - enfumant les alléga- 


tions de'M* Pézaas. Dans une ube au point 
publiée le lundi 7 octobre, M. Médecin 
s'estime victime, à rapproche des élections 
législatives, d*«us véritable procès poBtiqœ ». 
•B ne s f est agi, écrit-il, que de l'étalage de la 
reogeaace d*nae femme ulcérée dr B*aroir pas 
mérité de garder son emploi » «La dêmesme 
de ce qui fat jrifcatt ntsl rév élé, agente 4-S, 
rappelle les procédés des heurts sombres de 
nUstone.» Le —ire de Nice annonce : «Je 
saisirai les tribenaax poarqeTJs app récie n t les 
diffamations dont je fais Pobjet. » Dans 
r«rtretten qtfB nous a accordé, H s'explique 
luq— ri gui tes fattsqri M s oa t r ep roché e . 


Le maire de Nice : «Trucages, mensonges et diffamation» 


Pour M. Médecin, les accusations 
portées contre lui an cours de rémis- 
sion «Droit de réponse» ne sont que 
«tmcages, mensonges et diffama- 
tion». Le maire de Nice explique 
. tout d’abord qu’il a refusé de répon- 
dre b l'invitation de Michel Polac 
parce que * cela aurait abouti à 
accréditer l'idée que cette émission 
était honnête. Or c’est une sorte de 
tribunal populaire devant lequel 
j'aurais, inévitablement, comparu 
en victime expiatoire. » « Dès le 
départ, souligne-t-il, les cartes ont 
été biaisées. On a présenté M. Bra- 
gard comme un chercheur universi- 
taire défendant l’image de la Cote 
(TAzur. sans que M. Polac ait eu 
l’honnéteti élémentaire de préciser 
les fonctions passées et actuelles de 
mat accusateur. » 

Le maire de Nice met en doute, 
d'autre port, les conditions dans les- 
quelles l'interview de M* Pézenas 
aurait été réalisée par téléphone, 
depuis Paris, et enregistrée dans un 
studio à Los Angeles : 

«J d* Pézenas aurait pu être sur 
le plateau, puisque, selon mes infor- 
mations, elle a ttiné. la veille de 
l’émission, avec son mari, Budày 
Berke. a la productrice de • Droit 
de réponse*. Francine Siné, dans un 
restaurant parisien du quinzième 
arrondissement. On voit très bien, 
par ailleurs, qu'au cours de l'inter- 
view on lui souffle les réponses dans 
l’écouteur. • 

Au sujet des sociétés qu'il aurait 
créées aux Etats-Unis, M. Médecin 
réitéré ses déclarations précédentes 
[le Monde du 26 septembre) en 
apportant de nouvelles précirions. 
Pour ce qui est de la société Ameri- 
can Régulation Corporation 
(ARC), 3 admet avoir eu l'impru- 
dence d'en accepter la présidence 
sur lae demande pressante de 
M“° Pézenas. « J'ai mis mon nom en 
toute lumière car je n'y al vu 
aucune malice. Mais mon beau- 
frère. Richard Graham. qui est avo- 
cat. m'a mis en garde contre les 
ennuis que j’encourais. N’étant par 
résident américain je ne pouvais pas 
légalement présider une société de 
droit américain. J'ai donc téléphoné 
à l'avocat auquel Af"» Pézenas 
m'avait présenté, Geoffrey V. Mor- 
son, en fui démoulant de refaire les 
papiers. M •" Pézenas avait pris 
contact avec différentes sociétés 
françaises dans le but d'importer 
des techniques électroniques dont 
celle du bus-matlc mise en pratique 
par la SEREL à Nice. Moyennant 
quai, sur ma recommandation, 
Francis Guillou, le PDG de cette 
■société, a accepté de la défrayer 
légalement pour son travail en 
attendant que des contrats soient 
conclus. Mais l'ARC n'a existé que 


pendant six ou huit mois et n’a 
jamais réalisé Ut moindre opéra- 
tion. » 

ML Médecin affirme, d'antre part, 
que M» Pézenas avait pris, seule, 
l’initiative de créer une seconde 
société, Médicis multitechnics 
« dont elle a trouvé elle-même le 
nom ». « Elle m’a traîné chez un 
autre avocat qui m'a exposé le mon- 
tage financier de l’affaire. Citât 
tris compliqué. L’avocat s’expri- 
mait dans le jargon juridique amé- 
ricain. Il est exact que. sur ses 
explications . pour mieux compren- 
dre, j’ai fait le schéma qui a été pré- 
senté à l'émission. Le papier est bien 
de ma main. Je répète que je l’ai 
rédigé sous la dictée de l’avocat En 
définitive les statuts de cette société 
n’ont jamais été déposés ». 

M. Médecin ne conteste pas 
davantage le texte de sa lettre à 
M* Pézenas, faisant mention du 
versement d’une commission de 
10 % sur la publicité des toilettes 
publiques Decaux. H admet, égale- 
ment, que dais la société ARC, un 
partage des bénéfices avait pu être 
envisagé sur la base de 80 % au pro- 
fil de la SEREL (en tant que 
société importatrice) et de 20 % à 
celui de M* Pézenas et de lui- 
méme. « Où est ta fraude ? 
ia Un —Æ En fait je ne serais 
coupable que d'une seule chose, 
c’est de ne pas avoir déclaré des 
revenus si ces sociétés avaient fonc- 
tionné et gagné de l’argent Or, je 
n’ai jamais reçu un centime » 

Investissements immobSers 
et bijoux 

Le maire de Nice rectifie, en 
revanche, les affirmations de 
M“ Pézenas relatives aux investisse- 
ments immobiliers qu’il aurait réar 
lises aux Etats-Unis : .« Mon épouse 
était propriétaire d'un appartement 
à Beverly Hills sur Oaknurst Drive 
qu’elle a vendu pour faire l’acquisi- 
tion d'une maison dans un lotisse- 
ment. 98.55 Whitwell Drive, égale- 
ment à Beverly Hills où elle est née 
et a toujours vécu. L’acquéreur de 
cet appartement était un Libanais 
qui l'a payé pour partie en argent 
liquide et pour partie en traites sur 
une société des Antilles néerlan- 
daises. Elle a retiré de cette vente 
825 000 dollars et remis en nantis- 
sement les traites auprès de la 
société de construction. A 
20 000 dollars près, le montant de 
la transaction correspondait au prix 
d’achat de la maison. Par la suite, 
et en tara que couple marié sous le 
régime de la communauté réduite 
aus acquêts, nous avons acheté. 


dans le voisinage, un terrain de 
S 000 mètres carrés pour 
400 000 dollars dont les trois quart 
à crédit. Ma femme continue de 
s’acquitter, tous les mois, de cette 
dette. En dehors de ces deux pro- 
priétés. nous ne possédons rien 
d’autre, ni à Beeble Beach, près de 
San-Francisco, comme le soutient 
Af* Pézenas, ni aux Antilles néer- 
landaises. comme le prétend 
M. BraganL » 

A p ropos de l’affaire des bijoux 
pour laquelle il a dû acquitter une 
ammdf infligée par les dnnaiw 
américaines en juillet 1984, 
M. Médecin ses déclara- 

tions antérieures. « // s’agissait d’un 
bracelet, d’une chaîne que je portais 
au cou et de deux montres Cartier 
en acier d’une valeur de moins de 
80 000 F. Mon épouse possède des 
bijoux. précise-Hl, dont 80 % ont 
été achetés aux Etats-Unis et pour 
lesquels elle a des certificats doua- 
niers américains. J’ai dit qu'elle est 
l’une des petites nièces de Max Fac- 
tor. Le tome d’héritière n’a aucun 
sens pulsqu’aux Etats-Unis il 
n'existe pas de lignée d'héritage et 
que chacun peut léguer ses biens à 
qui il veut. 

Comme c’est souvent te cas aux 
Etats-Unis, elle dispose d'un Trust 
found, c'est-à-dire d’une sorte de 
dot anticipée octroyée par ses 
parents { son père était expert- 
comptable et a travaillé notamment 
pour le compte de Max Factor 
Immobilier). Je suis marié depuis 
sept ans mais je ne lui ait jamais 
demandé la valeur de son « trust 
found » et je ne tui poserai jamais 
la question. * 

M. Médecin s'insurge, d'autre 
part, contre les «divagations » de 
M“ Pézenas relatives an passage en 
contrebande de tableaux de maître, 
bijoux, objets et meubles anciens. 
« J'ai tout simplement expédié aux 
Etats-Unis, par l’intermédiaire d’un 
transporteur International quelques 
biens qui se trouvaient dans ma 
maison de Nice que j'ai mise en 
vente après mon divorce. Un inven- 
taire minutieux a été remis aux 
douanes et à la direction des musées 
de France, il s'agissait de quelques 
tableaux de Morettï, d'œuvres 
diverses d’artistes de l’Ecole de 
Nice f Armai, Ben) ou de ndtfs haï- 
tiens ainsi que d’affiches et de deux 
lithographies de Chagall et de 
Picasso. Ce déménagement compor- 
tait aussi trois meubles, quelques 
vases de Lalique et divers objets, 
tous acquis depuis longtemps et 
tous déclarés officiellement. » 

Le maire de Nice se défend, 
enfin, d'avoir été bigame « pendant 
quinze mois ». « Celte accusation 
est ridicule. On produit un certificat 


COMMUNICATION 


AGITATION A « DROIT DE RÉPONSE 


Capitaine Polac 


Happening chez Polac! Pour une 
fois ce n’est pas le plateau de «Droit 
de réponse» qui offre le spectacle de 
l’agitation brayante et de la polémi- 
que. Le bourvari règne en coulisses, 
au sein de la petite équipe de journa- 
listes qui entoure le producteur de 
TE 1. 

Au neuvième étage de l’immeuble 
de la SFP - l’employeur de toute 
l’équipe - aux Buttes-Chaumont, 3 
y a un petit bureau, gris, isolé et 
sans vie. C'est dais ee «placard» 
que se morfondent, autour d’on cen- 

• NBC emporte le contrat des 

JO de Séoul. — La chaîne améri- 
caine NBC (National Broadcasting 
Corporation) a obtenu le contrat 
pour la retransmission des images 
des Jeux olympiques de Séoul en 
1988. Elle devra payer au Comité 
international olympique et aux orga- 
nisateurs au moins 300 millions de 
dollars (environ 2,4 milliards de 
francs), et s’est engagée A diffuser 
quelque cent quatre-vingts heures de 
programmes. Aux Jeux olympiques 
de Los Angeles, en 1984, c'est la 
chaîne concurrente ABC qui avait 
obtenu le contrat. „ 

• La finale « Des chiffres et des 
lettres ». - Etienne Cbazal a rem- 
porté, samedi S octobre, h Nîmes, h 
finale du troisième «grand tournoi 
des chiffres et des lettres», diffusé 
en direct sur Antenne 2, 


drier. quatre journalistes dont 
Michel Polac a décidé de se séparer. 
Dans les bureaux voisins, le reste de 
l’équipe prépare activement les 

émissions à venir, tons les procès à 
instruire. 

Les quatre exclus, les «évincés», 
travaillaient au cachet hebdoma- 
daire, tout comme Michel Polac au 
demeurant. Chaque semaine, ils 
devaient signer le contrat qu'on leur 
proposait. On ne leur en proposera 
plus. 

L’affaire a démarré A la mi- 
septembre. Une journaliste pigiste, 
Sylvie Espasa («en catalan cela 
signifie épée -, précise-t-elle) a des 
mots avec son rédacteur en chef. 
Propose-t-elle alors spontanément sa 

démission A Michel Polac? On le 
dit. Elle le nie. Toujours est-il qu’il 
accepte cette démission, «il faudra 
me licencier ». réplique-t-elle. Le ton 

monte. Polac, qui manie alternative- 
ment le charme et U colère — A 
l'antenne et hors antenne — perd 
patience. Trais journalistes se solida- 
risent avec Sylvie Espasa. «J'en ai 
assez de ce mauvais esprit revendi- 
catif. dit le producteur, si vous 
continuez, j’arrête tout.» « Cette 
émission est aussi la nôtre. » Les 
syndicats interviennent. Déléga- 
tions. négociations, coups de colère, 
larmes même. Deux PDG - ceux 
de TF i et de la SFP — tentent de 
s’interposer. Rien n’y fait. 


de mariage qui n’a aucune valeur 
juridique. II nous a été fourni par 
un weddhtg chapel de Las Vegas 
alors que j’étais en instance de 
divorce. Ces « wedding chapels » 
sont une survivance de l’époque du 
puritanisme américain, une curio- 
sité de la ville et un commerce où 
les gens font la queue commme à 
Dynseyland. Comme beaucoup de 
visiteurs de Las Vegas. Ilene et moi 
nous nous sommes faits délivrer un 
certificat pour nous amuser. Nous 
ne sommes pas passés devant un 
Juge pour authentifier ce soi-disant 
mariage ni effectué aucune démar- 
che d‘ enregistrement auprès des ser- 
vices d'Etat-cMl américains. » 

M. Médecin conteste, qu’il se soit 
fait appeler comte de Médicis. « Sur 
mon téléphone à Beverley Hills le 
message que fai enregistré décline 
mon identité et non celle de Médids 
ou le nom de la société ARC Cest 
M"* Pézenas qui. là encore, a fait 
imprimer, de son propre chef, des 
cartes de visite au nom de Médicis 
qu’elle a offertes à ma femme pour 
NoiL 11 est vrai que le blason des 
Médids est reproduit sur un vitrail 
ornant notre maison aux Etats- 
Unis. On a toujours cru dans ma 
famille que nous avions des ancê- 
tres Médicis. J’ai vu ce blason sur 
la maison de ma grand-mère, ave- 
nue Notre-Dame à Nice. Je l’ai donc 
choisi parce qu’il me rappelait des 
souvenirs d’enfance * (1). « Quant 
j'ai dit à M 0 " Pézenas que j'avais 
encore de l’argent à prendre en 
France, conclut M. Médecin, je fai- 
sais simplement allusion à la vente 
de ma propriété de Gairaut qui est 
estimée à 6 millions de francs. 
L’intégralité de mon indemnité de 
parlementaire est versée sous forme 
de pension alimentaire à mon ex- 
épouse, Je ne vis que de mes indem- 
nités de maire de Nice et de prési- 
dent du -conseil général des 
Alpes-Maritimes qui ne sont pas 
imposables, ce qui explique que je 
ne paie pas d’impôts sur le revenu. 
Mais je m’acquitte, bien sûr, de 
l’impôt sur les grandes fortunes. 
J’ai cinquante-sept ans. Il est nor- 
mal que je veuille assurer ma 
retraite en investissant cet argent 
qui me reviendra un jour. » 

GUY PORTE. 

(1) Dans son livre Nice, mue ans de 
vie commune, publié ea 1977, M. Méde- 
cin écrivait que • les origines de la 
famille Médecin se trouvent à Florence. 
Notre nom, expliquait-il dans cet 
ouvrage, n’est qu'une francisation de 
Médids. J’en ai trouvé la preuve dans 
des archives r em on tan t à 1570, à quel- 
ques années pris (~). Le nom de 
Médicis devint d’abord Médidn puis 
Médecin-. 


De quoi peuvent bien parier 
des cosmonautes et. des astro- 
nautes réunis autour d’une 
table ? De la planète. Ces 

hommes qui ont eu récession — 
et la chance — de p t e ndre leur 
distance par rapport A lé Terre et 
de l'observer «de haut» ont 
reus éprouvé le même sentiment.' 
Vue de f espace, « la planète est 
petit», bleue et fraghe»,: comme 
le cfit le Soviétique Alex» Leo- 
nov, le premier homme à avoir 
marché dans t’espace, et c noua 
nous faisons du soud pour elle ». 
« Pour chacun d’entre nous, 
cette expérience (de voler dans 
r espace) A modifié notre vis. (...) 
Nous avons maintenant 
conscience d’être membre de la 
race humaine qui a pour maison 
la planète Terre », renchérit 
l'Américain Russell Sehvresckart, 
membre du vol Apofto 9. 

Us éuwnt vingt-cinq astro- 
nautes et cosmonautes, venus 
de treize pays de r Ouest et de 
l’Est pour assister, du 2 au 
6 octobre, à leur premier 
congrè s , dans les salles voûtées 
de F abbaye des Vsux-de-Cemsy 
(Yveflnes). Américains, Soviéti- 
ques, Cubain, Polonais, Vietna- 
mien, Saoudien, fr an ç ais— se 
sont pour la première fols 
retrouvés pour échanger les 
impressions et les enseigne- 
ments quHs ont tirés de leurs 
missions spatiales et las faire 
part ag e » au e pubBc mondial ». 

Us ont à cette occasion créé 
Y t association des explorateurs 
de l’espace», dont l’un des 
objectifs sera d’e encourager 
l’exploration et t utilisation de 
l’espace exclusivement au béné- 
fice de tous». Ce dit) très fermé 


— saris pourront J’y inscrite 
ceux qui ont déjà volé — compta 
aussi oeuvrer peur que la techno- 
logie spatiale- prisse ailler à,to_ 
résolution.'de problèmes génér ' 
raux que pose la e sauvegarde de 
la planète». tels ceux liés i 
l'énergie ou à la p rotection dit 
Tenviror me ment . C’en «TaSeur» 
pour rendra hommage à faction 
.du c omma nd a nt Jacques-Yves 
Cousteau dans ce dernier 
domaine que le toute nouvelle 
associa tion lui a ramie aon pre- 
mier prix. 

Les a st ro nau tes et cosmo- 
nautes comptent aussi s'engager 
désormais dons des activités 
éducatives, scientifiques, techni- 
ques, euhureaes, mais toutes 
apoétiques. On s’est d'ailleurs 
bien gardé, lois de cette rencon- 
tre, cf aborder la question de la 
mKtarisatioft de l'espace, même 
si' le com m un iq ué final précise 
que « tous . les participants 

a dmette nt ré sis tance de nom- 
braux problèmes conte mp orai ns 
(— ) [et qu’ils] soutiennent tout, 
effort politique visant è féduke 
les tensions i nte rna tio na les». 

A r occasion de cette rencon- 
tre, Ataxai Leonov a révélé que 
r URSS prépare actueBement une 
nouvelle st ation orbitale, com- 
portants ta modules pressurisés, 
des tin és A remplacer Stfout 7, 
en orbite depuis trois ans. Le 
cosmonaute soviétique n’a pas 
préosé la date de lancement de 
cette future station, mais, dans 
les m&eux spécialisés, on estime 
qu'il pourrait intervenir dès la fin 
de cette année eu en 1986. 


RELIGION 

LE CHRISTIANISME EN UNION SOVIÉTIQUE 

« Une persécution feutrée » 

Devant (Bx-eept teigne» abatte», k pape a dénoncé, le samedi 
5 octobre, les persécutions qui frappent ose population ca fhnfrp ie esti- 
mée à 4 aaSons de fidèles «I/Egfisw que vom représentez, a décoré 
Jean Psalll, *** traitée ieju s tuueat et persécutée à cause de soBsppar- 
tmance i rEgfisc cattioBque romaine ». Ua docoraes* qee vient de pu- 
blier la coa mdafll o* . française Justice et Prix et FActkm des chr étien s 
pour Fsbofitkm de la tortm (ACAT) frit otifczneat le peint sar la situa- 
tion de» chrétiens en URSS (1). 


Voulant témoigner du succès de 
la propagande athée menée par le 
régime, la Provda du 13 septembre 
dernier évaluait la proporti on des 
chrétiens d'URSS A un peu moins de 
12 % de la population, ce qui repré- 
senterait vingt-cinq A trente millions 
de fidèles, orthodoxes (ai grande 
majorité), catholiques (surtout en 
Lithuanie et en Ukraine), baptistes 
et pentecôtistes. Ces chiffres sous- 
estiment la réalité : si les règlements 
administratifs soumettent tout bap- 
tême A déclaration, les tracasseries 
sur les lieux de travail qui s’ensui- 
vent pour le père et la mère, obligés 
de signer les registres, découragent 
la plupart du temps les baptêmes of- 
ficiels. 

Selon les o bser v a te urs de la vie re- 
ligieuse en URSS, qui avancent le 
chiffre de cinquante militon s de 
chrétiens, les statistiques de la 
Pravda ne rendent donc pas co mp te 


Le charme est rompu. La majo- 
rité des collaborateurs prennent 
frit et cause pour Michel Polac. 
Les quatre sont isolés, rejetés. Leur 
combat est perdu d'avance : les 
contrats ne seront pas renouvelés. 

Miche] Polac n'a pas mauvaise 
conscience : « Nous sommes & mi- 
chemin entre le spectacle et 
l’information. U n’est pas question 
de nous fonctionnariser ou c’est la 
mort de l'émission. Or nous com- 
mencions à nous fonctionnariser : 
cette histoire l'a bien prouvé, a 
contrario. J'ai le droit de choisir 
mon équipe. La flexibilité de 
remploi f Je ne trouve pas hem- 
leux de dire qu'en l'occurrence je 
suis pour. Mes collaborateurs ont 
toujours été ■ avertis des risques 
que nous prenions ensemble. Je 
n'ai jamais débauché quelqu’un 
qui avait un emploi stable. Une 
émission c'est comme un voilier 
qui va faire le tour du monde : le 
capitaine doit choisir son équi- 
page. Ça ne marche pas à / esprit 
revendicatif ! Droit de réponse est 
un voilier, pas une urine. * 

Les quatre « largués » ont saisi 
la Haute Autorité. Mais déjà 
d’autres équipiers préparent Ira 
nouvelles étapes. Dan» V esprit 
défini par le producteur-capitaine : 
« L'ambiguOé nécessaire à la sta- 
bilité et au succès des émissions. » 
BRUNO FRAPPAT. 


L’OUVERTURE DU MIPCOM A CANNES 

Un marché international 
pour les nouveaux médias 


Le 8 octobre, dans le Priais des 
festivals de Cannes, le MIPCOM 
succédera au traditionnel VI D- 
COM, substituant un marché des 
droits et de la prodnetion A une sim- 
ple vitrine technologique. L’évolu- 
tion de ce grand rendez-vous 
d’automne de l'audiovisuel, lancé, fl 
y a plus de dix ans, par M. Bernard 
Chevry, est symptomatique : les 
nouveaux médias ont cessé d'être 
des prototypes à Ta venir incertain 
pour devenir des acteurs économi- 
ques qui pèsent déjà de tout leur 
poidS sur te présent au petit écran. 

Un millier de sociétés, représeo- 
Tant quatre- vingt-cinq pays, se 
retrouveront sur la Craisetic pour 
vendre ex acheter des programmes 
pour le câble, le satellite ou la vidéo. 
Mais elles chercheront aussi, A tra- 
vers do nouvelles alliances, à résou- 
dre le délicat problème de la produc- 
tion. Une étude dTDC, réalisée à 
l'occasion du MIPCOM, daine la 
mesure du défi. Avec 46 % de foyers 
câblés et 26 % de foyers possédant 
un magnétoscope, les Etats-Unis 
dévorent aujourd’hui plus d'images 
qu’ils ne peuvent en produire. En un 
mois, il s'édite autant de films en 
vidéocassette que Hollywood en pro- 
duit en on an. et, en cinq ans. la 
vidéo a ainsi consommé quelque cin- 
quante ans de production cinémato- 
graphique américaine. 


de la remontée des baptêmes non dé- 
clarés, encore moins de la diffusion 
dans les grandes villes, les radieux 
intellectuels et mriverataires, de cer- 
cles d’étude de la foi qui touchent de 
(dus en plus les jeunes. 

La fréquentation des églises n'est 
pas non plus on bon indice de la si- 
tuation religieuse du pays : ai k 
spectacle de qneiques églises pleines 
à Moscou ou à Leningrad étonne 
parfois le visiteur occidental, celui- 
ci ne peut oublier que. dans les villes 
de province, celles-ci ne sont plus 
que rarement affectées nu culte. Feu 
de fidèles s'y rendent, de peur de se 
faire re pér er . - - 

Le dossier que viennent de pu- 
blier l’ACAT, mouvement œcuméni- 
que, et la commissx» catholique 
Justice et Faix, fourmille de faits, de 
témoignages, qui iflustrent cette im- 
passe quotidienne dam laquelle se 
trouvent les chrétiens soviétiques 
•pour la pratique et la transmission 
de tour fri : un amenai administratif 
sophistiqué, des- arrestations, des 
emprisonnements arbitraires, tou- 
jours justifiés par des motifs d’ordre 
public, jamais d’activité reli g ieuse. 
« En soixante ans, disent les auteurs 
de ce document, le régime est passé 
de la lutte ouverte à ta persécution 
feutrée. » (1). 

Le code de la famille soviétique 
de . 1975 stipule que « tes parents 
doivent élever leurs enfants dans 
l’esprit du code moral des bâtis- 
seurs du communisme ». Depuis la 


Dam le même temps, les recettes l'esprit du code moral des bâtis - 
dudbte et de la vidéo ne repriSen- JSsdu communisme ». Depuis la 
tant encore (pie 45 % de r&moftisso- rivrirni ori, nn ffln livre de catéchèse 
ment d'un film et restent msuffi- r et de théologie n’a été édité en 
santés pour financer une production] Uniœi soviét^iie. Et ce ne sont pas 


spécifique. Cette vague de fond, qui 
remet en cause tous les équilibres du 
marché, atteint aujourd'hui 
r Europe où les nouveaux médias 
soit moins dévalopappés mais oh les 
capacités de production sont encore 
plus faibles. 

Pour lutter contre cet auto- 
cannibalisme galopant des industries 
de l'image, chaque pays s’efforce A 
la fois d’élargir son marché eTde 
trouver de nouvelles sources de 
financement. Ce seront les' deux 
thèmes fondamentaux des débats du 
MIPCOM. Le 9 octobre, un collo- 
que de l’Institut européen pour la 
communication évoquera la 
«bataille mondiale pour le petit 
écran». Le jeudi 10. Espace 89 et la 
Mission TV-c&bto s'interrogeront sur 
le marché européen. Le même jour, 
les organisateurs du MIPCOM, 
avec le soutien de la Banque Worms 
et du Monde, consacrent un débat 
au financement de l'audiovisuel. 
Cest M. Georges FUlioud, secré- 
taire d’Etat chargé des techniques. 
de la communication, qui inaugu- 
rera la manifestation le 8 octobre. 


les livres de liturgie, publiés en nom- 
bre très restreint, et encore moins la 
Revue mensuelle du patriarcat de 
Moscou, chichement tirée i quinze 
müle exemplaires, qui vont aider les 
pareozs chrétiens à transmettre tour 
fri aux enfants. Toile ouvre d’édi- 
tion, d'éducation, de bienfaisance et 
de rmsanon est interdite aux Eglises. 

Le patriarcat de Moscou est di- 
rectement placé sous te contrôle du 
conseil pour les affaires religieuses, 
à qui if est obligé de référer pour 
toute décision importante. Un nu- 
méros ctousus sévère demeure, en- 
fin, & rentrée des trois séminaires 
(Léningrad, Zagorsk et Odessa), 
où, entre autres, soit professés des 
cou» d’athéisme scientifique... 

« Le sang ne coule peu. dit Cyril 
Etcbaninoff, du mouvement Aide 
aux croyants, A Paris, moto, pour les 
Eglises dVnton soviétique, c'est la 
mort par lent étouffement ». 

HEfHUTINCQ. 

(1) Document disponible à TACAT, 
252. nu SwntJaequcs, 75005 Paris, on 
à. Justice et Paix, 71, rne Notre- 
Dt—d re O — p Sr7S006 Pari». 
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THÉÂTRE 

«INTÉRIEUR», DE MAURICE MAETERLINCK. par Claude R< 

Les illusions de la douleur 


ARCHITECTURE 

RÉUNION DES MINISTRES A GRENADE 

L’Europe du patrimoine 


Un an avant de mourir. Maurice 
Maeterimekpttb&a, es juin 1948 (fl 
avau qaatre-vingt-rix ans), pn fiyre 
de souvenirs d’enfance, Bulles 
bleues, et inscrivit ai sous-titre sur 
la ccnvet turc : Souvenirs heureux. 

"Ce sont les seuls à qui Je per- 
mette de vivre », dit-îL Mais ras de 
ces souvenus qu'a nous raconte, un 
n’est pas «Un» : le plus jeune 
de ses frères. Oscar, est mort noyé. 
"Dette Veau stade, à. la suite ttun 
accident». dJt Maeterlinck, qui 
ajoute qu’à partir de ce jour, «la 
mon m'apprit à vivre, fappris à la 
comudtre, à l'interroger comme taie 
visiteuse ». 

Maet e rlin ck écrivit alan , un texte 
mtitsiê les Avertis, à propo s des 
eues qsx meurent jeunes, qui «sem- 
blait sur le point d’avouer qu’ils ont 
tout compris » et » s'éloignent à la 
ndte en étouffant leurs pas». 

Et c*est après Ja mort d'oscar, aussi, 
Q u ’il écrit cet t e pièce Intérieur, que 
Q a a dc Régy met en scène ce-moîs 
d’octobre 1985 au théâtre de Saint- 
Demi. 

* Un vieux Jardin, dit Maeter* 
Bndc. Au fond, une maison, dora 
trois fenêtres du rerde-ckuussée 
sont éclairées. On aperçoit assez 
distinctement une famille qui fait ht 
veillée sous la lampe. » 

H y a là, en effet, k mère, kpère, 
trois enfanta, qui veàfleut ou peu 
ensemble avant (f aller s’fendomnr. 
Et au premier plan, défais, sous les 
grands arbres du jardin, apparais- 
sent deux hommes. L’nn, assez 
jeune, un ouvrier étranger,' a décou- 
vert toot i Fheure, dans la rivière, le 
corps du quatrième enfin»* de la 
famine, une pe*fte fille, Aaf (OUt 
rembte indiquer qu’elle s’est tnée 
vokata ix e me nt. L’autre, beaucoup 
plus Agé, est un ami de la famille, . 
que l’ouvrier a rencontré près de k 
rivière. 


- Mfteter&nck pensc que « le temps 
qui passe entre la mort d’un être 
aimé et le moment où l'on apprend 
cette mort*» sensiblement 

les douleurs ; « c'est à nous de les 
retarder, de les ménager, de les 

détourner ». 

13 faut « accorder quelques 
heures de répit, se cacher dans 
remise», et <rest bien ce que fait le 
vieil homme «T » intérieur », sous les 
arbres, du" jardin, parlant à voix 
basse dam le noir avec rouvrier 
étranger, qui aurait préféré ne pas 
être là, qui se sent de trop, mais. 


Ce spectacle de Oaude Régy est 

rus des plus grands et des plus 
beaux que j’aie vos. Il a mis devant 
nous un grand espace de sabk blanc, 
ratissé de raies bien droites comme 
les jardins zen japonais. Une lumière 
Manche de ciel pur fait briller dou- 
cement cette plage, «m™ un sou- 
rire tf éternité. 

Là, devant noos, la famille. Us ne 
sont pas assis dans la maison, 
comme- l’indiquait Maeterlinck. 
C’est beaucoup pins beau et pins 
fort : Os sont debout, ils fout quel- 
ques pas par moments, 3s regardent 


« On vit pendant des mois à côté de quelqu’un 
qui n’est plus de ce monde, et personne 
ne se doute de rien. » 


comme hti chuchote superbement le 
vieillard : « Il vaut mieux ne pas 
être, seul. Un malheur qu’on 
n'apporte pas sévi est moins net ef 
moins lourd. Si nous parlons tour à 
tour, ils nous écouteront et ne son- 


11 s’agit, pour ce vkfl homme, 
<f annoncer la ebose asx parents, que 
Ton aperçoit, dm k maison, en 
paix. Ils ne redoutent rien, car 
l'enfant leur a dît qu’elle s’en «m* 

Hnrmtr nuit, ftu* » Jg grand- 

mère ; fls nerattendêttt pais. 

Cette pièce, «prient brève, simple, 
et d’une ex tr faue beauté, «îfa plu- 
sieurs propos. En premier fieu : k. 
difficulté d’annoncer k mort (Fun 
enfant à b famille, de hn apporter 
h nugnewH» Cette *a 1« r 

Maeterlinck, toute sa vie, a beau- 
coup étudié les douleurs, dont ü dit 
qu'elles » ont leurs habitudes, leurs 
illusions, leurs secrets». Maïs fl 
s’est attaché particulièrement à 
cote douleur-là : romance de k 
mort d’un proche. Surtout au 
moment de la geezxe 1914-1918, 
lorsque partout eu Belgique et eu 
France, dans tons les cscaüo ra des 
villes et toutes les ruelles des vil- 
lages, apparaissaient, chaque matin, 
des «nwie^r k 

mort d’un soldat. 

Ce texte, très beau, s’appelle 
«Les mauvaises nouvelles ». * H 
n’est pas vrai, dit Maeterfinck, que 
le malheur devant être connu tôt ou 
tard. Je seul devoir sok de lê divul- 
guer au plus tôt. U n’est pas vrai 
qu'il y ait une lâcheté à ne pas 
annoncer aussitôt, à ceux quelle 
doit atterrer, la mauvaise nouvelle 
que l'on connaît. U y a lâcheté, tout 
au contraire, à s’en débarrasser au 
plus vüe et à n'en point porter seul 
tout le poids aussi longtemps que 


gérant pas à regarder la mauvaise 
nouvelle— Les plus, indifférents por- 
tent, sans le savoir, une part de la 
douleur. Elle se dMse ainsi sans 
bruit et sou effort comme l’air ou 
la lumüre. » 

Le second propos de k pièce est 
bien sûr le suicide de f enfant : à k 
douleur de la perte va se joindre, 
chez k «nawMTi et les autres mem- 
bres de k famille , b ilwiH r de 
rauto-accusatian d^oimte, d’aveu- 
gkmeiit, de non-assistance— 

Laphgedesafatebfane 

Mais là, comme à propos de 
ffteiMiMiynt de r&nnance d’un 
décès, Maeterlinck a une position 
personnelle. H écarte b culpabilité 
devant le suicide d'autrui. Convic- 
tion qui ne frit qu'une avec crik 
qu’il a sur la mort. L'œuvre entière 
de M ae ter lin ck nous répète que « la 
vie et la mort sont , aussi insépara- 
bles que Peau ». Et de même que, 
Fun des premiers de la pensée 
moderne, fl peqcbe pour le droit à 
reu tkmas k,fl est clair quH observe 
une réserve, un respect, devant le 
suicide. 

Et dans Intérieur, lorsque 
f ouvrier étranger, qui rappelle à 
voix basse les circonst a nces de k 

tiwyd*»., rvmmenr*, S erpr tttv-t 

inquiétude du suicide, le vieillard hû 
coupe aussitôt k parole :« Qu'est-ce 
que l'on sait ?— Elle était peut-être 
de celles qui ne veulent rien dire, et 
chacun porte en soi plus d’une rai- 
son de ne plus vivre- On vit pen- 
dant des mois à côté de quelqu’un 

S ‘ n'est plus de ce mande et dont 
ne ne peur plus s'incliner— Elles 
sont toutes ainsi— EUes ne disent 
que des . choses banales , et personne 
ne se doute de rien- Un ange même 
ne verrait pas ce qu’il faut voir-. » 

. fl est clair que Maeterlinck, qui 
en appelle ici i des choses inévita- 
bles, se préocnppe d’épargner aux 
survivants d'astres .douteras, notam- 
ment des douleurs d’antopunïtinn 
après le snkàde d’un proche. Et ce 
qui est sabtime. dans cette pièce, 
imnnif . Han» tant d’aBtTGS O BUVI C S de 
loi, c’est cette Kbercé de regard. 
Crtte lumière de justice éternelle. 

Et c’est ce que Claude Régy a 
miraculeusement su noos donner par 
sa mise en scène : à p r opr ement par- 
kx, Finfini de cette liberté et de 
cette hmrïère; 


vers le jardin sombre sans le voir. 
C’est-à-dire qu’au lien de regarder 
leur corps, nous avons b sensation 
nette de . percevoir leurs 2 mes 
mêmes, de toucher les Sans, les pen- 
sées qui sort en eux, qui soit eux. 


La résurrection des mères 

Et cela nous permet d’accéder an 
propos le plus secret de cette pièce : 
c’est que le vieillard, qui, dans le 
noir, sous les arbres, conserve en lui 
la connaissance de ce sukdde de 
Faiblit et l’obligation d’apporter b 
«I» mt b famille, oui, c’est 
que ce vieillard, à cause de cria, 

reconnaît qu’s perçoit cette mère, ce 
père, ces sœurs et ce petit frère dans 
une clarté inconnue. 

Il dit : • (Lest la première fois 
que la vue de la vie m’ait frappé L 
Vous ne les verriez pas. tels qu’il 
faut les voir, si cela n’était pas 
arrivé— Il me semble les voir pour 
la première fois — Il faut ajouter 
quelque chose à la vie ordinaire 
avant de pouvoir la comprendre. » 

Ce**e ifl n m i natrci tPnn f f cret, le 
spectateur lui anssi la partage^grâce 
an tact et à b science de Ctanric 
Régy, et alors, pour une fais, le théâ- 
tre, Fart du théâtre, atteint Fmten- 
idté ri ‘ilhrmTTi»tir« Awit rêv&it, entre 
autres, Mallarmé. 


fl y aurait mSc choses encore à 
dire à propos de ce texte de Maeter- 
linck et de la mise en scèoc qu’en 
frit Claude Régy, parce que beau- 
coup d’antres vues de l’auteur sont 
indiq uées par ce spectacle, par 
exempte : « On ne sait pas jusqu’où 
l’âme s’étend autour tus hommes _ 
Les morts qui habitent en nous sont 
toujours plus heureux que nous... 

La résurrection des mères serait la 
seule que nous accueillerions avec 
une joie sans mélange- Ce que 
pense la pensée n’a aucune impor- 
tance à côté de la vérité que nous 
sommes et qui s’affirme en 
silence. » 

Et ces derniers mots, d’aflknra, I 
montrent un peu pourquoi 
Régy avait toutes les chances 
d’éclairer mieux que personne cette 
œuvre de Maeterlinck, puisque, 
comme lui. il 'fait confiance à 
r expression immanente des êtres, à 
leur présence sQencâeuse, medimnni- 
que, non explicitée par l'intellect. 
C’est ainsi, selon tes vues mêmes de 
Maeterlinck, que Claude Régy 
oriente les acteurs, ce qui permet 
aux spectateurs, comme dît avec 
génie Maeterlinck, d’atteindre « Je 
ne sais quelle joie mystérieuse de 
leur entad, sans comaître ce qui, en 
eux, écouto toutes les lois de la vie, 
de la mort et de l’amour qui passent 
comme des fleuves intarissables 
autour de la maison». 

Four rappeler d’une seule phrase 
b splendeur de cette soirée, drame 
que Claude Régy a su rendre évi- 
dente, par sa mise en scène, cette 
pensée de Maeterlinck 
« N* oublions jamais que nous 
sommes faits de la mime substance 
que les étoiles. • 

MCHEL COURNOT. 

* Théâtre Gérard-Phüpc, Saint- 
Denis, 20 h 3a Décar et costumes : 
Noëlle Ginefri et Damemkt Kxadarf. 
Lanière : Dominique Bruguière. Le 
vieil homme et le jeune étranger : Mmn 
et Axel Boogosslavsky. La famille : 
Edith Scob. Gilbert D u p iez , Hélène 
Alexandrins, Christele Wonnser, Ben- 
jamin Bibaut, Mathieu MorconreL 
Autres gêna du pays daua le jardin : 
Nicole Dogue, Catherine Mooehet, 
DomûnquB Ri A în Jeu-Quidc VofeL 


De notre env oyé spécial 

Grenade. - La conférence euro- 
péenne des ministres responsables 
du patrimoine architectural, qui a 
réuni, du 3 au 5 octobre à Grenade, 
sons l’égide du Conseil de l’Europe, 
k plupart des ministres de k culture 
on des délégations des «vingt et 
tu», a démontré, sur un sujet des 
plus pacifiques — b défense du 

patrimoine - te poids négatif de 
bien des distinctions nationales, de 
cont resen s ou de comportements dif- 
ficiles à cooeDier. 

De quoi s’agbsah-fl ? D'actua- 
liser la politique oo mnm nairtairc. 
figée depuis 1969 dans 1e cadre 
étroit, de b conservation des monu- 
ments, et d’y intégra certaines idées 
Mus modernes wn™ des 

S n i M i fe » informatiques rai d’une 
extension de b notion de patrimoine 
aux sites du vingtième siècle. Sur- 
tout, de susciter sous rimpulskm du 


de l’Europe, qui asphyxient peu à 
peu te Mont-Saint-Michel ou b tour 
de Pisc. H était donc logique, durant 
ces trais journées, d’assister à quel- 
ques joutes fart diplomatiques entre 
ceux qui, au Sud, - préconisent k 
création de banques de données, une 
meflteare sensibilisation du public, 
des «itinéraires» pour désengorger 
là monuments tes plus visités, et 
ceux qui, au Nord, restent encore 
attachés à ridée classique de restau- 
ration. 

Les Français, par exemple - 
M. Jack Lang Fa répété à plusieurs 
reprises, — ont insisté sur k néces- 
site d'intégrer au patrimoine les 
œuvres industrielles du vingtième 
siècle. Les Espagnols, sous la 
conduite de leur minis tre de b 
culture, M. Javier Soigna, ont pro- 
posé que soient créées des « routes 
européennes », par exempte celtes 

3 ni convergent vers Saint- 
aoqDçs-de-Campostelle, celle du 
« cistercien • de l’Irlande à l’Italie, 
ou encore celte de «l’Europe des 
cathédrales»— Enfin, le groupe du 
actifs - l’Espagne, h Belgique, b Sud a souhaité qu’une journée euro- 
France — une mobilisation ravivée péenne du patrimoine soit organisée 
««««ri bien des Etats que des opinons chaque armée dans tous les pays 
publiques eu faveur du patrimoine représentés à Grenade, 
architectural. La convention signée dans les jar- 

La préparation de cette confé- dms de FAlhambra s'est contentée 
rence, qui, selon les diplomates beaucoup plus prudemment « de 
strasbourgeois, devait déboucher sur renforcer et de promouvoir tes poli- 
• l’ouverture à la signature », c’est- tiques de sauvegarde et de mise en 
à-dire être soumise à ratification valeur du patrimoine en Europe ». 
immédiate, avait demandé une Les m i ni s trea p r és en t s , réunis ven- 
axmée de patients efforts. Sans dredi à huis clos, ont eu beau m et tr e 
doute, 1e temps avait-il encore man- ai avant leur mutuelle satisfaction 
quê dans les séances de cette confê- d’un « espace culturel européen», 
rence, qm ont parfois tourné au atar Usant eu beau s’accosder sur te prin- 
logue de sourds. cipe d’une « journée européenne du 

Plus profondément, une dîstinc*- patrimoine architectural» et sur 
tion pour Instant fondamentale celui des - itinéraires culturels», 
gPPose te* « pays du Nord » - leurs experts, en séance plénière, ont 
êfe S Uïsge ’ AU SW e «detc tes propositions approuvées 

fédérale, Grande-Bretagne, Irlande, seulement par l’Italie, b R ance, 

l'Espagne et la Belgique. 

^Sie. ïnngnl rj’d'e SSS:' 

n-ÿfSl’E-ope.Le^ 

archaïque un peu plus an «id, à une 

attitude élitiste qui voterait voir .P*”- ^ beso gne^et l es 

reffort porter essentiellement sur vénêrabtes msritutions européennes 
des resmTcturations soignées de avaientbesom de quelques semaines 
monuments éventuellement t«wn;n à supplé m en t aires, de quelques dis- 
récact du public. crêtes n égocia Pons de cabinet, pour 

L’autre e»mp au patrimoine trouver l’exacte fornuilation diplo- 
beauooup ptericlie, donc plus coû- viatique, b courtoisie jundico- 
STràtemer, rSonnaît W stm r^onentatee admissible pour rati- 
toot préoccupé par tes risques de ^er des audaces pourtant de simple 
« pollution humaine » , ce trop-plein, bon sens, 
de visiteuis souvent venus du nord PHRJPPE BOGGIO. 


CINÉMA 


AU FESTIVAL DE BIARRITZ 

Les tangos de l’Argentine 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 


SPECTACLE HENRI MICHAUX 

« Je vous écris d'un pays lointain» 

GUI:. PT Loc. 545.49.77 


On a tt endait l'Argentine, ou a 
bien eu F Argentine, pour toutes tes 
raisons qu’on peut imaginer en cette 
r en tré e 1983. Directement, sans 
fioritures, par des films 
intégralement argentins comme les 
deux œuvres primées. Darse cuenta 
et Evita, ou Contar hasta dlez 
(« Compter jusqu’à dix »), (FOscar 
Barney Fins. Indirectement, avec 
deux coproductions 

fiznaMUgenlinei de cinéastes que 
nous avons découverts presque 
simultanément à Cannes des 1969 : 
Tangos, de Sobuas, et les Trottoirs 
de Santiago, de Hugo Santiago. 
Enfin Tango irdo. de b réalisatrice 
tchèque Jana Bokova, retrouve, pour 
te compte de b BBC britannique, 
mais sur le mode documentaire, les 
thèmes et les préoccupations de 
Sobuas et de Santiago, ta musique, 
FeriL 

Nous avons dâà parié de Tangos, 
l’exil de Garde f à l'occasion de sa 
présentation à Venise, oà il a 
remporté le Grand Prix spécial du 
jury C le Monde da 30 août), fl sort 
à b fin du mois sur les écrans 
fiança» dans une version allégée 


La jury du septième Festival du fSm ibérique et latino-américain de 
Biarritz, présidé par Jean de BaronœHL a attribué, le 6 octobre, sa 
récompense suprême, 1e makhfla d’or (du nom du bâton traditionnel basque), 
à La Chitâd y tes Perros (« ta Vffle et les Chiens >), de Francisco Lombardi 
(Pérou). Le makhila d’argent a couronné Tangos, T exil de Garde! 
{France- Argentine), de Fernando Soianes. Deux makhûas d’honneur ont 
cfistingué Wÿos de la Guerra Pria (« Enfants de ta guerre froide »). une première 
ouvra de Gonzalo Justiritana (ChB-France) et Patriamada (« Bonjour Brésil »), 
de Tizuka Yamasaki (Brésil). Un troisième makNa tf honneur, décerné par le 
pufafic, a récompensé Daœ cuenta (« Se rendra compte »), d*A!esandro Doria 
(Argentine), cependant qu'un second jury remarqiêrt Evita, documentaire 
argentin de long métrage cfEduarda Mignogna. 


(Publicité) 


UNE AFFAIRE UNIQUE 

NOUS SOUHAITERIONS RENCONTRERUNE PERSONNEDE QUALITÉ 

SÉRIEUSE ET CULTIVÉE, 

SUSCEPTIBLE DE PRENDRE EN CHARGE 
LE DÉVELOPPEMENT ET L’EXPLOITATION 
D’UN POTENTIEL/PROJET PRESTIGIEUX UNIQUE AU MONDE, 
DE PORTÉE INTERNATIONALE. 

MONTANT MINIMUM DE LWVESTISSEMK^T; TROIS MILLIONS FF. 

LES CONDITIONS OFFERTES SONT DÉ NATURE A INTÉRESSER 
DES CANDJX)ATS(TES) DEVALEUR, 

AU MÊME TTÎRE QU’UNE SOCIÉTÉ OÜ UNE ORGANISATION. 

ÉCRIRE AU MONDE, 5, RUE DES ITALIENS^ 75427 PARIS CEDEX 9 
SOUS RÉFÉRENCE N°10 229, QUI TRANSMETTRA. 


(Fun quart d’heure, mais qui garde 
rcmentiel des vertus de FonginaL 

Les Trottoirs de Saturne, de 
Hum> Santiago, sur un thème voisin. 
Tou en France, b violence au pays 
natal, est, à b fois, i nséparable de 
Tangos et totalement antinomique. 
Un musicien d’Amérique latine, 
Fabien Cortès, réfugié à Paris, 
disparaît régulièrement, pour le plus 
grand désespoir de ses amis et de sa 
maîtresse, l’avocate Dominique 
Mallet. Certes, au nom prédestiné, 
vit dans un univers mythique, 
homme perdu, coupé de la réalité, 
cependant qu’au tour de lui les 
complots se précisent. An terme 
d'une aventure et d’une angoisse qui 
n’en finissent jamais, et à b veille de 
retourner dans sa patrie, fl tombe 
sous Ira baltes de rennemi invisible. 

Hugo Santiago reprend pour une 
bonne part l'esprit et le ton 
âk Invasion, qu’fl avait écrit en 1969 
avec Borges, mais pousse encore 
plus loin sa méditation- Il ne situe 
avec une telle insolence défibéiée 
son récit dans un pays imaginaire. 
l’Aquflea, il q'insiste autant sur k 
solitude totale, désespérée, de son 
héros, que pour mieux détacher ce 
qu'on peut appeler son message : 
Part au-dessus de b politique, 
l’absurdité du monde où nous 
vivrais. 

Cette angoisse primordiale, le 
cinéaste Fa incarnée dans un 
interprète admirable, Rodolfo 
Modères, le bandéonistc argentin. A 
deux ou trois reprises, Hugo 
Santiago oublie tout, «a histoire, 
ses obsessions, Paustère discipline 
du noir et blanc qu’il a imposée au 
récit : Rodolfo Mederos joue, k 
beauté, explose. 


Tango mio, de Jana Bokoba, offre 
aux Européens que nous sommes 
quelques clefs très simples pour 
rencontrer, comme au détour d’une 
rue, une culture, une civilisation» 
une façon de vivre. Comme elle en a 
l’habitude, Jana Bokava a été 
chercher une femme sans fige, 
extravertie, amoureuse dn tango 
comme d’une seconde nature. Le 
tango avec Carlos Gardel. ben sûr. 
qu’on voit dans des films d’époque 
tournée en Europe, aussi avec 
Susana Rinaldi aperçue plus 
brièvement, mais surtout avec des 
empira de danseurs phis ou moins 
jeunes. Pas de cinéma-vérité, mais te 
regard fibre du documentaire, b 
découverte d’une autre culture qui 
préfigure celle de tous les exils. 
Tango mio, montré quelques jours 
avant le début dn tournage dn 
premier film de fiction de Jana 
Bokova, Hôtel du paradis, à Paris, 
est l'introduction indispensable aux 
œuvres de Sobnas et de Santiago, fl 
nous touche au premier degré, par 
sa tendresse, sa présence à b vie 
immédiate, à une Argentine ban du 
cmAm» 

Darse cuenta. d’Alejandro Doria, 
nous arrive auréolé dans son pays de 
loups les récompenses possibles, et 
le public basque a visiblement 
partagé cet enthousiasme. Tout 
devient simple et élémentaire au 
beau royaume du cinéma. En 1979, 
en pleine dictature, mak av ant la 
guerre des Maiouines un médecin 
sent autour de. lui Je monde se 
désintégrer. Il échappe à cette 
ambiance délétère en se plongeant 
plus à fond dans son travail. Son 
effort pour sauver un malade dont le 
cas est jugé désespéré devient 


pratiquement te combat de tout un 
pays pour survivre. Contar hasta 
diez, d’oscar Barney Fînn, adopte 
une démarche en partie voisine pour 
décrire b quête d’identité d’un 
certain Ram on, parti à b recherche 
de son frère Pedro disparu dwn« ia 
grande ville. Nous rejoignons ici très 
franchement une vieille tradition du 
cinéma argentin, le goût 
éminemment délectable de 
s’attarder sur b déliquescence de b 
famille, de l'ordre bourgeois, sauf 
que les antenrs ne prennent aucun 
recul et qu’à ce degré de ficelage 
romanesque tout est dans tout, fl ny 
a plus de ligne d’horizon. 

A côté de cette présence massive 
de F Argenti ne Jj|ui fera date, 
Patriamada, de Tizuka Yamasaki. 
et La Ctudad y los Perros de 
Francesco Lombardi font figure 
d'ouvrages classiques. La Ouaad y 
los Perros adapte avec une rigueur 
exemplaire un roman célèbre de 
Mario Varga Lksa sur b condition 
militaire, source de promotion 
sociale pour toute une catégorie de 
b population, mais qui contient en 
cfle-même tes germes de sa propre 
destruction. 

Le plus beau film dn festival, 
Frida. du Mexicain Paul Leduc, n’a 
eu droit à aucune récompense. 
Leduc fait revivre «frnm un style 
éclaté, par touches successives, 
comme tes coups de pinceau du 
peintre guidé par la seule 
inspiration, le destin d’un 
personnage exceptionnel, Fridà 
Kahlo, la femme du peintre 
moraliste Diego Riveira. Mutilée 
lors d’un accident, peintre 
elle-même, évoluant parmi des 
«miiniMK endurcis nuit amie de 
Léon Trotski,. Frida Kahlo 
symbolise b naïveté, mais aussi 1a 
générosité de tout un monde 
progressiste étroitement lié à 
l’aventure du commnnisme 
international, qui n'a, en un sens, 
pas de patrie, sauf b révolution. 
Une actrice prodigieuse, Ofelia 
Médina, recrée Frida Kahlo avec 
une vérité hallucinante. 

LOUIS MAftCORELLES. 

★ Les principaux films du Festival 
de Biarritz repassent au Centre Georges 
Pompidou, dn mercredi 9 octobre au 
mercredi 16 octobre, à 1S heures et 
17 heures. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


w PONT ACNE (*74-74-40). 21 b : RïTI- 
foin dans 1rs laboura. 


LA FLEUR DES FOIS : NeofOjr. 
Tbéfttre Si- Pierre (754-81-10). 
20 b 45. 

us PRECIEUSES : Vtasc —wra . 
Sorauo (374-81-16). 21 h. 

EMBRASSE-MOI IDIOT : 
gafmee Gaîté (327-95-94) 20 h 30. 


HUCHEITE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : le Jardin do supplices. 


re- Spectacles jéte c if c nét par 1» cbb du 
« Monde dm spectacles - 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-57-50), i 19 b 30 : La Ven 
Slorâ, de L Berio et L Calvin* 

SAULE PAVAIT 1296-06-1 1), Concert, 
20 h : L Mazeton. soprano, et le quatuor 
Vit Non (Webent, ScMnberg, Ber*). 

M- COMÉDIE- FRANÇAISE 1296-10-20). 
20 h 30 : Feydeau, comédies eu un acte. 

BEAUBOURG (277-12-33). Cinéma / 
Vidéo : nouveaux films B.P.I. : 19 b, lot 
Hauteurs du Macchu Piccbu. de 
R. Sepolveda. — Le Cinéma Indien à trtf 
vers ses stars (salle Garance) : 17 b 30. 
Un ccnic, de & Puranjpyt ; 20 b 30. Anu- 
radha, de H- Mukherjee. - Théâtre : 
20 b 30 : - Qu'ils crèvent, les articles >, 
dcT.Kamor. 

Les autres salles 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (805-57-22), 
20 h 30 : Voyage-mémoire. 


Le music-hall 


ir BASTILLE (357-42-14), 21 b : le 
Concert. 

COMÉDIE CAUMARTtN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 

■sr COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30: Balise de loL 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : Au secoun, 
elfe me vent. 

ar 5MX HEURES (60607-48), 20 h 30 : 
Femmes. 


CAVEAU DES OUB LIE TT ES (354- 
94-97). 21 h : Chamans françaises. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 21 h 30 : 
J. Humery. 

TROTTOIRS DÉ BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 30 et 24 b : M. Garey, 
L. Rôzo, Cabrent*. J. et S. Rty. 


Les chansonniers 


m- CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(27B444S), 21 h : la Gauche mal 8 
droit* 

DEUX ANES (606-10-26), 21 b : ta 
France au clair de rame. 



Salle Pleyel 
12/10 


J. P. Wallez - N. Yepes 
Vivaldi - Turina - Rodrigo 


Salle Ployel 

19/10 


J. P. Wallez - J. P. Collard 
Haydn - Mozart 


Salle Pleyel 
22/10 


J, P. Wallez - C. Eda-Pierre 
Haendel - Mozart 


TC PARIS 


Location ; Agencer, 
et Salle Pleyel 
Loc. tel. . 562.67.57 


V < ■ tv ,V '«A.VXtZ 


VO : GAUMONT- AMBASSADE — GAUMQNT-HALLES — CLUNY-PALACE 
COSMOS - ACnON-LAFAYETTH 
VF : PARAMOUNT-BJAIÇVAÜX 


L£S COJMCS UNt F^OOUCTlOf. 


ter 



un film de ELEM KUMOV 


Avec ALEXE1 PETRENKO ■ ANATOÜ ROWACHINE 
ALISSA FREINDLtCH ■ VELTA UNE 
Scénario de SEWEM LOUNGUINE • ILYA NOUSSJNOV 
Imaqes dé LEONID KALACHNIKOV 
Musrque de ALFRED SCHNfTKE 


Le Monde Informations Specfades 

281 26 20 

Pour tous renseignetnems concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies - 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Bé nr nf fa n «t prix pr ûhmrtiab avec la Carte Club 


■e- LUCERNAIRE (544-57-34)) : L 18 b : 
Simone Wcfl 1909-1943 ; 20 b : Orgasme 
adulte échappe du zoo ; 21 b 45 : la Pou- 
dre dlmelligeocc : IL 18 b : Diabolo *5 
1929-1 939 ; 20 h : la FS*e noire ; 21 h 45 : 
Dodo-Ji. 

or MARAIS (278-03-53), 20 b 30 ; 1 •Eter- 
nel Mari. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
GigL 

■r-TAI m D'ESSAI (278-10-79). f : 
20 b 30 : l'Ecume des jours ; H 20 h 30 : 
Huât do»; 22 h 30 ; □ est niais te divin 

«rtfani 

w THÉÂTRE D'EDGAR (322-H-02). 
18 b 30 : Que faire de eus deux-là : 
20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 h : Nous 
ou bit «t as nous dit de faire. 


Lundi 7 octobre 


Les concerts 


C o rafofc des Ornnp s-Elyv Cm. 20 h 30 : 

BLGorr (Gluck, Brahma^.). 

Athénée, 20 b 30 : L. Cuberti, M. Dupuy. 
Ra riH oi r Norr^Dumc-d^Vlctoirai, 
21 h : M. Maur. G. Montnços (Bach, 
HaendeL PuredL.). 

Suite Oman, 20 h 30 ; T. Ltecnras 
(Debussy, M oia p oit. Grenade*...). 


Jazz, pop , rock, folk 


BAISER SALÉ (233-37-71), 23 b : Amar 
Sundy Orattp, te 8 : Veadcka. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6605) , 21 h 30 :T. Banjo Walters. 
LUCERNAIRE (544-57-34). 20 h : New 
Jazz Art. 

MEMPHIS MELODY (32940-73). 
22 b : M. de CamB»; 0 b 30 : Betina. 


MONTANA (548-93-08), 22 b : R. Urtm- 
fer Quartes. 

MONTGOLFIER (554-95-00), 22 b : 
D. Béraud. 

NEW MORNOMG (523-51-41), 21 b 30 : 
R. Cote Quartier. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30 : 
Adfilor JazzBxnd. 

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(321-56-70). 21 h : Hollywood Swing 
Boys. 

PEUT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b : 
L. Ktmhz. F. Varia, D.Cravic. Y. Tôt- 
eWosiy, J. -CL Joay. 

LA PINTE (326-26-15) . 22 b : Asagnuu. 
REX CLUB (236-83-93), 22 b : Alaska. 
SUNSET (261-4640), 23 b : F. Lock- 
vrood, J.-M. Jaffet, A. Raœaao, 


Festival d'automne 


cinéma 


«AM. (Brtt, ta) : Parn as sie n s, 14* 
(320-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A, TA) : 
George V,8* (562-4146) ; Saint-Michel, 
S- (326-79-17). 


moi» de treize aas. {**) aux moins de <8x- 
bufUM. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 
Avant-première :20b 30, Forçai of Blm, 
de R. Gardner (en présence de rsuteur). 


CHOOSE ME (A* va) : Epée de Bois» 3* 
(337-57-47) ; Rteho. 19* (607-87-61). 

CHRONOS (Fr/A) s U Géode, 19* (245- 
664»). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : «pu- 
blic. Il* (805-51-33)): Denfert, 14* 
(321-41-01). 

COTTON CLUB (A, ta) t Boite L filma, 
1X622-44-21). 

DANCE WTTH A STRANGER (Bm., 
va) : OnteBeaubourg. 3* (271-52-36) ; 
UGC Odfoo, 6* (225-10-30) ; UQC 
Rotonde, 6* (574-94-94) . 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A* 
va) : Gaumont-Halles. 1- (297-49-70) ; 
Saint-Michel. 5* (326-79-17); 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Marignan. S* (359-92-82); Pnbfiols 
Cbantps-Bysta, 8* (720*76-23) ; Nor- 
mandie, » (563-16-16). - VJ. : Rex, 2> 
(236-83-93) ; Paramount-Marlvaiix, 2* 
(296-80-40) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Paramottnt-Opéra. 9* 
C74Z56-3I) ; Serions, 1? 0434)4-67) ; “ 


BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h : Cinéma japonais co ntem porain : 
Un coopte terrible, de S. Somai (v.o, u. 
angL): 19 h, la Cinémathèque créatrice 
présente : te Materne Ko, de J. Benoit-Lery 
et M. Epatera. 


Les exclusivités 


ALAMO BAY (A., va) : Forum Oriûnt- 
Exprcss, 1- (23342-26); Haaicfeuille, 
6- (633-79-38); MmeCulo, 8- (225- 
09-83) ; Parnassiens. 14* (320-30-19); 
14 Juillet BeangreneUe, 15* (57S-79-79). 
- VJ. ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Montr 
punasaePatbfi, 14* (320-1206). 
AMADEUS (A., va) : Vendflme. 2* (742- 
97-52); Locernaire. 6* (54457-34); 
George- V, 8» (5624146). 

L'AMOUR PROPRE (Fr.) (•) : George- 
V.» (5624146). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A_, va) : Marignan, 8* 
(359-92-82): - VJ. : Montparnasse ' 
Pathé, 14* (320-12-06). 

BABY (A, vJ.) : Napoléon, 1> (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (tete. va) : Studio Cujas. 5 e 
(359-89-22). 

KRDY (A, va) : Quintette, 5* <633- 
79-38) ; Elysécs Lincoln. 8* (359-36-14); 
Espace Gallé. 14- (327-95-94). 

BRAS DE FER (Fr.) : Oaumom-HaOes. 
K (29749-70); Bcrihz. 2* (742-60-33) j 
Ricbelku, 2* (233-56-70) ; UGC Odfoo, 
6* (225-10-30): Colisée. 8* (359-2946): 
Karritz, 8* (562-2040); UGC Boule- 
vard, » (574-9540) ; UGC Gobeüm, 1» 
(336-2344) ; Mbunar. 14* (32089-52) ; 
Mistral. 14* (539-5243); Gaumont 
Convention, 15* (82842-27); Paramtmnl 
Maillot, 17* (758-24-24) ; PaihéCHchy, 
18" (52246-01). 


UGC Gare de Lvu# 12 » (34301-59) ; 
Fauvette. l> (331-56-86)^ Ptrsmounl- 
l- (580-18-03) ; 


Galaxie» 13* (580-18-03) ; 

Montparnasse- Pa thé, 14* (320-12-06) ; 
Gaumont-Sud, 14- (327-84-50) ; 
Convention Saint-Charles, 15» (579- . 
' 33-00} ■; UGC Coovcnnon. (574- 
93-40) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Fanunxun-MfliUot, 17* (758-24-24) ; 
Images, 1» (522-47-94). 

LA DÉCHIRURE (A, t J) ; Opéra 
Nigfat, 2* (29642-56). 

DUS! (Fr.-Bdj.) (') : Forum Oriem- 
Expma, l» (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Lumière, 9" (246-4907); Rsnxassïens. 
14* (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (•*) : George- 
V.8* (5624146). 

UES ENFANTS (Fr.): EpéodeBois 
(337-5747),. 

ESCALIER C (Fr.) : Saint-Germain 
Hachette. 3 e (633-63-20) ; Luonwne, 6* 
(544-57-34) ; Ambassade, S* (359- 
19-08) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(335-3040). . 


INTERIEUR 

smp* 0 ? 


TGP SAINT-DENIS - V 0CT. - 3 N0V. - LOC. 243.00.59 


MERCREDI 



/ EM IL/ es 



LA FEMME PERVERTIE (lu rJ.) 
(••) : Paramount City. 8* (56245-76) ; 
MaxérBte, 9* (770-72-86) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (335-3040). 

LA FORÊT D’ÉMERAUSC (A-. va) : 
Marignan. 8 e (3594242); Patnmount- 
Montparnasse. 14* (335-RMO), - VJ. : 
capn> (508-11-69). 

GREVS1ÔKE, LA LÉGENDE DE TAK- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(A «l. rJ.) : Opéra hS ghC 2* (296- 


Caavamoo. 15* (82642.27) ; 14 JoUtel 
Bcaugrenelte. 15* 1575-79-79); MM 
Clichy. 18* <522464)1} ; Ga mhrat a 20* 
(636-10-96) ; Tourelles. 20* (364- 
51-98). 

PROFS (Fr.) : Fotna. Orient Expras. 1* 
123342-26) ; Rex, 2" <236-83-93) : 
UGC Odfoo. 6* (225-10-30) ; George V, 
8* (5624146) ; Marignan, 8" (359- 
9262) : Biarritz, » (562-2040) ; Stirt- 
Lszttre Pasqtner; 8* (387-3543) ; Fran- 
çais. 9- (770-33-88) ; Bastille; 11* 
(307-5440) : Athéna, 12* (3*34)065) : 


(296-12-27) 

Centre Georges-Pemphteii, 20 b 30 : Qulte 
crèveaiks artistes (detnO- 


L’HOMME AU CHAPEAU JOE SOIE 
(Fr ) : Ssiat-André-dea-Arts. 6* (326- 

48- 18). 

LES- JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A^ ta) (***) ; Studio 
Gateade (h. sa), 5* (354-72-71) ; UGC 
-MarbenT.» (561-9695). 

KAOS, CONTES SK3UENS (lu va) : 

Epée de Bois. S* (337-5747). 

LEGEND (Am ta) : Marignan. 8* (359- 
9X8Z) ; Espace GaM (327-95-94). 

LIFE FORCE (Am *■».) <•) : Forum 
Orient-Express. 1* (23342.26); UGC 
Danton, 6- (225-10-30); Ermitage, 9* 
(563-16*16). - VJ. : Rex, > (236- 
83-93); UGC Montparnasse, 6- <574- 
• 94-94> ; UGC Boulevard, 9« (574- 
9540); UGC Gobefira, 13* (336-2344) ; 
PathéCUchy. 18* (523464)1). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A., ta) : Gaumont 
Halles. I- (297-49-70) ; UGC Odfoo. 6* 
(225-10-30) ; Paramount Odfon. 6* 
(325-59-38) ; Marignan. » (359-92-82) ; 
Publie» Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; UGC Normandie. 8* (563- 
26-16) ; Pantemmas, 14» (335-21-21) ; 
ICnopaaotaiBa, 15* (306-50^50). - VJ. : 
Grand Rex. 2* (236-83-93) : Bretagne, & 
(222-57-97) ;Fannncjuoi Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Lumière, 9» (24649-07) ; Bas- 
tille. 12* (307-5440) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; Marions. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. (3* (331- 
- 56-86) ; Paramount Gatexw, 13* (580- 
28-03} ; Mon t parn as se Fs thé. J 4 (320- 
12-06) ; UGC Convenrlou, 15* 
(574-9340) ; Couvenricm SaïsbCbarica. 
15» (579-33-00) ; Victor-Hugo, 16* (Z74- 

49- 75) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; PUbé Wepîar. 18* (52X46411) ; 
Secrétas, 19* (241-77-99) ; Gambetta, 
20* (636-10-96). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : PubBcte 


Paramount G â terie . I3r (58CH84Î3I ; 
UGC Gc&rfia*. . 13* (336-2344) ; Cm- 


9340) *. PatbfrCbchy. I» (32246-0!) ; 
Secréua, 19* (241-77-99) ; Gambetta. 
» (636-1046). 

RAM (Jap-) V.&: Qasamél Haltes. I* 
(29749-70) : TmpériaL 2* <74>72-52) ; 
Hmtcftaifllr. tf* (633-97-77) : CNÿmpte 

Sahn-Germam. 6- (222-87-23) : Pagode, 
7* (705-12-15): GnUmoot Charaps- 


Bysfos. 8* (3594)4-67) ; Marignan, fr 
(359-92-82) ; 14-Jidfiat Bastide. Il* 
(357-9081); Esorrixl Panorama. 13* 
(707-284)4): FLM SriMnlsequM. i# 
(589-6842) ; 14-itriBct BrangrTmOr. 
15* (579-33-00) s BtetnteSOe Mwap ap - 
nasse. 15* (544-25412). - VJ ; BÜriiu. 
2* (742-60-33) ; Nation. 12* (343- 
04-67} ; Fauvette, IJ» (23140-74) : 
MoqanwM PUlbfe, 14* (320-12416) ; 
CuuDon Ccewiflioa, 15* (82842-27) ; 
Patbé-Wepter,l8» (5224601). 
RENDEZ-VOUS (F).) : UGC Mmfeeuf, 
8* (561-9495). 

RECHERCHE susan. désespéré- 
ment (A., ta) : Forum Orient 
Exprem. 1- (23342*26) l Rem * (236- 
83-93) ; Ciné Beasbourg. 3* (271- 


52-36) ; Studio (te la Harâe. 5* (634- 
25-32) ; UGC OanSdn. 6» (22S-NF38): 
Biarritz. » (562-2040): Cotisés. » 
(359-2946); M-Jaiflet Bastille, 11* 
(357-90-81) ; fis cnrtei, 13* (707-284)4) ; 
UGC Gobe&os, 1> (336-2344); 14- 
JuOtet Bexugresc&c» 15* (575-79-79); 
Gaumont Couvettften. IF (82842-Z7). 
- VJ. : Bcrfiu. 2* (74240-33) ; Mua- 
raar. 14* (320-89-52) : MtetraL 14* (539- 
5243) ; Images. 18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rfebctiau. 2* (233- 
56-701 ; dutjr PnfUft. 5* (35407*76) ; 
EnnUaga, » (56>16*I6> ; Mun^Mroua. 
14* (32Î-52-37). 


LE MYSTÈRE ALEXlNA (Fr.) : Bre- 
Hfz, 2* (74260-33) ; Gué-Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; Colisée, 8* (359-2946) ; 
Par nassi ens, 14* (335-21-21) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AIU 
vjmgL) : Paramount Odfoo. 6* (325- 
59-83) ; Paramount Cisj. 8* (56245*76). 
— Vi : Paramount Opéra, 9" (742- 
56-31); Paramount Montparnasse, 14* 
(3350040). 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE -(Au 
va) : ftramogflt Odfoo, 6* (325- 
5943): Ambassade. 8* (3S9-19D8): 
VX : ItenunonM Mnhao, 2* (296- 
8040). 

LA BOUTE DES INDES (4L, va) : 

,RdTei Balzac.» (561-1060). . 

SHOAH (Fr.) ; Otyxopfo XaxsBibanrR, 6* 
(633-97-77) ; Olympe 14* (54443-4). 

STOP M4JQNG SENSE (A.) VÂ : 

. Escurial Panorama, 1> (707-28-04) 
(h-sp.). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CHAIR ET LE SANG (*), rüm 
américain de Peul Verboerat, va : 
Fonun, 1* (297-33-74) ; Ciné Bean- 
bourg.3* (271-52-36) ;Quimetie, 5* 

(633-7*38) ; UQC Daolûn^ 6- 


UCC Gaa de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; Eanvùtte, 1> (331-6044)-; 


MtetraL 14* (5396343); Momnw- 
nasse patu. 14* (320-11-06); 
Cbmwataù SfrCbrek*;, 15» . (57*-, 
TM») ; 14 Jaflte fteeiign mdV . 1> 


(225-10-30); UGC Ermitage, » 
(563-16-16) ; Gfofgè- V. 8* (562- 
41-46) ; Parn as s ie ns» 14* (320- 
30-19).. - VX -, Rex. » (236- 


4l-46) ; Parn assie ns. 14* (320- 
30-1?).. - VX ; Rex. > (236- 

83- 93) ; UGC Mo n tparnasse, 6* 
(574-94-94) ; Fnuçste, 9* (770. 
33-88) ; UGC Gare «te Lyon. 12* 
(34301-59) ; Fkarett*. 13* (331- 
56-86) ; Gntncra Sud, 14* (327- 

84- 50) ; UGC Convenzkxi. 15* (574- 
9340) ; Seerftaa. 19* (241-77-99) ; 
Images. 18* (5224794). 

L’ÉVEILLÉ DU FONT DE 


(575-79-79): Marat. 16* («*- 
■ 99-75); Patbé CBOhy, 1» (SB- 
4691). - ■ 

BÀSPOuma; L’ACome, nu 

soviétique de Eisa Ktinorv, va : 
Ga um o nt Halles. 1» (29749-70); 
Cluay Palace. 5* (354-07-76) ; 
Cosmos. 6* (344-2890); Ambsa- 
. sada, S* (359-19-98) ; Action 
Lafayeste, * (339-7999). VJ. : 
Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040). 

CE ROI DAVID, ftbn américain de 
Bruce Bercsford. va : Forum, I* 
(233-42-26) : Ptwnount Odfon. 6* 
(325-5993) ; Ptramonat Mèrcavy, 
8* (562-7590); Georga V, 8* (562- 


L’ALMA, film français de Raul 
Ruiz : Forum, 1** (297-53-74) ; 
14 Jnfltet Fanasse, 6* (32658-00) ; 
Oiympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77) ; Marbeuf, » (561-94-95). 


PORC ROYAL, fihn britannique dé 
Malcolm Mvwbray, ta : Ciné 


Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Reflets 
Mérficte, 5* (633-25-97) ; Saint 


41-46) ; Parnassieitt, 14» (3J5- 
21-21). - VJ. : Rex, 2* (236- 
83-93); Parânxmm Marivaux. 2* 
(2969040) ; Paramount Opéra, 9* 
(7*2-56-31); Bastille, 11* (307- 
5440) ; Paramount Galas ia, 13* 
(580-1803); UGC Gobefins, 13* 
(336-2344); Pa r a mo unt Motüpar- 
nesse, 14* (333-3040) ; P a ram oun t 
Orléans, t4* ( 540-4541) ; COuren- 
lion Sc-Charics, 15* (579-33-00) ; 
PariLmount Maillot. .27* (7 58- 
24-24) ; I ma ges, 1 8* (52247-94) . 

SPACE RIDER, /U a américam de 
Joe Massât, va : Quintette, S* (633- 
79-38) ; Kuaniouat Giy, 8* (563- 
45-76). - VX iPnranxxmt Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramount Gobe- 
Sss, l> (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (335-3040). 


André dra Ans, 6* (32648-18); 
UGC Rotonde. 6* (574^94-94) ; 
UGC Ermitage, » (562-2040); 
UGC Boulevard, 9* (574-95-40) ; 
14-Juiltet BastiOe, U* (3S7-9091) ; 
UGC Gobefins, 13“ (336-2544); 
Murat, 16* (651-99-75). 

LE 4“ POUVOIR, film français de 
Serge Leroy : Forum, 1* (297- 
53-74) ;Rex.2* (23693-93) ; Impé- 


rial, 2* (742-72-52) ; t 
6- (225-10-30) ; Ütit 


Rotonde, 6“ 


(574-94-94) ; UGC Biarritz, 8« 
(56MO40) ; Marignan. » (359- 
92-82) ; Saint Lazare ftsquter, 8“ 
(387-3543) ; Athéna, 12“ (343- 
0065) ; Nations, 12“ (343-04-67) ; 


LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Deofert. 14* (32I4I-0I) ; Répu- 
fatiG, 11* (805-51-33). 

NO MAN'S LAND (Fr. -mis.) : 14- Juillet 
Rmâne, 6* (326-1968). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port) : Latiua. 
4* (27847-86); Boraparte. 6* (326- 
12 - 12 ). 

OUNOKO (Ven.) ; Urina. 4* (278- 
47-86); Utopie Champollion, 5* (326- 
- 84-65). 

PALERIDéR (A-; ta) : Paramoum City. 

8* (562-45-76). — VJ. ; -paraoionm 
. Opéra: 9* (742-5691 J, Paris Ciné, 10“ . 

(770-21-71) ; Paramount Montparnasse, 

' 14“ (335.304 0). “ 

PARIS. TEXAS (A, vÂ) : UGC Vbr- 
beaf. 8* (561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (Fr.> (•) : Ambas- 
sade. 8* (3591908) ; Biarritz. 9* (562- 
2040) ; Gallé Rnctaeebouart, 9“ (878 . 
81-77) ;UGC Boulevard, 9* 
(574-9540) ; UGC Gobefins, 13* (336- . 
2344). 

PERFECt (A.}; Va: Nonnandk. > 
(563-16-16). - VJ. ; UGC Mootpar- 
. rame, 6“ (574-94*4}-; UGC Boulevard, - 
9“ (574-9540). ' . 

POLICE (Fr.) : Gaumont Haltes. 1» <297- 
49-70) ; Berlitz, 2« (743W33) ; Richo- 
fleu, 2* (233-56-70) ; firetagn, 6> (222- 
57-97) ; HautcfeuiHe, 6* (633-79-38) i 


STRANGERS KISS (A.) Va : Calypso. 
17* (380-30-11). 

STRANGER THAN PARADCSE (A.) 

Va : Epée de Bois. 5* (3379747). 
SUBWAY (Fr.) ; Stztdfc> Gateade 

- (W’W U l.Mnamar, 1+ 

TERMZNATOR (Ai, vX)*.i Arcades, 2* 
(233-54-58). 

le thé au Harem D'Archimède 

(Fr.) : Riah o, 19* (607*87-61) (teqt.). 
TRISTESSE CT BEAUTÉ (Fr.) ; ReOet 
Bateau, 8* (561-10-60) 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Forum. 1« (297-53-74) i Riche- 
fim. 2* (233-56-70) ; HautefeuiDe. 6* 

- (633-79*38) : PubUds St-Germata, 6* 
(222-72-80) ; Ambassade. 8* (359- . 
1908) ; Geutge-V, 8“ (56241-46) ; Sv 
Lazare Pasqnier, te (387-3543) ; Fraa- 
çait. 9r (770-33-88) ; UGC Gare de 
Lyon. 12“ (343411-59) ; fureOc. 13* 
(331*60-74) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Momp&nx». 14* (327-52-37); Pfereaa- 
MW. 14“ (335-2I-31)’; 14nliri0ei Besu- 
greaene, 15» (575-33-00) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Maÿfiur. 
«■ (525-27-06) ; Patbé CSchy.18- (522- 
464)1) îGamberta, 20* J636-J996). 

LEV AUTOUR (Israffîra) V.ar€»pii 
ChampoUion. 5* (326-8445). 


ft»od^ T (705-12-15) ; Ambassade, te". 
(3591906) ; 14 Jufikt BastiDe. Il* 
(357-90-81) ; Fauvette, 13* (331- 


VKAGÉS DE FEMMES Uvo kkA VA) ; 
Saini-Aodré-dcs-Am. te (32648-18). 


S686) ; Gaumont Sud, 14* (327-8440) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; Gamnoot 


WTTNESS (A, va) ; OuteteUB, 5* (633- 
7938) ; GecKge-V. te (5624146). - 
VJ. : CamX » (508-1149) ; Mont- 
pamos. 14* (327-52-37) 


MICHEL ; CHARLOTTE 
SERRAULT' RAMPÜNG 

JACQUES DERAY 
.og,= MICHEL AUDIARD 


ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 


74712.34 
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RADIO-TÉLÉVISION 


r-A VOIR . 


« Je est un autre » 


Mardi 8 octobre 


ht* ^ ■P 08 ** "f! 81 * eaçon, un pais»- 

ami q *? 1 n P** qu’un tueur, un vieil 

tranquüte : le Regard dan» h nûtiw est 
«wistrut comme un {gganstesque trompe-fœfl, où 
"wnest vraiment ce qu'a prétend être. Brouillent les 
Pistes à r infini, Jean Chapot et Nelly Kaplan, les 

t Sf?2L èn épteQdes - “« teitde 
d. volit. d'une saven» intriau. 

centre du labyrinthe. Dora Stam, jeune photos 
orajMïe a qui tout semble réussir. Jusqu'au tour où 
«le «couvre, dans lés cartons d'un antiquaire pari- 
swn, la photo d'une femme au regard halluciné, au 
vffiage émacié, qui lu rassembla étrangement, mais 


dont efièignocei tout eJe est m autre », qui est Dora 
.Stem ?. 

' Contre vent et marée, la jeune femme va s'effor- 
cer dq résoudre le mystère de sa propre identité. Au 
péril de sa vie, car tous ceux qui pourraient l'aider 
: sont sauvagement assassinés. Une quête mouvemen- 
tée où le chat et la souris, le chasseur et la proie, ne 
font qu'une seule et mime personne, un brBlant pla- 
teau d'acteurs (Aurore dément, Bruno Cramer, 
Michel Bouquet), un suspense façon Hitchcock entre- 
tenu jusqu'à la dernière minute. 

. ■* Le Regard. dm k miroir, & partir du mercredi 

9 octobre, à 20 h 30 sur TFl. 


Lundi 7 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 la Chevauchée sauvage. 

Film américain de R. Brades (1975), avec G. Hackman. 
C- ,%f<;Ql, J- Cobum. B. Johnson. I- Rannrn 

Ea 1908. dans l'ouest des Etats-Unis, des Hommes, et 
une jeune femme partfdpenr à une course d'endurance 
(1000 kiloptitrcsj à cheval Film nd-riaUste. mi- 
épique, sur la fin du vieux monde desptoaners. Avec des 
imerpritres à la mesure des nostalgies. 

22 h AO Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jouando « Frédéric Mitterrand 
Joseph B. Lewis, imerwipar F. Guerif. 

23 h 40 Journal. - 
23 h 55 C'est à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série :V. " " . 

Dcmer épisode. Robtne Maxwell met . ai monde deux 
jumeaux, à la suite de sa liaison avec le visiteur Bryan. ’ 
L’un grandit, l'autre s'étiole.* Superbe série. 

22 h Série documentaire Japon, le rêve et 
l'histoire. 

De Jean Antoine. L’art d’être nippon. 
te vingtième siècle a commencé dans le cauchemar : la 
montée du militarisme des amies 30. ta guerre apoca- 
lyptique, l'occupation américaine . la misère. En cette fin 
de sUde. comment peut-on être Japonais? 

22 h 50 Journal. 

23 h 15 Bonsoir tesefips. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 Cinéma : L'aventure, c’est t'eventure. 
fihn français dé C Ldouch (1972), avec L. Ventura, 

J. Brel, C. Damer. A- Maccionne. N. Conrcd (redüT.). 
Cinq truands sans grande envergure se recyclent dans le 
banditisme international pour faire des coups miri- 
fiques. Les personnages de Lelûudt sont les Pieds- 
NUcelés du monde moderne. Le réalisateur, bien que 
sans illusion sur ce monde, a choisi de faire rire du 
cynisme politique et du pouvoir de Fargem. 

22 h 35 JouraaL 

22 h 60 Bofte aux lettres. 

De Jérôme Garera. 


Avec Raymond Castans. Bertrand Poirot-Delpech et 
Jean Coturucci pour un hommage à Marcel PagnaL 

O. h Série : Coup de coeur. 

0 fi 5 Prélude è te nuit. 

FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

16 h 5, Première séance (cycle Marilyn Mottroe) : CocmKot 
époaser u mfflio— lre, film de J. Ncgnlcsoo : 17 h 45, La 
mémoire aux images ; U h, Magazine des sports ; 18 b 55, 
Dessin animé : Helto Moineau ; 19 b 5, Aiout Pic ; 19 h 15, 
Informations régionales : 1» h 35, Fèuüktoa r Un joanialïsm 
un peu trop voyant. ■ 

CANAL PLUS 

20 b 35, On m’appefle dolbas, fibn de J. Kaplan ; 22 b 10, 
Les drives de Canal Plus ; 23 h 10, Football australien; 
1 b 10, Gorge profonde, film de D. Dammno; 2 b 10, Win- 
chester à louée. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 38 Manuscrit trouvé à Santgosae, de Jean PotochL 

21 b 30 IstHwif» : musique traditionnelle, i Jajouka ». la 
musique qui rend fou. 

22 h 30 La acétsar un plateau. Débat public en direct du 
studio 106 de Radio-France, autour du thème -Réamé- 
nagement du Musée national d'art moderne et l'ouver- 
ture du musée Picasso-. Le directeur du Musée d’an 
moderne. Dominique Bobo, sera entouré de nombreux 
peinïresd critiques d'an. Une nuit chaude avec en excht- 

■ ■ stvité le chanteur cangplais Zoo. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 concert (Festival cT Aix-en-Provence) ; Ring 
. Arthur, de PurcdJ, par FEagliah baraque cotises et k 
Manteverdi Choir, dir. J JL Gardiner; soi. ; -H. Smith, 
N. Argenta, L. Dawson, A. Stafford, M. Tueker, 
S. Varcoe. 

23 b Les soirées de Frnir Miuiqee : Rome, Naples, 
Florence (3* partie); œuvres de Gacdni,. Malvéra, 

- Maraizîo, Pneeânî, B assorti. Liszt. Chostakovitch. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

13 h Journal, 

13 h 50 Série : Chapeau maton et bottes do ctér. 

14 h 46 TranacontinantaL 

15 h 55 Reprisé ; Indivision. 

17 h 10 La maison de TFl. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut les petits loupe. 

18 h 30 Minr^ourna! pour tes jeunes. 

18 h 46 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

18 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d’accord (INC). 

20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : Commissaire 
Moulin. 

RéaL J. Trebouta, scénario et adaptation P. Andreota. 
Avec Y. Renier, D. Kuiys, G. Montagné... (Redif.) 

22 h Séria : Vérités Interdites. 

D’Anne Hoang. N» 1. Hôpital silence : an cri. RéaL 
P.Seban. 

Premier de ces cinq films consacrés à la quête de Justice. 
Un cas de « bavure - médicale : en 1978, Stéphanie 
■ mourait à l’hôpital à l'âge de deux ans. Faute de soins, 
affirment scs parents qui intentent une action en justice. 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 C'est à tire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Histoires à suivra. 

14 h Aujourd'hui te vie. 

15 h Série :1a Testament. 

15 h 55 C'est encore mieux r après-midi ! 

17 h 30 Récré A 2. 

18 h 25 Derby. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Errassions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h Journal. 

20 h 30 Loto sportif. 


TOUTES 


les solutions crédit 

et ce soir, mardi, nocturne jusqu'à 
20 h 30, à la Samaritaine Rivoli 


20 h 36 Cinéma : la Crime. 

F3m français de P. Labro (1983), avec C Brasseur, 
G. Lazare, J.-C. Brialy, D. Haddon, J.-L. Trinngnam. 

Un commissaire de la brigade criminelle, coiffé par un 
• contrôleur - des polices, s’entête à enquêta- sur les 
implications politiques d'une affaire de meurtre, en 
compagnie <r me journaliste L'efficacité du style de 
film noir à l 'américaine, appliqué à un polar très 
« mode ». 

22 h 20 Mardi cinéma. 

23 h 25 JoumaL 

23 h 50 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 


19 h 55 Dessin animé : D était une fois l’homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : Alerte en plein cieL 

Füm américain de J. Pevney (I960), avec D. Andrews, 
R. Fleming, EL Tîmtvil^ Jr, J. Kcit, A. Francis. 

Un avion à réaction de ta marine américaine va-t-il 
heurter un avion de ligne ayant à son bord soixante- 
deux passagers ? Suspense à poncifs. Ce film- 
catastrophe. tourné avant le renouveau du genre, est 
resté inédit en France. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Emissions régionales. 

23 h 56 Série : Coup de cœur. 

O h Prélude à ta mât. 

CANAL PLUS 

9 h, ta SmnTw. film de J.-L. Hubert ; 10 b 40, Soyez bon si 
vous le pouvez ; 12 k 30, Magazine : Direct ; 14 h, les 
Voleurs de ta rat, füm de S. Fuller ; 15 h 30, La rie est 
belle, film de F. Copra; 17 h 45» 4 C + : 18 b 25, Les 
affaires sont les affaires ; 19 h, Maxitéte (et à 19 h 55 et 
20 h 30) ; 19 b. Zénith : 19 h 40. Tout s’achète ; 28 h 15, 
Coluche : 20 b 35, Jamais, jamais plus jamais, film de 
L Kershner ; 22 b 50, le Boa Plaisir, film de F. Girod ; 
0 fa 35, Tir à rae, film de M. Angelo ; 2 h. Soyez bons si vous 
le pouvez. 

FRANCE-CULTURE 

11 b 10, L’école des parents et des éducateurs : Le tissage 
des liens autour de la naissance : 11 b 30, FeuWetou : * le 
Parfum de la dame en noir », de Gaston Leroux ; 12 h. Pano- 
rama : Radio passions ; â 12 h 45, le Club de la presse, avec 
notre collaborateur Jean Planchais ; 13 b 40, Instantané, 
magazine musical ; 14 h. Un Bvre, des vota : La Compagnie 
des ombres, de Christian Combaz ; 14 h 30 Les noovdks da 
crime : Une tireuse d’élite, de G- Scerbanenco ; 15 b 30, 
Mardis da théâtre : Maurice Maeterlinck ou le Phénix bleu ; 
17 h 10, Le pays «TW : Bardeaux ; 18 b. Subjectif ; 19 fa 30, 
Perspectives scientifiques : Les mousses, avec Bernard Heilz, 
maïuc de conférences b l’uiûvereitfc Louis-Pasteur ; 20 h. 
Musique, ■«*» d'emploi : Lettres d’un bachelier, en musique 
de Liszt. 

20 b 30 Le journal dn corps : Maternités. 

21 b 30 Diagonales ou I*aetualit£ de la chanson française 
et étrangère ; 22 b 30, Nuits magnétiques. Gros plan : 
Kurosawa. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 10, Dta-sept mardis pour France-Musique : Concert- 
lecture (en direct de l'Auditorium 105) : œuvres de 
Giroudon, Jaffrennou, Schawarz; 20 b, Mendehsofaa : 
œuvres de jeunesse. 

20 h 30 Concert en direct dn Grand Andicorimn : Rouages 
d’œillade, votre.-, de Singier; le Seuil du jardin, de 
Daniel; Varontm. de Guinjoan; Sioke pour violoncelle 
seul, de Lirai berg; le Ruisseau sur l'escalier, de Dona- 
toni, par l'Ensemble 2e 2m, dir. P. Mefano; soL : 
L. Fekala, violoncelle. 

22 b 30 LlJnîiws non tempéré (en direct du Grand Audi- 
torium) : Musique karna tique (musique traditionnelle 
dinde du Sud). 

TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 7 OCTOBRE 

— M. Edmond Maire, secrétaire général de ta 
CFDT, est l’invité de rémission - Face -au public » sur 
France-Inter, & 19 h 15. 


American Airlines ; La Preuve par Six 


VcKCj.lcunLixuN en 
train ü' imaginer toutes 
k:» destinait xts pos- 
sible; oâ Amenian 
Airlines peut l'cxnme- . 
nrr après son atterris- 
sage à Dallas Fbn 
Vl'onh. Los Angeles 
peut dur ou San 
txmdsco ou même 
ItousKin Heureuse 
nient qu'il j le icmps 
de sc dérider car 
Amcraan Airlines - • 
ottre i parut de 
□allas FonWonh 
des correspondances 
directes vew plus de 
40dcstirmxN»sur - 
IcCentre-Uuo*. 
("Ouest et le Mexique. 


Void Catherine 
Dcnhciud. enthoo-, 
siasmêe parle con&sn 
de son siège auqud 
s’ajoute l'espace sup- 
pk-mcntaüv rendu 
possible par les six 
sièges de front que 
prépose American 
Airlines en Classe 
Aftilres. Sa correspon- 
dance de Dallas ’Rwt 
Wordi â Denver sera 
coût aussi confortable 
puisque tous les 
passagers en Classe 
Affaires arrivant sur 
un vol international 
suotautrxnanquancnt 
placés en première 
dassesur kuts voh 
de correspondance 
aux Etais- Unis. 


Philippe Dutheil s'est 
endormi dans son 
fauteuil inclinable. D 
a toute la place 
désirée pour étendre 
ses fambes puisque 
tous scs bagages â 
main ont été nette- 
ment disposés dans 

ks vastes coffres a 

bagages. De plus, il a 
pu réserver son siège 
lorsqu'il a pris son . 
billet il y a deux mois. 


Voici Georges . 
DuchCne qui voyage 
. fréquemment veis 
les Etats-Unis pour 
affa ires. 0 a déjà pu 
apprécier pendant de 
multiples voyages 
aux Etats-Unis même 
la qualité du service 
American Airlines. 

D est donc ors recon- 
naissant il American 
Airlines d'effectuer 
maintenant des vols 
sans escale quoti- 
diens entre Paris Orly 
et Daüas/Fon Worih. 

Il n'est pas surpris par 
l'excellence du scr 
vice a bord car il sait 
qu'American Airlines 
est depuis 10 ans 
la compagnie pré 
forée aux Etats-Unis 
et que ce mérite a üé 
décerné par les mem- 
bres de la -Interna- 
tional Airlines 
Passenger Association' 





Ce siège était réservé 
pour Robert Galuer. 
qui allait assister a un 
congrés à San Diego. 

Û a change de compa- 
gnie à fa dernière 
minute et se retrouve _ 
maintenant face à des 
queues ci à des corres- 
pondances Intermi- 
nables i Los Angeles. 
Malheureusement 
pour lui, ü n'était pas 
informé de notre 
système de douane 
rapide au terminal 
American Airlines de 
Dalfas/Fort Vtbfth. 
American Airlines 
aurait pu lui offrir des 
correspondances 

pour 13 destinations 
en Californie Toute- 
fois, nous lui souhai- 
tons d'arriver à San 
Diego aujourd'hui 


Voici Bruno Laçasse, 
qui écoute le dernier 
bulletin d'informa- 
tions économiques 
sur le programme de 
boni d 'American 
■Airlines. Le nouveau 
Cours du dollar est 
une txmne nouvelle 
pour sa si Kiëté d'im- 
port-export. Rassuré, 
il peut changer de 
programme et écou- 
ter fa musique de son 
choix ou, s’il préfère, 
choisir entre regarder 
le film, en sélection- 
nant le canal pour 
h version française, ou 
feuilleter un des nom- 
breux journaux Iran 
çais ou américains. 

American Airlines» 
TCI.: (1)47-23.00 35- 




lencan 


SorœtbmgspecMmtbeair: 


'l'neCWKKpoon unique da vinage* 






Page 16 — LE MONDE — Mardi 8 octobre 1985 ••• 


EDUCA TION 


Un budget relativement privilégié 


3420 emplois supplémentaires 

Priorité au second cycle 

195 millions pour l'informatique 


Le budget de fédu cation natio- 
nale se situe en tête des dépenses de 
l’Etal avec 185 milliards de francs 
et une croissance de 4 %. Il prendra 
en compte l'entrée en vigueur au 
1“ janvier 1986 du transfert de com- 
pétences aux collectivités locales en 
matière de fonctionnement et 
d'investissement des collèges, lycées 
et etablissements d'éducation spé- 
ciale. Avant ce transfert, le budget 
de L’éducation nationale s'élève à 
190 milliards et son augmentation 


Avec une progression de son budget de 6,55 % 
l’éducation nationale 
est l’un des rares ministères 
épargné par la rigueur 


réelle est alors de 6.55 % — donc 
bien supérieure A celle du budget de 
l'Etat, qui est de 3.6 %. 


ble solde 
ment gero 


L'effort du gouvernement en 
matière de formation, à l’heure de la 
rigueur budgétaire, se traduit aussi 
par un nombre important de créa- 
tions d'emplois. Les efforts déployés 
par M. Jean-Pierre Chevènement 
pendant tout ]'£té auprès de son col- 
lègue du budget n’ont pas été vains, 
et Je ministre peut se vanter de 
« bénéficier d’une incontestable 
priorité dans le domaine des créa- 
tions d’emplois de fonctionnaires ». 
Avec 1 738 créations nettes 
d'emplois, le ministère de l’éduca- 
tion nationale est en tète des dépar- 
tements « prioritaires » comme la 
recherche, la justice et la culture. 
Compte tenu cependant des transac- 
tions entre ministères et des régula- 
risations d’emplois en surnombre, les 
moyens supplémentaires dont dispo- 
sera l’éducation nationale s'élèvent à 
3 420 emplois budgétaires. L'an pro- 
chain. l'Etat rémunérera 
1 139 754 agents, ce qui absorbera 
plus de 90% des dépenses et laisse 
une bien faible marge de manœuvre 
an ministre. 


.et pour le supér ieur 


Bien qu'il tienne compte des don- 
nées démographiques, ce projet de 
budget ne prévoit pas de suppres- 
sions de postes <f instituteurs dans 
l'enseignement primaire, où la 
baisse des effectifs est pourtant 
manifeste depuis plusieurs années. 
Mais, derrière ce siatuquo. des 
mutations sont possibles ; entre 
départements, par transferts de 
postes après fermetures de classes 
ou entre renseignement primaire et 
te pré-élémentaire. La volonté de 
M. Jean-Pierre Chevènement de 
miens scolariser les enfants de trois 
ans devrait se traduire par des sup- 
pressions de postes dans le primaire 
et des créations dans les maternelles. 


L'enseignement supérieur, qui 
représente 1 1,33 % du budget géné- 
ral de l’éducation nationale, obtien- 
dra 1000 emplois supplémentaires, 
ce qui représente « un effort sans 
précédent », selon M. Roger-Gérard 
Schwartzcnberg, et une progression 
de 47 % par rapport au budget de 
1985. 


Ces créations comprennent 
100 emplois de professeurs de 
2 e classe, 100 maîtres de conférences 
de I OT classe, 600 de 2 e classe, 50 de 
certifiés et agrégés et enfin 
1 50 d’adjoints d'enseignement des- 
tinés â titulariser des enseignants 
rentrant de coopération. 


Un effort pour k technique ... 


En 1986, les collèges devraient 
compter moins d’élèves ; c’est pour- 
quoi U n’est pas prévu de créer' 
d'emplois supplémentaires dans ces 
établissements. La rénovation des 
enseignements va se poursuivre sans 
moyens nouveaux en personnels. 
Situation difficile alors que de nom- 
breux PEGC sont appelés à suivre 
des cours de formation continue. Un 
crédit supplémentaire de 10 millions 
de francs est d’ailleurs ouvert & ce 
titre au budget. 


Les mesures destinées an person- 
nel doivent permettre la transforma- 
tion de 850 emplois d'assîtants en 
emplois de maîtres de conférence et 
la promotion de 500 maîtres de 
conférences au grade de professeurs 
de 2? classe. Comme dans le secon- 
daire, 800 postes de personnels 
administratifs sont supprimés. 


La priorité & la recherche univer- 
sitaire est affirmée : les crédits 
(1 480 millions de francs) progres- 
sent de 16%. 


Tout FefTort inscrit dans le projet 
est consacré an développement des 
enseignements de second cycle. 
Après l’augmentation importante 
des effectifs & la dernière rentrée, on 
attend encore 45 000 élèves de plus 


L’enseignement privé sous contrat 
avec l’Etat disposera de 20 milliards 
de francs, ce qui représente une aug- 
mentation de 2 %. L’évolution réelle, 
avant décentralisation et annulation 
de différentes taxes sur les salaires, 
est de 7,6 %. Le projet de budget 
semble assez favorable & renseigne- 
ment privé. 


SERGE BOLLOCH. 


International 
Management Program 


Prognunme du type MBA en Anglais 
en 3 trimestres 
doHt2àFarisetlanxlISA 

A l’intention des cadres, des dplômés < 
des Grandes -Ecoles et du second cycle universitaire 
Réunion d’information suivie d’un cocktail 

le jeudi 17 octobre à 18 h. à l’ESG. 

Invitation sur demande au : 



tæOCPEESG PARIS 


25, Rue Saint-Ambroise - 75011 PARIS 
Téléphone : 355.44.44 - 


FAITS DIVERS 


EN TOURAINE 


Le directeur d'un IMP reconnaît le viol 
de jeunes pensionnaires 


De notre correspondant 


en 1986. Pour les accueillir, 
1 822 emplois d'enseignants sont 
créés dans les lycées, 226 dans les 
lycées d'enseignement professionnel 
(LEP), auxquels s’ajoutent 
80 emplois de conseillers et conseil- 
lers principaux d’éducation. Toute- 
fois, le projet prévoit que 
1 300 emplois parmi ceux affectés 
aux lycées devront être réservés â 
l’application du projet de loi- 
programme sur les enseignements 
technologiques, ce qui laisse un fai- 


tes lycées cTenseigne- 


Parmi les mesures en faveur des 
personnels figure la création de deux 
cents emplois de professeurs d’édu- 
cation physique et sportive ci la 
phase finale du plan de résorption de 
l’auxiliariat avec la mise en stage de 
6 070 maîtres auxiliaires, à la ren- 
trée de 1986. Mais ü y aura aussi 
800 suppressions d’emplois chez les 
personnels non enseignants. 


Globalement, le budget d'investis- 
sement diminue. Toutefois, les cré- 
dits supplémentaires de 195 millions 
de francs sont prévus pour la pour- 
suite du plan « Informatique pour 
tous* lancé en 1985. Trente millions 
de francs sont réservés à Facquisi- 
tion de matériels supplémentaires, 
70 à l’achat de logiciels. 75 à la for- 
mation des personnels et 20 â la 
maintenance. Les crédits consacrés 
â l’aide sociale progressent mais ils 
permettront juste d’accompagner 
l'évolution des effectifs de boursiers. 


Tours. — Le directeur de l'institut 
médico-pédagogique (IMP) Saint- 
Antoine à Chinera (Indre-et-Loire), 
M. Jean-Marie Devin, quarante-six 
ans, a été inculpé de viols et d'atten- 
tats A la pudeur sur des pension- 
naires de rétablissement, tons de 
jeunes garçons. Ml Devin a reconnu 
tes faits {le Monde daté 29-30 sep- 
tembre). 

Notabilité de la vOte, M. Devin, 
l’un des fondateurs de la jeune 
chambre économique du départe- 
ment, avait tenu la permanence 
UDF de Chinon lors de la dernière 
élection présidentielle. 

Si la révélation des faits a produit 
* l’effet d’une petite bombe auprès 
d’une partie de ta population » de 
Chinera, elle n’a pas vraiment sur- 
pris. Indéniablement, le bruit cou- 
rait qu’il se passait des choses bi- 
zarres dans cet IMP, mais la 
conspiration du silence a joué pen- 
dant plusieurs années. « C’était le 
consensus pour se taire. M. Devin 
n’a jamais été pris sur le fait, mais 
personne n’ignorait qu’il passait de 
temps en temps ses week-ends avec 
plusieurs pensionnaires de l’IMP 
dans sa fermette: Il leur achetait 
des vêtements », affirme au- 
jourd'hui, un ancien éducateur de 
riMP. 

La Direction départementale de 
l’action sanitaire et sociale 
(DDASS) avait bien mené sa pro- 


En Haute-Savoie 


UN INGÉNIEUR PARISIEN 
ASSASSINÉ PRÈS D'ANNECY 


A Mexico 


LA MORT DE LUIS 


Uns avait neuf ans, et sans 
doute un espoir fou de vivre, 
une confiance terrible dan tes 
secours de l'autre côté du mur 
de béton. H a été sage et obéis- 
sant jusqu’à la fin, frappant sur 
sa poutreRe pour guider les 
adultes, les aider, leur épargner 
le scandale de sa mort, mettant 
à l'épreuve leurs dérisoires 
moyens. 

Ce signe de vie les avait 
conduite aux lûmes de l'impas- 
sible, alors qu'aüleurs on avait 
déjà laissé ta place aux bulldo- 
zers. Le petit garçon avait sur- 
vécu pendant quhîze jours dans 
la noir, le froid et la faim, buvant 
aux infiltrations ; 0 avait appelé, 
compris qu'on arrivait, qu'on 
r avait entendu : Lias ne devait 
plus mourir. Avec sa crédulité 
d'enfant, son obstination à ne 
pas s'endormir et ss taire, le 
battement de son cœur sous les 
décombres répercuté par une 
sonde au-dehors, il avait poussé 
f acharnement des sauveteurs 
jusqu'à l'exaspération. Dégager 
au moins celui-là, se venger 
d'avoir trop souvent pleuré 
d’impuissance ces demiera jours 
tragiques à M eoâ co . 

Dans la rue tout près, des 
femmes priaient. Le père serrait 
tes poings sans parler pour que 
son emmuré ne perde pas cou- 
rage. Des foutes s’obstinaient 
même dans une idée absurde : 
c'est une mort d'enfant de 
trop I H fanait le sortir de là vira, 
creuser à S'y casser tes ongles. 
Cette jota devait triompher d'un 
trop-plein d'amertume. Mais 
Luis n'a pas attendu. Et, malgré 
tout, la mort a donné sa leçon. 

C.C. 



Stage intensif d'été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignement sup.pr»v 

46, bd St-Michef , Paris ô* 

«I: 633.61 -23/329.03-71 / 354.45JB7 


pre enquêta voici un an, mais celle- 
ci n’avait rien relevé <f anormal. Les 
éducateurs n’avaient fourni aucun 
renseignement capable de confondre 
celui qu'fis considéraient un peu 
comme un dictateur. Même résultat 
avec une enquête diligentée par la 
préfecture, début 1983 : « M. Jean- 
Marie Devin prend en charge, dans 
sa propriété, des enfants qui ne par- 
tent pas dans leur famille les week- 
ends et pendant les vacances . » 
Cette activité a reçu l'accord du ser- 
vice social de l'aide A l'enfonce. 
• Les accusations portées contre 
M. Devin sont dénuées de fonde- 
ment -, avait-on répondu par écrit A 
une famille qui s’était inquiétée. 

En définitive, la justice ne fut sai- 
ne que te 25 juin dernier A la suite 
de la plainte d'un père et de son fils 
au commissariat de police de Tours. 
Pour * éclairer une opinion Juste- 
ment alarmée », te procureur de la 
République a indiqué, 1c 3 octobre, 
dans un communiqué que l’enquête 
de l'antenne locale du SRP J - à l’is- 
sue de témoignages de pensionnaires 
actuels et passés, et d'éducateurs — 
a révélé de • manière circonstanciée 
des faits sexuels tris grever, les 
plus anciens remontant à 1972 ». En 
outre, il précise que M. Devin a 
spontanément avoué des agisse- 
ments coupables sur trois autres mi- 
neurs encore inconnus des enquê- 
teurs. Dans un premier temps, 
l'enquête du SRPJ concernait sept 
jeunes garçons. 

A. B. 


A Parts 


Le corps «massacré», selon un 
enquêteur, d'un ingénieur parisien 
en informatique a été retrouvé, ven- 
dredi 4 octobre, dans un bois près 
d'Annecy (Haute-Savoie). La vic- 
time a été égorgée et sera visage 
rendu méconnaissable. 

Cet ingénieur, en déplacement 
professionnel dans la région, avait 
disparu de son hôtel le 1 er octobre. Il 
avait reçu ce jour-là, dans la soirée, 
un appel téléphonique de son 
épouse. Le lendemain matin, U 
n’était pas A un rendez-vous 


MCENDEomma 
DANS UN HOTEL: 
UN ENFANT EST TW: 


d’affaires prévu. L’ingénieur avait, 
semble-t-U, quitté inopinément 
[ de sa voiture, qui n’a 


Après Fincendie criminel d’un 
hôtel du onzième arrondissement, 
rue de Belfort A Parte, où un enfant 
âgé de dix ans est mort, samedi 
5 octobre, en se jetant par la fenêtre. 
Un suspect a été interpellé, qui, 
selon tes policiers, aurait agi • plu- 
tôt par vengeance personnelle à ta 
suite d’un conflit avec un habitant 
de l’hôtel. Les conséquences ont 
dépassé ses intentions. » 


l’hôtel A bord de sa voiture, qui n’a 
pas encore été retrouvée. 


Le feu qui s’est déclaré an 
deuxième étage de rétablissement, 
qui accueille des travailleurs immi* 
grés, n'avait provoqué que de légers 
dégâts, un enfant, pris de pani- 
que, a sauté par la fenêtre. D est 
mort sur le coup. Trois autres per- 
sonnes ont été légèrement blessées 
en essayant d’éteindre le feu. 


Trois jours plus tôt. un incendie 
ans un autre hôtel parisien, 13, me 


dans un autre hôtel parisien, 13, rue 
Labat (18”), avait provoqué la mort 
de huit personnes. Du white-spirit 
avait été répandu au premier étage 
et les policiers ont été rapidement 
convaincus de l'origine criminelle du 
sinistre. Le 4 octobre, Arnaud Chou- 
quet, vingt-deux ans, un marginal 
sans profession m domicile fixe, s'est 
livré à la police en affirmant être 
l'auteur de l'incendie. H aurait, a-t-il 
expliqué, voulu «se venger des 
Arabes », puis il a évoqué un geste 
de ven g eance personnelle. Le jeune 
homme a été inculpé pois écroué. 
Mais tes policiers ne semblent pas 
tout & fait convaincus par les aveux 
du jeune homme, qui leur a para 
déséquilibré. 


CARNET DU 



Décès | - L’Académie d’ardtiteetnze 


- M™ Pierre de Bany. 
se enfants et petits-enfants. 


«ot la profonde triste» de Elire part du 
décès de 


ML Pierre DE BARSY, 
ingénieur AIBr, 
officier des Farce belge libres 
en An gl et e r re . 

chevalier de rendre do Léopold, 
médaille de la France fibre 
1939-1945. 
StarMedaL 

titulaire d’autres distinctions 
civiles et müicaires. 


survenu le 24 septembre 1985. 


Z, roc de rArbote&zm, 
6830 Bouillon (Bdgiqné). 


- Le TRP Dujardin, 
supérieur général de rOrateize, 

Les Pères de la congréga t io n . 

Le conseil d'administration de la 
société d’éducation Saint- 
Martio-de-France, 

EtPAssoctet i on d csa noc a». 


Père Henri BLOUIN, 
mcien supérieur du collège 
(1957-1963), 


- M«* veuve Knpdman. 
sa mère, 

M** Afine Kopclman, 

M. Léon Réprimait. 
aoa épouse et scs enfants. 

M*» Anouk nmsdîamaadte. 
son mari et son fus. 

M. Michel Jflnldclewicz. 
son éponse et ses enfants, 

M. Patrick JanJodewicz 
et sera épouse. 

M-» Fanny Grimait, 

M. Georges Gelman, 
son épouse et ses enfants, 

M» Paulette Fanjzang, 
aon époux Fanjzang et ses enfants. 


font part du décès de 

Denise LINDNER, 


somma te l'octobre 1985. 


L'inhumation aura heu te m e r cred i 
9 octobre, A 17 bernes, au c i me tièr e 
parisien du sud Montparnasse. 


Cet avis tient fieu de fitimparL 


— M“ Louis Pouffiard, 
son épouse, 

M“ Claude FouiHard, 

Le docteur et M"* Jean Fomfiard, 

M. et M» Denys Prafilard, 
ses enfants, 

Elisabeth. Jean-François, Am» et 
Nteotas, 

ont ^Tdoukur de faire part dn décès de 


M. Lonb POUILLARD, 


mûri des sacrements de l’Eglise, te 
29 se pte mbre 1985, A l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans, A Saint-Maur (Val- 


La c é rémo ni e rdigteuse a été célé- 
brée le mercredi 2 octobre par 
Mgr Anori, en rég&e Notre-Dame- 
do-Rosaire, A Saint-Maur (Val- 
de-Marne), et l'inhumation a eu lies 
dans la plus stricte intimité. 

Priez pour lui 


S, avenue de la Grange, 
94100 Saint-Maor. 

10, rue Eraid, 

75012 Parte. 

1, me de ta Bienfaisance, 
94300 Vt a ocanea 
47, rue de Chaxentoa, 
94140 Alfortvük. 
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MICRO-INFORMATIQUE / BUREAUTIQUE 



BULL vous propose son centre de Formation individuel en mkrodnformafiqua et 
bureoutique. Pour permettre ù choque acteur de Pentraprtee de mcrifrïsar te micro- 
informatique, la bureautique et son troitemert sam contrainte d'emploi du temps. En 
mefiantà la dsporition de chacun son savoir-fair? et ses servions, BULL donne la posé- 
bffité d’&tabfir son propre planning et de se fixer des objectifs précis. BULL, une 
formation nwero-infomafique et bureautique â la carte performante et non contrai- 
gnante. Pour tous renseignements, contactez le Centre de F or mation BULL 
Françoise Front, 47 Iris, nie des Vinaigriers, 75010 Pari*. TéL : 4156.ÎL91 



Bull 





a le regret de faire part du décès, sur- 
venu A Parte le 30 s e pt embr e 1935. à 
Fige de qwtravingHniït ans, de 


JcaB-MmrfcTROUVEXOr, 


inspecteur général h ono rai re 
des moaumons historiques, 
officier de la Légion dTanueuz; 

«muwinrtrur 

de Tordre national du Mérite, 
commaadcnrdea Arts et Lettre*. 
— «-"Aw. d™ Pahnct 


9, place des Vosges, 
75004 Paris. 


Les obsèques civiles aux es fies dira 
l’intimité. 1e 27 septembre. 


- Nous avons la d oul eur do frire 
part du décès de 


Samuel WOLFENSTETN, 


lui mm le 29 septembre IMS, A fige de 
soixante-quatre ans, A la sutee (Tune kn- 
gne et enscUc audaàûs. 


ont la tristesse d'annoncer la mort subite 
du 


Jahmma Wdfeastem. aéeSepter, 
Victor et Judith Wcifenstem 
cl leurs enfants, 

Marlène Wotfenttrin, 

Robert Wrifusiriu, 

Kazofiae et Cyril Rxtei'Vmey, 
Liucdln et Wibna. WoBenstem 
et Jean enfants. 


Les obsèques sortait fieu dans ta 


sur venue le 1" sep t em bre 1985 à Juan- 
ks-Pms. 


La fimvifa ne recons pes de coado- 
jéance*. 


Anniversaires 


Tous ceux qui Tant connu et apprécié 
sont invités à participer ou A s’unir A la 
messe qui sent célébrée à sa mémoire, 1e 
mercredi 9 octobre, 1 18 h 30, en l'église 
Saint-Eustache, A Paris, 2, impasse 
Saint-Eustsebe (métro Halles). 


— Pour 1e «K*a**>» anni ver saire da 
rappel & Dieu de 


Gilbert SPIRE, 


que soient remerciés ceux qui eut gardé 
soc souvenir. 


Masses anniversaires 


- Le so uve nir des ailes bri sé es , le 
1~ septembre 1975, de 


AatoÈreSTŒTZEL, 


sent rappelé en la trafique Saimc- 
Ctotflde. chapelle de le Sainte- Vierge, 
rue Las-Cascs, à Paris-7», par M. l'abbé 
Gay. au cours fume messe aaar v cisai re, 
te 11 octobre 1985, A 9 heures. 

Ses pteux amis se soarieedram aussi 
de ta mère. 


Ame-Marie STOETZEL, 
née Sabatier, 


décédée te 22 octobre 1977 dans te cba- 
grin. 

Communications diverses 


— L'Association des jmns d’Alfred 
de Vigny or ganise une excursion en 
Besace, le 20 octobre, avec déjeuner A 
E b u npc s et visite des châteaux du Twa- 
ebet et de la Briche. (Prix : 135 F par 
personne, voyage et repas compris). 

Inscriptions avant 1e 10 octobre 
auprès de M“ Lefranc, 6, avenue 
Constaut-Coqnelïn, 75007 Paris. 
TéL: (1) 273-12-86. 


Soutenances de thèses 


doctorats D’Etat 

~ - Université Paris-X Nanterre, 
mardi S octobre, A 14 heures, salle des 
Anes, M. Yves Rooctme : • Le PCF 
face A l’Etat.» ' 

— Université Paris-IV, samedi 
12 octobre, A 13 heures, M. Hervé 
Coutau-Begarie : -Castes, le stratège 
inconnu.» 


- Université Parte-XHl VÜleta- 
neœ, mercredi 9 octobre, A 14 heures, 
saDe T 204, M. Jacques Effroy : • L’infr- 
peetenr d’académie en résidence dépar- 
tementale, hier, aujourd'hui, > 


Pompes FundbrcM» 
Marbrerie 


CAHEN&C * 


320-74-52 



• Slage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 
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Boudas d'oœilfes ômag noir 
et cristal sur argent 

36, rue Jacob. Paris 6* 
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KM-~nOn: 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDÉS D'EMU» " 
WMOBttJER.,. 

automobiles . 

AGENDA ... . . ; . -■ Il V ' ’■ : 

prop. comm. CAPrrÀÛx 


i»UgM- LaUpwTTC 

114.00 135.20 

34.00 40.32 

78.00 90.13 

76.00 90.13 • 

.76.00 ,90,13 

224.00 . 266.66 


Annonça cuusta 


ANNONCES ENCADRAS U mm/coC Umn/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 66.00 77,09 

DEMANDES D'EMPLOI 19.00 22,53 

IMMOBILIER 50.00 69.30 

AUTOMOBILES 50,00 59.30 

AGENDA 50 00 59,30 

• Dégrafe Mton fevface ou nombre ch gratonc. 
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DIRECTIOOI . DIRECTION . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


PRODUCTION AGRO-ALIMENTAIRE 

Sucrerie, distillerie . déshydratation et raffinerie, située à VAUOENNES dans l'OtSE - 25 km de Soissons 
et de Compiegne — 5 km de VUlers-Cotterets - 330 personnes - CA. 350 MF- adhérente d’an des tout premiers 
groupes ponçais dans sa branche (CA. 4 milliards de F), recrute: 

IRECTEUR GENERAL 

Relevant du Président , il sera membre du Comité Directeur: il aura la responsabilité opérationnelle de /’ 'ensemble 
des activités : ressources humaines . productions (sucres sec et liquide , conditionnement , alcools et pulpes ), entre - 
t»en et travaux neufs, gestion, approvisionnements. 

Deformation Ingénieur, le candidat souhaité, 36 ans minimum, aura une expérience confirmée de Direction dans 
une PMI. 

Ses capacités d'organisation , d’animation et de négociation seront aussi importantes que ses compétences 
techniques et de gestion. 

Rémunération à la mesure de l’expérience - Logement et voiture de fonction. 

Tous les candidats sont assurés d’une discrétion absolue. Ils pourront indiquer les entreprises auxquelles ils ne 
souhaitent pas communiquer leur candidature. Ils recevront une réponse rapide. 

Nous vous remercions décrire sous réf. DGV 32 M, à notre conseil Richard BÊNATOUIL - 
GROUPE BBC - I bis . place de Htlois, 75001 PARIS. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

SOYEZ LE GARANT DE NOIRE AVENIR TECHNOLOGIQUE 

la quafté de nos produits sans cesse améfiorée grâce à mpartants investissements en maoène de Recherche et de 
Développement est garante du développement rapide de notre activité. 

Peut deux dé nos centres respectivement b ADterHVOVBNJŒ et à NANCY, nous recherchons 




2 DIRECTEURS DE LA QUALITÉ 

Rattacfrésà la Direction du centre vous êtes en relation avec tous les départements et avec les Direaeusq ua fté des 
autres certues. 

Concevoir. animer, contrôler soor les 3 mots dés de votre mission : 

- Vtoüséfaborez le plan qualité duoentre. 

- Vous dirigez les équipes qualité. 

- Vtouscontrôlez mensuellement ^application des programmes qualité au niveau des activités et des coûts. 

- Vtous êtes fintertace des clients et le garant de radéquàcion des méthodes de contrôle et de lévoiuoon des 
æchnologîes. 

De formation Ingénieur Électronicien. vous disposez dîme expérience cfàu moins 5 ans dans TUnivers de la production 
et vous êtes famferisé avec les impéraofc de la quafcé. 

Des connaissances statistiques appliquées aux têchiques de contrôle dans le domaine de la qualité sont un atout 
supplémentaire, la connaissance de Tangiais est vivement souhaitée. 

Merd dresser voue candidature, à Mme NERVET. Directeur des Ressources Humaines. a w 

101. boulevard Murat, 75016 BARîS. M 


SEMCONDUCTEURS 


Important Etablissement Financier 
en quête de Directeurs performants 

banlieue Ouest de Paris. 

Nous appartenons ,i un puissant réseau national et avons unchamp d'action local sur un potentiel de 850.000 habi- 


n 

4 ta»-! 


compétitive. Dans cette perspective nous cherchons â renforcer notre jeune équipé de Direction. 

Directeur du marketing - développement 

Ses missions : iTàabore le plan de développement 3 définit et met en œuvre les moyens de sà réalisation, 3 anime nos 
points de vente et forme nos agents, il consolide notre image à (Intérieur et & l'extérieur du réseau. 

Il (efle) a 30 ans minimum, est<Eplômê(e) HEC. ESC (ou d’une formation supérieure égunaknte}. a une expérience 
d'animation et de vente de produits financiers, dans un réseau mutualiste par exemple. Esprit d'innovation et d'entre- 
prise sont nécessaires pour réussir dans cette fonction- Ré£ 25 M 331 

Directeur administratif 

£ assure la gestion administrative de notre établissement B anime et dirige :1e service juridique et contentieux. § 
l'administration du personne!. les services généraux (immobilier, achats, assurances, sécurité; accueil maintenance! S 
soit environ 25 personnes. De {dus. 9 assiste le D.C. dans la préparation des divers conseils et assemblées. g 

fi (de) a environ 35 ans. une formation de lypelEP ou juriste. une expérience iTim poste similaire dans un établisse-, = 
ment financier flanque, assurance-)» le sens de forganisation et des qualités rebfamdles. Réf 25 M 332 | 


T 


Nous vous invitons à adresser votre candidature en précisant vos prétentions, sous la référence 
indiquée & notre Conseil Edith Gîaahetti, CP.A. 3, rue de liège 75009 Paris, qui vous assure 
une totale discrétion. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Ingénieur Généraliste Anglais parié et écrit 

■Nous recherchons pour seconder te P-Q.G. d'une entreprise moyenne {QA. de 65 M de F) 
ayant pour vocation ta conception et l'intégration d'ensembles électromécaniques utilisant 
des moteurs ttermiques. un tngénjaa' confirmé AM., E.C.P. ousimlaire. pariant anglais et 
ioA dé 37 mai moins, ayant pris depuis plusieurs années une orientation commerciale, 
finance ataeportation data la domaine de produis techniques. Chargé dans un premier 
temps de «fiigerréquipe commerciale, de négocier et de conclure les marchés importants, 
d’étendre et de stimuler la réseau export, de cxjncevoiret de proposer êtes axes de dévo- 

toppemènt.ffest destiné d^i^saxxxjtorrips à assetarfargement te Président Dfroctaur 

Général dont b succession n’est pas actueBement assurée. . . 

La pratiaie dé la négoettfon avec les entreprises^ publiques, les groupes d'ingénier*. les 
entreprises de travaux publics et les distrtxjteure étrangers (Moyen Orient, Afrique, etc.-) 
serait un œout majeur. Poste basé en banBeue OUEST. 

Pour informations comptementairas et organisation accélérée tfime rencontre, appelez*» 
' 763 - 1 T. T 5 aux faauos de bureau, réftrence 138. On peut egatemeot adresser son 
dossier à FUI Conseil $5. avenue daWayam. 75017 Pars. 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


Groupa important 
de nettoyage industriel 
rachercrie 

MRECTEUR 
COMMERCIAL (H./F.) 

wpériance julTtfiis niramiw 
autonomie. Grand avanir vara 
cEraction générale. Ecrira lattra 
manuscrits avec e.v. + photo 

rC 81 262 

PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
101. rua Réaumur, 75002 
Paris (discrétion assurée). 

LE CENTRE 
DE DÉVELOPPEMENT 
CULTUREL DE CALAIS 
racnite 

DN DIRECTEUR 
CULTUREL 


lieanee + expérience prof. 

Las camUdaturu accompa- 
gnées d'un c-v. seront adres- 
sé» h la Présidents au C.D.C_ 
1. rua Gaillard, 62100 Calais . 


VILLE D-ÉVREUX (EURE) 
50.000 habitants 
recrute 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

OogamsM da fonction assuré) 

Suivant eonefitions statutairas. 
sur titras ou par vota de muta- 
tion parmi las dpMnd» da ren- 
seignement supérieur ou 
grandes écoles. 

Expérience da la fonction 
communale souhaités. 
Posta à pourvoir au 
l'mW 1986. 

Adr. dossiers da carafidature 
iav H photo. (fipMSmaa. éven- 
tuellement «tuaaon sdminw tr a- 
tivaj avant te 1» décembre 
1986*: 

M. la Maire d*Evraux. 

HM do VUe, Place da Soude, 
BJ». 186. 27001 Evreux Cedex. 
Rens. Bumbs du Searét. Génér. 
TéL: ÎSÎ 38-03-86. p. 211. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91*82 


Directeur general 
de filiales 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, numéro 1 «ions son 

domoïnCf nombnmoos implantations »w tou* le ton Ifo i r e^ ie ü wcl ie un 
Directeur: 

R at tac h é au Directeur Général, 3 sera chargé d’animer, de coordonner, de 
développer un ensemble de filiales et éirentueHemefit de créer de nouvelles unités. 
Ce porte conviendrait à un candidat diplômé grande école, ayant impérutiim- 
ment déjà fait la preuve de ses qualités de "patron* en ayant assumé avec succès la 
responsabilité opérationnelle d’un centre de profits. 

La rémunération est attractive, fiée à b valeur du candidat ledherthé et au niwau 
des responsabilités à assumer. 


Poste à Pbris. 

Ecrire sous réC. VF 203 CM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


iüü 


S 



SECRETAIRE 


GENERAL 


CLERMONT-FERRAND 

Le Centre Jean-Perrin, étaûfcsement de droit privé est 
spécialisé dars le domaine de la cancérologie. Son secrétaire 
général recherc h e son successeur. Cette fonction dans un 
univers médical hautement spêoaksê concerne rensemble de 
la gestion admini stra tive, sociale et ftnandère da 475 
colaboraKurs du centre. 

Nous confierons cette Importante responsabilité à une 
persorraftêfbrte et canftmée. capable de promouvoir un 
ctons piopice à racaieH des malades et de collaborer 
positivement avec taie équipe de sdenOfiques de premier 
plan. Une expérience de Si 10 ans en mlheu hospitalier et (a 
maîtrise a d ininis uéii ve du secteur santé sont nécessaires. 
Yves Ozanne. notre conseil étutSera avec la discrétion 
nécessaire votre candUatue frét. 851 OIS). 

iNiTîNïVES 

CONSBL 94 RECRUTEMENT 

58. avertie de la Grande-Armée 7501 7 Paris. 


Cameroun 

DIRECTEUR USINE 

400 000 F + 

Cette entreprise Industrielle d'environ 1000 personnes, filiale d'un important 
groupe français est spécialisée dans la fabrication de contre-plaqués destinés aux 
industries du bâtiment et du meuble- 

Renforçant ses structures, elle crée le poste de Directeur usine pour assumer la res- 
ponsabilité de son unité camerounaise. 

Rattaché au Directeur Général et en autorité sur six cents personnes, il sera chargé 
dans une grande autonomie d'organiser, de coordonner, de contrôler la réalisation 
des programmes de fabrication en quantité, qualité et délais. Responsable de ses 
budgets et de ses objectifs, il ueillera â l'optimisation permanente des moyens et des 
coûts de production. 

Pour ce poste basé dans une petite ville du Cameroun, nous souhaitons rencontrer 
un ingénieur diplômé (Centrale, AM, EU.S.L _ J généraliste, pluridisciplinaire, âgé 
de 35 ans minimum, homme de terrain et personnalité affirmée, pouvant justifier 
d’une expérience réussie de 5 ans acquise à ce même niveau de responsabilités en 
tant qu'expatrié. La connaissartcederAfriqueconstituera un atout supplémentaire. 
A la rémunération annuelle brute pourront s’ajouter des avantages en nature (loge- 
ment congés retour en métropole, 

Merci d’adresser lettre de candidature, manuscrite, CV complet photo et rémunéra- 
tion actuelle, sous réf. M 17/1543A, i: 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE ✓——— 

15 rue Chartes Monselet- 44000 Nantes. f J 

KW8S BORDEAUX LÏDN PéANTfS STRAS80U8G TŒ1L0USE 

WUfiO PfflUSA ROMA V&OA EÛSSaOOftF L0«XW MADBDMOHTRfAiMM# T 


VOLVO FRANCE S.A. 

dans le cadre de son développement a acquis un 

Etablissement Financier 

et recrute son 

DIRECTEUR 

Vous Cherchez à mettre votre expérience bancaire au service d’une 
entreprise dynamique. 

vous avez une parfaite maîtrise de l’analyse et de la gestion des risques, 
vous êtes à l’aise dans ta négociation à tous niveaux tant dans le secteur 
bancaire que dans te secteur commercial, 
vous avez environ 35 ans et voua partez l'anglais couramment, 
vous avez un fort potentiel car nos projets sont ambitieux, 
vous avez le sens du profit et la réalisation des objectifs est votre aouci 
majeur, 

dans cette Société vous aurez à mettre an place et à développer las 
procédures et les produits financiers et à optimiser la rentabilité. 

Si vo us pen sez répondre à cette définition, adressez votre candidature 
avec lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions sous référence S FS à 
VOLVO FRANCE S.A. - Direction du Personnel 
48. avenue cfléna - 7511 6 PARIS. 


c. 


A-CWlpvW-ûu — '«gL Membre de Syntec 
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REPRODUCTION' KTERBffZ 


DIRCCTIOni . DIRCCTIOnf . DIRCCTIORI 

Fonctions Nationales et Internationales 


Filiale française d’un important groupe industriel international, 
nous recherchons notre 

DIRECTEUR MARKETING 
ET DEVELOPPEMENT 

Vos connaissances techniques vous permettront d’apporter un 
concours actif auprès de l'équipe d’ingénieurs hautement qualifiés que 
vous dirigerez. Vous coordonnerez les actions de recherche et de déve- 
loppement afin de garantir à différentes lignes de produits les meilleu- 
res conditions de réussite commerciale. L'identification des nouvelles 
tendances sur nos marchés, la détection des transferts de technologie 
possibles, la connaissance approfondie de la concurrence constitueront 
en conséquence les meilleurs atouts pour votre réussite. 

Membre du Comité de Direction, vous bénéficierez d’une grande auto- 
nom ie d 'action et de décision. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel à haut potentiel, justifiant 
d’une expérience réussie dans le marketing des produits industriels de 
base. La formation souhaitée est celle d’un ingénieur Grande Ecole 4- 
MBA ou équivalent 

Une parfaite maîtrise de l'anglais, déjà exercée au sein d’une entreprise 
de dimension internationale pendant au moins 5 ans, est indispensable. 
La rémunération proposée est de nature à motiver le candidat de valeur 
que vous êtes. Les perspectives de carrière à l'intérieur du groupe, direc- 
tement liées au niveau de performances, sont réelles et attractives. 

Envoyez votre dossier de candidature avec prétentions à ADVANTAGE, 

35, rue Brunei, 75017 Paris sous référence 8564. Discrétion assurée. 



BANQUE POPULAIRE DE LA 
RÉGION OUEST DE PARIS 

Nous sommes une des principales banques régionales du 5ëme groupe bancaire 
français. 

* AUVlMAMMimMirni 


Notre implantation solide dans les départements des Ÿ VÉLINES. HAUTS-DE- 
SEINE. ESSONNE, EURE-ET-LOIR, nous permet de travailler une part impor- 
tante du marché. 


jmsssssessssmsaF 

Notre clientèle variée (P.M.!., P.M.E., artisans, commerçants, professions libé- 
rales et particuliers) représente 200 000 clients dont près de 35 000 sont 
sociétaires. 


Notre organisation est structurée en 1 0 groupes régionaux comprenant chacun 
8 à 10 agences et bureaux. 

Nous recherchons le 


s» 

DU GROUPE DE DREUX 



9 points de vente 
60 collaborateurs 

Nous attendons de ce patron de groupe une parfaite maîtrise du méfier de 
banquier, démultipliée par ses qualités d'organisateur et de formateur, pour 
apporter à la réalisation de notre Projet d'Entreprise tout le dynamisme et la 
mcrtn^on indispensables à la réussitE. . 

Lieu de résidence : Dreux ou la Région 
Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions 

mmj !§>j|F sous référence DGD à : BPROP 

■IMPr D.R.H. * 9* avenue Newton - 78183 St Quentin-en-Vvelines Cedex 


r 


Directeur filiale 

Commercialisation d’agitateurs 




r 


EKATO est reconnu de puis plus de 50 ans connue le spécialiste de la conception et 
du développement d 'agitateurs intégrant les technologies les plus modernes et des- 
tinés à toutes ks branches de l'industrie (chimie, pharmacie, agro-alimentaire 
etc...). Les produits sont largement réputés à travers le monde entier et en France 
la rr wrmtarpialisarinri est assurée par une filiale (15 millinm de chiffre d'affaires) 
implantée- en région parisienne. Le directeur que nous r e ch e rch ons aura la respon- 
sabilité du suivi et du développement de la clientèle avec l’aide d’une petite équipe 
et en relation directe avec la maison-mère notamment ses services techniques en 
Allemagne. Le candidat recherché âgé de 35 ans an moins, pçm nisufkx d’une for- 
mation de base supérieure en construction mécanique ou génie chimique, ainsi que 
d'une expérience réussie de la vente de biens d'équipement à une clientèle indus- 
trielle. Une bonne connaissance de l'allemand est indispensable et la disponibilité 
pour des déplacements fréquents est fond a ment a le. Le niveau de rémunération 
proposé pour ce poste pourra atteindre 400.000 francs auxquels s’ajoute une voi- 
ture de fonction. Pour ce poste, les réponses seront transmises A notre bureau de 
Stuttgart. Ecrire en précisant la référe nce B/58S3M 


Directeur 
administratif et 
financier 

300.000 F 



Paris • Cette KIM» française d’un groupe jn aroari ou a l es spécialisée la di ori b u loo de 
produits d'entretien p » i nri p a i rt n # n t auprès de la grande «i wi O w rinM jouissant d'une bonne 
réputation, ^ mv- jn n m» de produits évoluant sur segments porteurs ex réalise 

un chiffre d'affaires de 100 taillions de francs pour un effectif de 60 personnes. Basé à Paris et 
sons J ’aœooié du directeur généra) , le responsable recherché prendra en charge l 'ensemble de 
la gestion fiHanfA> l i sdmmistrarive, wfaH i «u amsi çus la gestani du personnel 

et le reparring à la msaon-inère. Se mission sera axée an départ sur la mne en place d'an con- 
trôle de gestion efficace. Outre ces fanerions dssstques, fl «un également sous sa rraponwh ilgé 
la d ire ction de U fagaôque France tfppro et distribution). B sera aidé par une équipe de 12 per- 
sonnel ému un chef comptable et un responsable logistique. Ce poste s'adresse à un candidat 
âgé de 32 ans de fbnuarioa supérieure t DECS, p»Am couramment l'allemand ou 

l' anglais. Q aura expérience d’an 6 ans de la g » gj o a financi è re qu’il aura acquise 
Hmi, un groupe fl s er a Eunjliariié avec les techniques de reput tin g. La rémnnéza- 

tioo fonction des co mpéten ces pourra aneiodre 300.000 francs annuels. Ecrire i Henri 
MICHERON en précisant U référence A/R 911BM 


E\ 


B\ 


3, roc des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - m 747. U. 04 


Lüic - Lyon - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 


FhÉH 


3, roc des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Lyon - Nantes - Pari* - Stra sb o u rg - Toulouse 



emploi/ lAlemolionouM emploi/ internationaux 

let departements d Outre Mer) (et départements 4 'Outre Mer) 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

- Groupe «Caisse des Dépôts» Développement - 

recherche pour 

1 ) affectations résidentielles OUTRE-MER - 2 ) affectation en France avec missions à L’ETRANGER 


Ingénieurs informaticiens - chefs de projets 

- expérience confirmée en informatique de gestion et SGBD. réf. 678 /A 

Analystes 


réf. 678 /A 


- expérience de 2 à 5 ans en analyse-programmation COBOL, 

- connaissances IBM 43 XX (MVS - CICS) ou Mini 6 (G .COS MOD 400 - DTF - TDS). 


réf. 678/B 


Adresser curriculum vitae, prétentions et date de disponibilité en précisant la réf. du poste qui vous intéresse A 


UNIVERSITY 
OR EDINBURGH 

Chair of Psychotooy 

Applications are invitad for thfct 
Chair in tha Department of Pay- 
ehofogv in the Facufty of Social 
Science». Candidates ahould 
posaess a dadnpuiahed acadé- 
mie record h pavchology. Pré- 
férence wül be Blven ta thoae 
experienced in the study of na- 
turel thlnfclnp, a c ti ng or corn- 
municating m human Nénpa. 
The appomtement wiH be tana- 
bto fcan an aarty data. 

Furthar paroculare of the poac 
may be obtamed front the Per- 
sonne) Office. Untversity of 
EtAnburqh. 63 South Bridga, 
etHoburph PHt TLS wrth whom 
applications (il copies ; over- 
seas candidate» o ne copy) in- 
ckxSng the namaa ot three réfé- 
rées ahould be tadped not léter 
than 16th Decetnber, 1985. 

Plaeæ quota ref. no. 32/86. 


RECRUTEMENT 


7 RUE ROYALE 75008 RAFKS 


ri. • 



emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d’offres d’emplois . 


•noenieura Conseil 
éHomand chercha 

HYDROGEOLOGUE 

pour une mteatan limitée fi an- 
née) dans un paye francophone 
d'Afrique. 

Le candîdet. disposant de 




B 


emploi/ lAtcmotionoux 

(ci ((pmeuls éOiltr VU ri 


GOODfÏEAR 


Goodyear .International Tire Technical Cerner 
bas immédiate openings, in Luxembourg, for 

one test engineer /driver 

Qualifications - 

Degree in engineering discipline 
(prefarably mecharacs) 

Expérience 

Expérience in vehide dynamics measuring 
techniques above average drivtng a bifides. 
Know-how of bas» measuring Technology 

Job description 

— Development of objective measurement 
System for car/ tire behaviour assessment 

— Operation of System above 

— Analysis and évaluation of resuits 

— Corrélation to subjective ratings 

one tire dynamicist 

Qualifications 

Degree in engineering discipline 
Expérience 

Some expérience in measuring modal para- 
meters, general expérience in dynamic pro- 
perty measurements and évaluation 

Job description 

— Measure dre dynarrtic properties 

— Provide experimental data to verify mathe- 
matical tire mo ciels 

— Develop objective tests oftire/vehicte 
interaction mairrfy in the field of ride and 
vibration dynamics 

one tire suspension specialist 

QuaH f feetions 

Degree in engineering discipline 
(preferabty mechanics) 

Expérience 

Expérience in car suspension design and i) 
vehide dynamics measuring techniques 

Job description 

— Measure and analyse vehide suspension 
properties 

— Define reqtârad tire properties to match a 
given vehide suspension 

— Objective measurement of car/tire beha- 
viour during spécial testing 

— Analysisandavaiuatianofresults: 

Candidates pfease apply in writing to : 
Goodyear S JL 
Personnel Dept 
L-7750 COLMAR-BERG 
(Gd-Duchy of Luxemburg). 



LLys'lil 
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emploi/ intcmotionouK 

u( (Wp.miiiu.-iU s d Otuu Mit 


emploi/ internationaux 

U-i départements d Outre Mtr) 


emploi/ internationaux 

{et ütpantmtnts dOutTe Mer) 


CADRES 


royal air maroc 

CASABLANCA 

***** 

DÉVELOPPEMENT 

INFORMATIQUE 

GESTION 

Les cta dkfats ont âne manière expérience profeslxxiîielle acquise, à possible, en 
mtrepnsfiatteraalk»^. Ha sont diplômée de renseignement supérieur (exemple : 
Gestion et DECS, Ecole d'ingénieurs complétée per «»» formation de 

Lien de travail : CASABLANCA. 

Les premiers entretiens auront lieu à Paris, Toulouse, Marseille et Grenoble. 

Ecrire awæCV. et pcétentkMis à : . _ _ . . 

- " ROYALAIR MAROC 
34,aveneéeFOpéra, 

75002 PARIS. 


SEMA- METRA 


SEMA METRA CONSEIL 

— Nota recherchons 

pour des détachements de longue durée dans des pays en développement 


Des Experts Comptables 
confirmés 


capables : 

- de diriger des services comptables 

- de concevoir et de mettre en œuvre des systèmes de 
gestion analytique et budgêtare . 


Des Diplômés 
d’Ecoies de Commerce 


ayant une solide expérience : 

- des problèmes de gestion de trésorerie 

- d'audit interne. 


Le priorité sera donnée â des candidats ayant une première expérience professionnelle de B-'IO ans de préférence dans des 
pays en développement Une connaissance du secteur transport sera un atout supplémentaire. 

Adresser CV et photographie récente en précisant la référence choisie à 

— ««a METRA rftMCP " - nn ^ 


BAR 


Z. * ’ ' '. 1 


tapotante entreprise JBmtaMfc o a de Tm a fa Bnata t dn hoB taptarüB ■ 
an Gabon. LEAD3 EM AFHQCE Anses damne daefrié. «iwthe 
par ko raine dt conKjfequé : 

If» «SUR METHODES 

qufsaadagt: 

- des «odes (fanftugBMat des paré de tarai ef trraçfcnBta des 


- de prtp» les budjets ci de antriktiesdfeai»; 

Ceposte sadœerade pâfaacei isihgtaM'deispe AmaMâfeaau - 
étfjtaiat igé de 2B ans mkrânsn. irai 5 % 10 ras (Fespfamoe dm im 
poste rinhke oa » bureau tf études, e sachent mdBe ravin se çalfe 
de rffation. prfdfcn etonaMt 




UN ADJOINT AU CHEF DU SERVICE 
PLACAGES 

Ces dm dotas porte* Coddfe, s'adreewt & des fagfarims de 30 an 
atanm. du gipe As et MMis* ENS, E9& os idSManttabêad^o 
BIScnDÜTAdoB Éi— ailaBlgf. ’ 
h «art atftufe en pPcOfe & des gaftha ( fa p mHHs aÆftcdqras « 
riaoaBBL^rrtMOTdertBnéanateiaaiBlcftaigtpIdenritafae- . 
trielede5U0iDViipaBBÉfedBKkboiL ’ 3 

CesfctrapiraBitMtApo ra w)r up i d enientEa«adehtfau r ifcB iai .l n p 2 
WeeesbMAvMdesaaâgisIftirevraMkB. . f 

&M««CVJetteBnuaferapfactt>aAtf lU75à 3 
PfESSEUCHAU&A 10, roede LcpuQs.75Û53RV2SCedo(02 J 


BANQUE INTERNATIONALE 
BASÉE A TUNIS 

re ch e r c he 

ANALYSTE; DE CRÉDIT COWRMÉ 

PONCTION: 

Aoÿie tedbmqne et fin an c iè re de dooic n de 
crédit. L’étude des risques pays et ceOe de see- 
tcars d'activité industrielle 00 commerciale. Suivi 
des affaires déjà réalisées. 

PROFIL: 

- DÊpHtaé de Payag n e a eat snpériear (grande 

< w [ii i iwf»«i» go ifiplflme économique, 
MBA apprécié); 

— S d’expér i ence ustûnntBi dans fat p raCo- 
sim acquise de préférence dam un depirtn- 
mmtmaraarionü; - 

- Parfrife maîtrise de la langue anglaise. 

Envoyer cj;. -tpbotoi: 

. TUNIS INTERNATIONAL BANK, 

18 , avenue des Etats-Unis, TUNIS. 


Pour noire Filiale Européenne à OBERURSa 
(Allemagne Fédérale), nous recherchons un 

Ingénieur Commercial 

Diplômé d’une pende éajje^^aauro mw 
rience en motér& et en «xpiortabon d’une wuté 

gue française, de bonnes notons d'arums «t/oa 
d'allemand sont iridispensdbtes. 

NASH PUMPEN G.m-b.H. . 

j^J^Tfflrkstrasse15*DH5370OBEIBJR^ 

T4I. : 19.49.6771 .27011 


CENTRE SUISSE D’ÉLECTRONIQUE 
ET DE MICROTECHNIQUE SA. 

Recteuhcctd étd o pp c fn eii t 

recherche 

pour sot Service brevets 
jeune 

INGÉNIEUR 

use bonne fennarion ar fiectromqne on en 
pbjfnpc. 

Adresser dossier de can t fida t e r e (CV, prétendons) 
j ]a Direction du CSEM; Maiadüre 71, 
3000 NettchStd 7, Suisse. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 







UNE CARRIÈRE COBOIEBGIALE 
AUPRÈS DES PARTKÜUERS 

DANS UNE 

BANQUE PRIVÉE 


«fltB le prtrimeine de nas dknts, les CONSEILLER 
dan» leur choix de placements à raidefnnB grande Tanété 
de produits perf ormants et DEVELOPPER PAR 
PROSPECTION me nouvelle dicanéte. 

C’est ee qaerous poaeaso de faire 
UNE BANQUE PRIVÉE EN PLEINE EXPANSION 
en i^oignam son rémaa eommerda] cUemtie privée dus 
ses agences de province 
(RbAo»Alpes et PMvenceCOte <fAzur) 


- VOUS avez 25-30 BBS eaviroc fit pûEsédez Bac + 2. Un 
DUT dès technique s de co mm e rcre HM fi oa ainsi q n’noe 
pf N w Jw r. qn m w rî,L! IMPIB tris apprécies. 

Adremer CV. + lettre manuscrite + photo à : 

RfiGE-PRESSE. sous IP 310.422 M, 

7, roc de Mbnttemoy, 75332 PARIS Cedex 07, 

qui transmettra. 



Lectra Systèmes 

Société qiâdalisée dims la conception, la fabrication 
et laeommerciaiisation de biens d équipement 
(MOCN) de haute technologie. 

• GA. croissance annuelle ; 60 & 70 %. 

■ • Douze filiales. ' 

' - • Vocation exportatrice ùés marquée. 

.Une nusson relalioiineQe etteclmiqae 
pour notre 


r/RF-OACTEL-R H£ 


hfivenu Ingénieur ESITE, ENSAIT ou équivalents 
appréciés. 

An scin da service DocuircntaüOB/Fonnatlon- 
interee B participera : 

• à la formation de notre personnel France 
ét filiales à Futflisation de nos machines 
de CAQ/FAÛ, 

• â la rédaction de la documentation correspond 

danteC * 

• aux tests d'utilisation des logiciels équipant ces 

machines. 

Unei bonne connaissance du milieu industrie] ' 
de te confection el de 1a langue anglaise est 
appréciée. 

Itostê basé à Cestas, disponible immédiatement 

Merci Atdresser vos candidatures, CY et photo 
SOQ5 réL FR 2000 à LECTRA SYSTÈMES SA. 
Ckemin du Msrdcot -33éI0 CESTAS 



pour san établissement de CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR PRODUCTION 

Rapportant directement au directeur des fabrications, il est responsable de la fabrication d’éléments m 
aluminium et assure la gestion des potentiels humains et twimiqnwt 

Ce poste sera confié â un ingénieur AM. ou équivalent ayant de préférence une expérience similaire de 
2 ans minimum. 

La personnalité, la disponibilité, le sens de l’organisation et des contacts humains, constitueront des 
c ri tè r es déterminants pour la sélection. Référence 9104 MO. 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

O sera chargé, sous l’autorité du directeur des méthodes, de rétablissement des projets, des études de 
procédé de fabrication, de l’achat des machines et outillages et de la mise en fabrication d'éléments de 
refroidissement en aluminium (productivité, réduction des coûts, amélioration des procédés...). 

Jeune ingénieur mécanicien diplômé AM. ou équivalent, il a si possible une expérience de 2 ou 3 ans 
dans l’industrie. - - Référence 5306 MO. 

AGENT DE MÉTHODES 

Chargé des études d’outillage et des améliorations de productivité dan» fe domaine de la mécano- 
soudure et des presses. 

Titulaire d'un BTS fabrications mécaniques ou équivalent, le candidat aura nécessairement une expé- 
rience minimum de 2 à 3 ans. 

La pratique de l’étude et de l’analyse des temps est souhaitée. 

La connaissance des techniques et technologies de pointe sera appréciée (CNC, plasma, laser). 

Référence 5312 Ma 

AGENT DE MÉTHODES 


Spécialisé dans le domaine du moulage sous pression des matières plastiques, Q sera chargé de la défini- 
tion des outillages et des procédés de moulage! de leur amélioration, de leur évolution ainsi que de 
l’étude et de l’analyse des temps. 

En outre, pourront lui être confiés la mise en route, le suivi et les améliorations d’une ligne de montage 
de sous-ensembles automobiles (choix des outillages de montage, devis techniques, établissement des 
gammes pour les opérations d’assemblage) . 

Titulaire d’un BTS transformation des matières plastiques, le candidat aura de préférence une expé- 
rience de 2 à 3 ans dans le domaine de Vinjection- Référence 5207 Ma 

JEUNE DUT GESTION DE PERSONNEL 

Rejoignant l’équipe des relations humaines, il se verra confier un certain nombre de tâches relatives à la 
gestion administrative du personnel et à la gestion des postes. 

Le candidat sera débutant ou aura 1 ou 2 ans d’expérience. Référance 8111 Ma 


Foar tous ces postes, F&agteis est indispensable. 
Possibili té févofation pour c a n d i d ats de vafegr et à fort potentiel. 


Adresser lettre manuscrite, c.v. photo et 
à & REYMOND, relations tadostrieUes, . 


la référence. du 


souhaité 


r* 'LmiM [ t/Wm ; r- f .* J a otj i a 9 oÿi; /w/avxf* n/.j»,' 


Une volonté de perfection 


Responsable administratif et comptable 

Région lyonnaise 






P.M.E. — 100 personnes, CA. 
70. MF — filiale d'un important 
groupe -industriel français recher- 
che son responsable administratif 
et comptable. 

Agé de 30 ans minimum et titu- 
laire du DECS, vous avez une 
expérience similaire de 3 années 
(au moins) en entreprise. 

Rattaché au Directeur de la Riale, 
vous prendrez la responsabilité 
complète de la comptabilité et de 
l'administration de l'entreprise. 


La connaissance de l'utilisation de 
la mini-informatique sera particu- 
lièrement appréciée. 

Poste basé à 1 5 minutes de Lyon 
dans une région très agréable. 

Merci d'adresser lettre manus- 
crite, curriculum vitae, photo (exi- 
gée)- et prétentions, sous la réfé- 
rence 3772/LM à 

C ff Cameuhttn Vite» 

lf 9. bd des Italiens 
■ V ■ 75002 PARIS 
















LE MONDE — Mardi 8 octobre 1985 ••• 


aEpsoDucnoN ünaniE 


oc emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


UNE FONCTION CLEF POUR UN INGENIEUR A FORT POTENTIEL : 


CONCEVOIR, DEVELOPPER ET INDUSTRIALISER DES PRODUITS NOUVEAUX 


Responsable comptabilité 


Nos produits, notre technicité nous positionnent comme Leader, en France « dans ptusieuis pays d’Europe, sur les marchés du Repassage, 
du Petit Lavage, du Chauffage Electrique d'Appoim ainsi que de la « Beauté »... 

Notre redéploiement est fondé sur une forte capacité dlwHreatkMvProdntt à travers un processus de création Originale dans un contacte 
de management parhdpatü et décentralisé. 

ro caAe que notre département C h a uff age et La va ge «T Appoint recrute 


son responsable études et industrialisation 


Ingénieur Grande Ecole (formation Mécani- 
que) de 30/35 ans. vous possédez une 
expérience industrielle confirmée dans fe 
conception et b production d'appareils 
électriques grandes ou moyennes séries. 
Vous maîtrisez les techniques de Montage, 
fa Thermique, fa Pfastuxgie et le Travail des 
Tôles minces. 

La Gestion Industrielle vous est familière. 
Interlocuteur industriel privilégié des servi* 
ces Marketing et Etudes et Recherches, 


vous animerez une équipe de techn iciens 
d’études et de méthodes (produit et pro- 
cess) et vous piloterez des projets complets 
de Création et d'industrialisation de nou- 
veaux produits. 


GR OUPE 

fôT 3 D 


La pratique de l'anglais et des connaissan- 
ces électroniques sont des « + - appréciés. 
A terme, de réelles perspectives d’évolu- 
tion peuvent s'ouvnr â vous dans Tun des 
trois départements de notre Société ou 
même au sem du GROUPE SES. 


Merci d’écrire avec lettre manuscrite, C.V. 
détaillé et prétentions au Service du Per- 
sonnel, CALOR. B.P. 8353, 69356 LYON 
Cedex. 




GROUPE 


POUR DIRIGER 

DEPARTEMENT 
RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 


Rattaché directement à la Direction de l’Etablissement, vous serez le manager d'un Bureau d'Etudes Produits, d'un 
laboratoire, d'un atelier de prototypistes et vous coordonnerez les actions de vos services avec celles des autres 
fonctions de l'entreprise: Marketing, industrialisation, Qualité, Production _ 


Votre formation A.M„ ENSI. 1NSA, ICAM _ votre goût pour la conception, votre expérience d'au moins 5 ans en 
Bureau d'Etudes Produits et votre connaissance de l'anglais vous permettent de diriger un groupe de 25 personnes 
chargé de faire évoluer les gammes de produits existants et concevoir nos produits nouveaux destinés à 50% à 
('exportation. 

Votre habitude à l’assistance de l'informatique (CAO. Micro} sera un atout supplémentaire pour réussir dans ce 
poste qui exige des qualités de communication, d'organisation et d'efficacité immédiate. 

Le poste s’adresse à un candidat d'environ 35 ans et la rémunération sera fonction de l'expérience acquise. . 

Il est à pourvoir à Setongey (Dijon 35 kms) au sein d'un Etablissement Indus trie! de 1.000 personnes. 


E R S, à qui nous avons confié ce recrutement vous garantit toute discrétion et vous remercie de lui adresser votre 
candidature (lettre manuscrite. C.V, photo et prétentions) à E R S - 37, rue du Faubourg Poissonnière 75009 PARIS. 


PREMIERE BANQUE INTERREGIONALE FRANÇAISE 



NSABLE 


CREDIT EXPORT 


ANALYSER , CONSEILLER, REDIGER... 


Avec 300 agences et 4200 personnes, nous intervenons dans 
tous les aspects de la vie économique nationale et interna* 
lionde. Aujourd'hui, la Direction du commerce extérieur, 
pour renforcer son constant développement, recherche un 
Responsable «crédit exportation*. 

Chargé du montage et de la mise eo place de crédits & l’export 
de tous types, vous aurez aussi un rôle d’assistance technique et 
commerciale à la dientèleut an réseau d'agences. 

Agé d’environ 30 ans, diplômé d’une grande école commerciale 


ou de l’université, vous avez pratique la banque et vous 
justifiez de 4 ans d’expérience. 


Vous connaissez parfaitement les tec hn i qu es de financements 
des crédits moyen et long terme à l'exportation. 


Vous êtes capable de rédiger des contrats co mm erciaux, de 
conseiller la clientèle dans ce domaine et de procéder à 
l’analyse technique des risques. 

U ne^ parfaite maîtrise de l'anglais (lu, parié et écrit) ut 
impérative. 

Ce poste basé à LYON implique de fréquents déplacements. 
Dynamique, ouvert sur l'avenir, vous souhaitez évoluer avec 
nous : ad r ess e z lettre manuscrite, C.V. et photo en précisant 
votre salaire actuel, ou téléphonez pour un contact personnel à 
Yves GRENOT - SOCIETE LYONNAISE 
DE BANQUE - Direction du Commerce . fef=TI 

Extérieur - 8, rue de la République - ■■crL) 

69001 LYON - TéL 7/892.02 .09. mer OC 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

RESPONSABLE DU CONTRÔLE DE GESTION 


PlèstfAlX-BV-PROVENCE,notJscX)nœvon£fiabriquoreetœmmendallsons 

croissance (500 mfflforts de CA. 9 00 personnes) fait du contrôle de gestion, une fonction dé dont nous cherchonsle 
RESPONSABLE 

Assisté dîme équipe de S personnes fdorrt 3 cadres), vous participez en priorité aux décisions de management ; ced en 
élaborant des scénarios financiers optimisés. Vous analysez les résultats économiques en mettant en valeur tes 
éléments significatifs pour la Direction de ffentneprise. Enfin vous êtes responsable de la formulation du plan stratégie et 
du budget 

Vbus êtes diplômé dbne Grande Ecole {H£G ESSECJ et vous avez une expérience confirmée (5 ans minimum) du 
contrôle de gestion en milieu industriel. Vous partez couramment anglais et maîtriser les méthodes de contrôle de 
gestion anglo-saxonnes. Vôtre fort potentiel vous permettra d'évoluer rapidement vers une Direction Financière au 
sein de THOMSON SEAÆCONDUCTEURS. 


Merci d'adresser votre candidature jCV„ lettre manuscrite photo et prétentions) sous réf. 
791 18/LM à Emmanuel CHARPIN - BJROTECHNKXÆ - 8lR 2 — Zi. - 13790 ROUSSE! 


THOMSON 


• 2 ' » 


1, nie DagocscHn - 44000 NANTES - TéL (48) 48.48JS2 


L2fe - Lyon - Marna - Rrâ - Sm&oazg - Ttxdoase 


LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son RESEAU CABLE EXPS3MENTAL de Bfectiz 


RESPONSABLE DE 

LA REGIE AUDIOVISUELLE DE DIFFUSION 


H animera une équpe de technicien» supérieurs chargés du tanoament 
puis de l'exploitation de cette régie de dtfuaon. 


Les équipements informatiques et audiovisuels à mett re en «me per- 
mettront d’offrir pour la 1» fois sur un réseau câblé un se r v i ce de pro- 
grammation TV par tes abonnés. “ - • 


Il est demandé une première expérience mais les candkiatures de débu- 
tants présentant ime bonne motivation seront examinées. 


Envoyer CV. lettre manuscrite, photo à 
CONSIUA. 5, rue Lincoln, 7S008 Paris. 




CqasîUa 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


U CREDIT AGRICOLE MUTUEL DES 
VOSGES recherche pour Tassocierau développement 


de son bureau de 


SAINT-DJE 


Directeur d'agence 


PROFIL : 

e aptitudes commerciales, 

e connaissances bancaires approfondes (BP Banque ou fïB> dJpfcnw 


Merd d’adresser voire candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et pré- 
tentions) au Service du Personnel - CRCAM des Vtisges - B.P. 84 
88003 EPINAL ' 


CREDIT AGRICOLE DES VOSGES 


Rattanhément Direction Tecfaniqoc Groupe. 


Missions d’assistance -Conseils aux responsables opérationnels, 
mi s si o n (TinfonsatiOD, p réven tio n, formation dlab^tion de la 
Sécurité dans l'activité professionnelle. 

Homme de terrain, bonne cqnnaissancedela législation hygiène et 
sécurité in dust ri elle et établissements classés, sens critique, 
curiosité. 

Ceposfie conviendrait à un ingën 2 ew,deprcfërence chimiste, déjà 
expé riment é; des candidatures de personnes formées dni» des 
écoles spécialisées (IST Grenoble^..} seront appréciées. 

Envoyer lettre de caridùiauj re,CV dé trôné. photo (retournée} et prêt àz 
^ . . Laboratoires FOtWNUX Direction du Personnel 
42, rue de Longvic 21300 CHENOVE 


Cabinet Expertise Comptable. Avignon 


Connu pour son sérfeut notre cabinet possède uns ctièiv 
foie d'e n trepris e s régionales importantes. Nous recher- 
cfxxu pote assister teltesponsctote Ou Cabinet un coSabo- 
roteurcapabtede prendre en chage un certain nombre 
ae aasstera dents. 

A 30 ions environ «Maire du DECS, vous avez une expérien- 
ce de 2/3 aroencaWnet Rémunération de Tordre de 
— - _ _ 150 000 F. 


m «si w 

1 IM £££*?"? c* 0 **»» candidature ô JLY. 

^ 34000 MONTPfiJJER, 


COLLABORATEUR 


menteur 

tort 

structurm 


;av- r* » 




“ "■> '*» ns « 


chef du 

tefenn 


*-»-• « *ri 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ tégionaux 


Grande ville de Bourgogne 

INGENIEUR AUTGMATiaEN 

tant que chef <fe projet, à Automatisation rfmstaHations 
f“ u *T es (fabrication en continu de grandes séries). teDe est 

stabafa de_ ç* ingénieur autornatiden. D rédige les cahiers 
SLffcp* usw. il écrit et met au point les programmes 

5j a P p i^ abon ' j J»* fa travail de programmation (sousfcafté h Fextérieur), 
u assiste au oemajtage et forme le personnel associé aux nouveaux 
autonriatemes mstaflés: fl s’assure <te ta cohérence en matière de matériel 
et de logiciel ' ■ 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur autornatiden diplômé de Fensd* 
gnement supérieur Sa première expérience prafessiounelJe {3 ans environ) 
!« “ vafi ^^«nnaIssaiKes en mécanique, trisbi^^ 

électronique. 11 est particulièrement motivé par Tapt^tion industrielle de - 
procédés technologiquement très évolués. 

La taille de la Société, son développement, son appartenance à l’un des 
premiers groupes industriels fiançais garan tissent des possibilités de 
carrières multiples et variées. 

Pour recevoir informations complémentaires, écriresous réf.M4/ZJ2AWà: 


EGOR TECHNOLOGIES 

Département Industrie 
19, rue de Berri 75008 FARIS. 


egor 

vaxnlQJ vxa 


flMSBOflOEAUXDDN HMTIBSIRtSBOUflE 1QUUX1SE 

MU« FBUGKIOIU UHEZM HOSSHUOff LONDON IMONOIBNnEM) 


TOULON 

Ingénieur mécanicien 

fort potentiel 
structures - matériaux 

PUISSANT ORGANISME D’ÉTAT à vocation industrielle, 

recherche poix fbnecfe ses équipes chargée de ki discrétion acoustique desbâîi* 
menls do b Marine Nationale, un jeune iogéniaue’ 

Son odkxi portera sur b développement des techniques dbtâisafion des maté- 
riaux amortâiarts et des méthodes à intégrer dons les procédures de calcul du 
sh uüure s pour rédure le rayonn em ent acoustique des novwes, en relation avec M 
les organismes constructeurs internes et les îiduitriek coopérants. | 

Cæ pc^ conviendrait à un ingénieur (ENSTA,ECB Mines, Ponts, AM_j possédant 
une solde formation de base en «dynamique des structures ef des connaissances 
dam les matériauxplasiiqoes, vbcoélastiques et éfeutomères. J 

le candidat recherché aura des qualités incont e s t cAle s de dynamisme, d’auto- J 
nomie et d'initiative ainB que dés capacités relationnelles marquées. s 

Ecrire «h» itf. XH 206 AM 
Discrétion absolue 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

DMSIOW MILITAIRE ET SPATIALE 
GRENOBLE 

Notre division, nouvellement créée, connaît un essor rapide. Mots recherchons «tes : 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

prêts à participer à notre challenge. 

Pour la DIRECTION TECHNIQUE Pour la QUALITÉ 

-Ingénieurs de conception de circuits intégrés — Ingénieur fiabiliTé pour assurer rhomoiogation et 
logiques en technologie CMOS, la qualification des produits. la mesure et le suivi de 

— Ingénieurs de conception de droits intégrés leur qualité et de leur fiabilité et optimiser les 
linéaires en technologie MOS et BIPOLAIRE. résultats. 

Pour ces postes une expérience dans le SEMICONDUCTEUR de 3 â 5 ans est souhaitable et la matoise de 
l'Anglais est indispensable. 

Merci ctedresser votre dossier de candidature (CV„ photo et prétentions) â THOMSON 
SEMICONDUCTEURS - DAIS. - BP. 27 - 38120 SAINEEGREVE. ^ w 


ElZSSSlLLaELS 


4. rue Masseneî 75116 Pans 


i * i ; 1 1 ■ i : ( i 


Va a 

0 • 


\CELATOSE] 


DIRECïïUfi POUR SA PRINCIPALE 
USINE (450 personnes) 

Vous serez le garant du service aux dients et de b qualité 
des productions dans le respect des budgets. Pour ce 
faire, vous. vous appuierez sur les services production, 
logistique, maintenance et contrôle qualité dont vous 
aurez h responsabilité. Cette excellente opportunité 
s’adresse à un candidat d'environ 35 ans, diplômé d’une 
école d’ingénieurs, ayant une expérience industrielle dans 
les secteurs du textile, du papier ou de b mécanique i un 
poste de r esponsabilité équivalente. 

Esprit coopératif, ouvert à l'adaptation permanente, le 
candidat retenu devra avoir démontré ses capacités à ani- 
me' et commander les hommes. 

Anglais courant indispensable, allemand souhaitable. 

Poste à pourvoir en Métropole Lilloise. 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DES 
MARQUES DE DISTRIBUTION EN PRODUITS 
D’HYGIENE POUR FEMMES ET ENFANTS 
RECHERCHE: 


DUR DE1AQUAUTE 


Rattaché au Directeur Général des Opérations, vous 
aurez pour mission de faire progresser la qualité des pro- 
- ductions. en France et à l'étranger, en assurant une direc- 
; bon de spéaafité sur les organisations qualité de l'ensem- 
ble des usines. 

Agé de 35 ans, cfiplômé d’une école d’ingénieurs, ayant 
une expérience industrielle de terrain et de laboratoire 
contrôle et développement, dans les secteurs de b chi- 
mie, du textile ou du papier, vous devrez avoir fait preuve 
de sérieuses capacités d'animation et de diplomatie, 
rigueur et obstination. 

Anglais courant indispensable, allemand souhaitable. 

Poste à pourvoir en Métropole Lilloise. 


Une myporinte c lu i p i ire i!*m oBer de pmwiMf qui fabrique 
et œmerridbè des grorfaft» tris trrbdqen por F industrie, 

• rec h erc he • 


chef du service 
informatique 


Ce poste intéresse un csncBdat d'an moins 32 ans, 4e solide formation 
générale et technique. Une première expérience réussie notamment en 
gestion de prodntfoa «tara csrironmot terfastrielel snr maté- 
riel IBM,t*mhrifiiK 

D hri sera demandé cTflaborer b stratégie informatique de rentreprise 
à partir des orientations de la Direction Générale et de mettre en oeuvre 
auprès de scs coHaboratBnmniepolitiqiie d'assistance amtntiüsaiems. 
La pratique <fc Fanglafc seirsï im atotn supplémentaire. Le niveau de 
rémunération sera fonction de l'expérience et du potentiel. 

Menai d’écrire avec C.V. déafflé/soas référence 3730-M à Mamrégies 
qui transmettra (dboéticm assurée). .... 

/V*U vtnJÙjji** 

3 RUE IVHADTEViLLE. 75910 PARIS 


L’expansion très rapide de CELATOSE SA ouvre pour chacun des postes proposés de très larges possibilités (Tévofution. 

Adresser lettre de candidature avec C.V., photo et prétentions à Direction des Ressources Humaines - CELATOSE SA 
B.P. 734 - 59657 Villeneuve-d’Ascq Cedex. 


nr 
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JEUNE INGENIEUR EN 
ELECTRONIQUE OU ELECTROMECANIQUE 









Soctftf ingfinfaria 







NORD/PICARDtE 

ro ch archa 

1) CONSEIL FISCAL 


oes uigeiwura 

borme expérience {5 aria eriwan) dans 
rune(ouphiàeura)descflsdfÆnes: . 

- informatique industrieSe (racro PC. _) 

- Mécatronique Cmachines-outis, ... 

manutention-) 

- Communication (réseaux locaux, 
protocoles^ 

- Automatique (CN, APfc ROBOTS, J U 

LÆQoOtpourtetravaa€tfiécMpe.fafTK>tivationpour 

rénovation, Tesprit ptorsiiersont nécessairespour 

aborder les techniques permettant Sa révolution 




La rémunération sera fonction de 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et préten- 
tions en rappelant la référence sous N° 957 à 
sopic-bAsi 

67001 STRASBOURG CSÆX 
qui transmettra. 




CREER ET «FAIRE» TOURNER UNE AGENCE A : 

AMIENS, AVIGNON, NANCY, ORLEANS ou REIMS... 

où vous agirez en véritable chef d'entreprise, puisqu’il s’agit de lancer et développer une 
agence commerciale avec, dans un premier temps, la seule aide d’un technicien de mainte- 
nance et d’une secrétaire. 

Premier constructeur (6 #m8 mondial) d’automates programmables, nous voussoutiendrons par 
toute notre logistique, nos performances (CA supérieur à 1 MF/homme, rentabilité 1 5% avant 
impôts), notre notoriété. 

Doté d’une solide formation technique et d’une expérience de 2 à 5 ans dans la vente de 
biens d’équipements électriques, électroniques et/ou électromécaniques, vous avez déjà 
prouvé quun bon technicien peut être aussi un bon commercial ! 

Ces postes offrent une très large autonomie d’action où l’intéressement aux résultats peut 
«faire gonfler» votre rémunération jusqu'à * 25%. Ht il ne s’agit là que d’une première étape 
vers une carrière nationale ou, pourquoi pas, internationale. C?est en tout cas le potentiel que 
nous souhaitons trouver chez les candidats qui voudront bien confier leur dossier (lettre 
manuscrite, CV et photo) sous réf.8530M à notre Conseil. 

Cabinet ROUBEIX DECISION, 32 me des Volontaires - 75015 PARIS 


Société coopérative de banque A 
vocation régionale, qui fait partie de Ton 
des premier* gro u pa» bancaire» français. 
LE GBOÜPE DES BANQUES POPULAIRES 

«uLa Banque Populaire de 
VAUier et de Roanne recrute le 

responsable risques 
de sa succursale de Moulins 

Placé sous raufcxtte immédiate du Directeur du Groupe 
d’agences de Moulins. 3 aura pour nfiaon d’assurer b 
sécurité financière des concours à court moyen et long 
ternie du Groupe cT Agences, dans le cadre des ins&uctions 
qui lui seront données par le directeur du Groupe et ie 
dép a rtement Expiotettori-Çrftte du siège sotàaL 
Ce diplômé de renseigneme n t supérieur économique et 
financier sera un professionnel de la banque, doté d’une 
connaissance approfondie des mécanismes financière de 
l'entreprise et des créés d b dteraète. 

Sa dasaficatton et sa zénunératian seront en apport auec 
l'importance du peste et de la mission déuolue. 

Prtferv d'aôesser teare manusaite, Cutriaàjnvvttae 
fit photo fi M. MERCIER- RP JtB. - BP 100 
Û310I MONILUCON Cedex. 


*"—*.-*- — fiabe i-r-— ^ J, mmn a 

— Soa daraMaa, pour la BBtk fnaçafae «Tm» CA de 120 
da F. 250 km SUD-OUEST DE PARIS 

Jeune adjoint au directeur 
administratif et financier 

Son rfile consistera fi aecoadcr le Directeur Adnontatratif et Fbiander dans toutes 

les fonctions Inhérentes fi ce poste {axnptab{ 5 t£ générale, asalytiqoe. contrôle 
de gestion, budgets, reporting) suivant les normes rmnln mronnn 

Expérteace rénale de 2/3 ans reMmum dans une fanction financière epéra- 
tfon nèfle ou en cabinet J ti id N . Très bonnes mimnluini. n de la conqnabillté 
angh>«aaoane exigées. 

Formation supérieure DECS on équkukat et pvfaite maltriM dafaugMa. 

Prfid», rigoureux, le cant&du au ta à s’intégrer dans «me petite équipe très per- 
formante. La rémnnénirtoa sera fié* fi fsequis profenoood da caa&dsL 

Ecrire avec C.V. détaiflé, photo, prétendons et téléphone privé Qafadre eove- 
loppe pour réponse plus rapide), sous léL 25017-M fi 

IWR1 conseil 

Danièle Chapub - 13. ne MadeMne MidieB^ 92522 Neuilly. 


HAVAS CONTACT 
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SEreopucnoN tsrBtœm 


emploi/ fégionciux emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ regionoux 


RHONE-ALPES 

LE CENTRE INTERNATIONAL DE FOIRES ET 
SALONS SPÉCIALISÉS D'UNE VILLE DYNAMIQUE 


recherche 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL H./F. 


chargé du marketing et du dé^eJoppemeni 
200 000 F + 


NOTRE POSTE: 


Rattaché à la Présidence, il aura pour mission de 
faire évoluer nos manifestations existantes, de 


piloter des projets de diversification et d'animer 
l'ensemble du personne] commercial. 


VOTRE PROFIL: 


30/35 ans, vous avez l'expérience de la fonction 
et un sens aigu des relations humaines. Le poste 
nécessite tue très bonne présentation et surtout 
une grande disponibilité et un sens de ranimation 
très développé- 


Formation Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalente. Langues étrangères requises : 
anglais, allemand. 


Larges perspectives d'évoJutioB- 


fjjvovcr lettre nuaascrite c.v. + prêteoôoas + , 
«os réf. 312979 M. à RÉGIE-PRESSE. 
7, rue de Monftessuy, 7 5332 Paris Cedex 07. 





1 t M Q 


Cette société de vente lait partie d'une entreprise de constructions mécaniques du sud ouest de 
l'Allemagne, qui fabrique des machines d'usinage spécial à commande électronique, distribuées 
dans le monde entier. 

Elles sont utilisées dans presque toutes les industries ainsi que dans l'artisanat. 

En conséquence, le marché est très étendu. 

En raison d'un fort accroissement du chiffre d’affaires et dans le cadre dû développement dû 
réseau commercial en France, nous recherchons un 


eut 


Pour chacun des secteurs suivants : 

RHONE-ALPES, ALSACE-LORRAINE. BRETAGNE-NORMANDIE. 


Les candidats parleront couramment raflemand. 

La préférence sera donnée à de jeunes ingénieurs mécaniciens possédant quelques aimées 
d’expérience dans la vente, un grand talent de négociateur et d’organisateur, et le sens des res- 
ponsabilités. 

Ds bénéficieront d’une solide formation qui leur permettra de travailler de façon autonome dans 
une société saine et de bonne renommée. 

D’autre paît, iis pourront choisir librement leur domicile dans la région qui leur sera attribuée. 


Veuillez vous adresser à M. Bernhard Magnus UCHTWER (conseiller) par téléphone (71 1)223564 
jusqu’à 18 heures ou envoyer lettre de candidature manuscrite, curriculum vRae, photocopies des 
diplômes et certificats de travail en mentionnant vos prétentions. Confidentialité assurée. 


Industrieberahmg MEYER-MARK Stuttgart 
Kônigstrasse 68, Postfach 89 1, D-7000 Stuttgart 1 (Allemagne) 


HALLENGE 

POURJEUNEmOME 


expenenœ 


fSuxA, b or son Agença 

de Messageries sàoêe à RENNES. 

EatK£m:génrTMf<sotedcpttft,Gooahiaer f 
I coatrMeretoptanherks opira6aB%fedmfjes 
et admàâstrofmt a? venant à leur borne ntiabUiU. 


Adresser candidature manuscrite, CV' zi prétentions 
•ce: référence A33 R à HAVAS ■ îô avenue ae Crmée 
35 J 00 RENNES qui transmettra. Les cand'da'u'es Hazrts 
ou Femmes seront traitées avec une entière discrétion 


(UfEyER/tyARK. 


Si vous n’étes pas vous-même la personne que nous cherchons, peut-être la connaissez-vous ? 


Un très grand groupe industriel trônais reconnu pour 
ses technuioihes de pointe souhaite confier à deux 
Jeunes Contrôleurs de Gestion b responsabilitë com- 
plété de lignes de produits stratégiques et à forte 
valeur ajoutée: Pour ces créations de poste, nous 
recherchons deux diplômés de l'enseignement supé- 
rieur: l’un sera rompu aux techniques d'audit anglo- 

saxonnes niveau 

2 Contrôleurs ftEŒÎE 
de gestion 

, . Accountinfi ' en 

haut niveau rruBeu industriel. 

Votre mission de 

2 à 3 ans en province à 120 Km de Rnis sera un accé- 
lérateur important de votre carrière au sein du groupe. 
La rémunération saura satisfaire des candidats aussi 
exigeants que nous. Merci d'adresser votre dossier 
confidentiel sous réference >32 A4 à Alain Navet 
15. rue du Louvre 75001 Paris. 



elf aquitaine 


recherche pour son Etablissement de LACQ (64) 


3ÏÏH H' X»TH I 


1 1 


EN ELECTROTECHNIQUE 


nervet pont conseil 


pour exploiter et faire évoluer une Centrale thermo-électrique classique et divers 
réseaux d'utilités (alimentation EDF, distribution électrique, réseaux vapeur, eau, air). 
Une formation complémentaire en génie énergétique serait appréciée. 

Expérience de quelques années de mises en service en milieu industriel souhaitable. 
Goût pour organisation, (e travail sur le terrain et ('animation d'un groupe d'une cen- 
taine de personnes. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions en indiquant la référence 1 6980 à SNEAP 
Service Recrutement - 26, avenue des Lilas, Bât Mestnessat, 64018 PAU Cédex. 


flMrdeBasnCAMfŒMŒ! 

■ ■ Cl Tadaw nous appartenons 1 

■ un GandCrctse Français 

■ husl»nAei)(octi»naMle 


&edtxsnasEnncn 

■ ■ Il Toriont nou* apportera»» l 

■ unCandCkoiocFnnçali 

™ banal» cadre wrwticnancle 

mxtm conwwfrâjanoutcriod* te pane de 
Rcapoiuatale fWufiq 

Rattaché h kl Dfradkn Gtnbde I • pour mMon 4t 
dMbppcr lepo*Monn«nent de m nantie* en k 
GRANDE DGTRÏXnKXt 

ar*ofa«k«Etud«sdaMirch>.Mixtehmrnha*.daarioJ^ 


min* teua gemmes, propose hs net nrattglqucs de 
dtowoppemenc . «MA le budget du plu AMeifog_ 

A r toute de te fane de verte ■ apporte son coocora A la 
dlfinUon de» Fin rfAetan OommcRMe-i ait «t cmMte 
feflfcactt de scs Womenrioia. 


DeFiam«(ianSupiricu«mrcflf)êmMMMk^âtmpaii- ?| 
satfc bonne «nfinnia; doft Jüit0ar4taamlriihv«n |; 


McaewdeikraMrBeDnxxiBaiiON. ; 

Vntncur><»d«i>wie»iieMeniwc <lB Qe i on, toque voui 
hnpRwb un dente- compta: taManmnateOL 


photographie itnwnèretion «ouhatteMusnAMSOBt,* 
retaiefcmdeMûtienenooiKLAmtiECL£PV*Srâa . 
ReouCBmenf. 35, nie desGouteleis 310WTCXU0CISE. 


marie-françoise lautrec fe 

3 = Conseiller cf Entreprise. Toulouse = 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



PARIS 


THERMIQUE INDUSTRIELLE 


Entreprise industrielle privée - CA 350 Millions - à fort potentiel de développement, leader dans son domaine : 
ingônlerie/exploltatlon d'installations relatives & l'économie et à la récupération d'énergie, recherche des Ingénieurs 
diplômés d’une Grande Ecole 


Ingénieur thermicien 


CHEF D'UN SERVICE ETUDES ET TRAVAUX, ii sera responsable d'un service d'une quinzaine de personnes très quali- 
fiées - dont 3 ingénieurs - qu’il animera et dont il coordonnera les activités ; en particulier, il pilotera les choix et innova- 
tions techniques et supervisera la rédaction de cahiers des charges parfaitement précis, U aura également des.contacts 
fréquents avec divers organismes publics et sera appelé à négocier avec les constructeurs de nos installations. 

Cette fonction implique Impérativement une bonne polyvalence technique, la connaissance des mécanismes de passa- 
tion de marchés, l’expérience - en tout ou partie - de réalisations industrielles telles que chaufferie, raffineries.... 

Elle convient à un ingénieur ayant 8 à 10 ansde vie professionnelle, actif, rigoureux, autonome, apte à mener à bonne fin 
l'étude/conceptlon d’installations complexes. Réf. 71697/M 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux collectivités, et entreprises 
Pour développer ses activités d’accompagnemetit du développement 
Régional et désirant motiver son Personnel à cette démarche pat une 
implication innovante recherche MF 


, t 4 


ANIMATEUR DE PROJETS 


Jeune ingénieur d’études é l ect ro-mécanicien 


Intégré dans un service de conceptions d'installations thermiques, il sera responsable d'avant-projets et de projets.-ainsî 
que d'études à caractère technique et technico-économique. 

Cette fonction s'adresse à un ingénieur ayant 2/3 ans d'expérience dans l’étude d’installations thermiques industrielles. 
Elle peut également convenir à un ingénieur débutant ayant fait des stages de longue durée dans un secteur comparable 
et passionné par ce genre d'activités. Réf. 71698/M 


(Rattaché à la Direction Générale du Groupe). 

Intéressé par l'innovatRa économique. sociale et financière. 

Sa mission sera de coordonner et de contrôler les actions en cours 
sur tout le territoire. Formation supérieure exigée. 


' Merci d'adresser votre CV, photo, lettre manuscrite 
sous la référence 695/M - GROUPE CRI - Direction du Personnel 
5 avenue du Général de Gaulle — 92800 PUTEAUX j 


POUR CES DEUX POSTES, LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS EST TRES APPRECIEE. 


sélé 


Adresser lettre man.. CV détaillé et photo, è R. VERDET, Sélé-CEGOS, 
Jour Chsnonceaux, 95516 BOULOGNE Cédex, en indiquant la réf. choisie. 


CEGOS I 


MCTitir* CO SYN7;C 


SECTEUR bancaire 

pari s-Prori** 


Chargé d’études marketing 


important groupe français dans le secteur des Assurances, nous développons au sein de notre Direction Commerciale la 
fonction marketing. Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, vous avez acquis une expérience de 2è 5 ans dans la 
fonction au sein du secteur tertiaire de préférence. Après l'élaboration d'études quantitatives, vous serez amené à jouer 
un rôle de conseil en développement auprès de nos agents : analyse de l’environnement et de la clientèle, propositions et 
suivi d’actions, d’ordre organisationnel et commercial. Vos compétences professionnelles, mais aussi vos qualités de 
négociateur et d’animateur, vous aideront à réussir dans ce poste. Basé à Paris, des déplacements en province sont à 
L prévoir. Adresser lettre manuscrite et CV détaillé sous réf. 1135/M à Michèle RUDLOFF, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
92516 BOULOGNE CEDEX. 


O U, 


...pour des cancfidaR ayant te goût 
des affaires et de ta. finance et la 
mobiJj lé' géograpbiq ue ' 
indispensable lia profession. 


CEGOS 



Motivez votre imérët pour cette 
offre en écrivant avec C.V. et photo 
À : 


compagnie 

du 

crédit universel 


Département du Personnel 
152, boulevard Haussmann 
75008. PARIS 
Réponse assorte. , 












^vBiQny 'ïr. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




abte 

œting 


DEUX INGÉNIEURS 
RESPONSABLES DE PROGRAMMES 

rno ™°^ Ii " Amiepriw (bureaux et locaux ActiuM* 
gggmeiWSondjiHytw^ 

^. b?3 é ? e Y? <fipto wfe-ES.TP.. ÉN.SAIS- -évebtudfemènt compta* par J1CH . 1 . 

ptdesâonndfc d’en mobaJOamtcqulK .01 entreprise ou dans b ■ 

ouuôrtiu* Æejprff « leon, quelles re<BtxMindle&ieur,p«rmeaeut 
2ï d«_bons comam avec Jes inuesüsscurs. tes mairte* ksutifeaiaûi* âardtaectà ^ 
rasa aussi ««clés techniciens et ha hommes.de charnier. 

mbskms aux aspects variés, "" ' *'" , _ ,,,I "- ,, T •“-■B"»*-'*»»-» 

^té rnunë raücx^kxtdioo do fgiq)éricrvce. ést de nature èmodHgr un caAg de vafetÆ * . 

MMjmffileofwyondèuMacqufaetévotpn^nM^cradn^tolredècantBdatiw 

t,v complet, pbotottTémunéraboo aonuèUesousTéiérenc«M]Lp/154ZAa 


. EGOR S A. V ; >— 

8,ruedeBerri-75Q08RABIS f tfgk 

■ — RWS BQflQEMK UfM MMTES STRAS 80 UIG KJULOUSE 

MLAtO reUGU HOMA VBOA DÜSSaDOflF UMOOft MADflDISWTBEAL 1 


mm 

vnrnMB 1 






RESPONSABLE administratif 

ET FINANCIER 

.Nous vous proposons de développer les structures per- 
mettant : l'essor <fim secteur de féconomie soc ia le et 
de dynamiser un ensemble de 3 millions d’adhérents 
dont le poids, dans la société civile est appelé à 
s’accroître. ..... 

Votre MISSION, basée â PARIS; seiade: 

— Coordonner les activités du groupement et 
.;gérer son personnel 

Définir, une. politique budgétaire îndüaiÆ'des 
objectifs d'autofinancement ; 

• — . Animer l^nfonnatisation du groupement ; 

Dynamiser une politique dé conseil et tfassis- 
tance auprès des organismes affiliés. 

Votre rëussfte.en organisation, en gestion financière et 
informatisée; votre désir d’entreprendre, seront vos 
atouts, essentiels. . % . 


Adresser c.v. etsalaire actuel, sous réf. M.T. 

DIVISION RECRUTEMENT CONSEIL ' . 




TourRood-Potnt93 — 65,rue . 
du Général Gallfeni, 93100 Montreuil 


Dora te cadre ds ses ocftfiés ' lï 
Génie LotfcM et IMmaHqu» ■ ^ 

(200 personnes). SYSfCA pro- 
pose à un leunëdtpidmé de* grcn- 
des écoles do Commerce (HEC. ESC. 
ESSEC-) possédant une expérience 
d’environ Irais ans un poste de 



fl M sera cranflé ta dMnttion. ta mise en place efle dévelop- 
pement de> • 

- ta stratégie marketing. 

- ta poflhqoe de prospection et de vente. ■ ^ 

- les actions de promotion, etc. ~~ 


$ Merci de nous ocbesser votre dossier de 


| sous réf.M 08106 Groupe SYSECA. 
u Direction du Personnel 
s 315, Bureaux de ta CoUrn* 

S 92213 SAlNTCLOUD . 


"S SYSECA 
. :Jr C2BO . MP: de 
..Jr,. CA..SOO,per- 
Jr sonnes) est une 
Société de services 
_^r et: d’ingénierie Infor* 
r. matfque. partenaire cfun 
groupe industriel de taille 
internatipnale. . . 



£3 


PECHINEYj 


recrute pour son 

SERVICE CENTRAL D f AUDIT INTERNE 


LA FONCTION 

• Contrôler l’organisation et les systèmes de ges- 
tion des Sociétés du Groupe et proposer les 
moyens nécessaires à l’amélioration de leur 
compétitivité. 

• Ces responsables qui sont de véritables généra- 
listes évalueront les différentes fonctions de 
fentreprise avec la métàocfo/ogie rigoureuse de 
l'Audit et le comportement du Manager. 


LE PROFIL 

• Formation Grande École cTingénieur ou commer- 
ciale (X, Mines, HEC, IBP. L) débutant ou ayant 2 à 
3 ans d’expérience. 

• Une bonne maîtrise de ^anglais est indispensable 
et une autre langue étrangère souhaitable. 

• Les candidats démontreront de véritables dis- 
positions pour les relations humaines. 


Les postes sont basés à PARIS, avec des déplacements à prévoir en France et â l’étranger. Une forma- 
tion aux techniques d’analyse et de gestion pratique des Entreprises est assurée. La fonction 
devra déboucher sur d’importantes responsabilités opérationnelles ou fonctionnelles au sein des 
Sociétés du groupe. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 710. 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmann 
75008 PARIS 


RESPONSABLE DU PERSONNEL 
ET DES RESSOURCES HUMAINES 



H/F 


Nos structures, tout comme nos effectifs (actuellement 200 personnes) connaissent une très forte évolution. Le poste 
que nous vous proposons, placé sous l'autorité de la Direction Générale recouvre en fait trois dimensions. 

• Sur le plan gestion et administration du personnel, vous adaptez et mettez en place de nouvelles procédures, contrô- 
lez, optimisez les traitements informatiques des rémunérations, suivez et orientez les carrières de nos collaborateurs. 

• Plus fonctionnellement, vous définissez, en liaison avec la Direction Générale, la politique de personnel, recrutez les 
candidats de hautes compétences et dotes cfun fort potentieL Vous entretenez pour cela des relations permanentes 
avec nos différents Départements et l’environnement externe, et c’est important vous veillez à la qualité de la commu- 
nication interne pour renforcer F adhésion de nos collaborateurs aux objectifs et aux valeurs de fentreprise en 
favorisant leur épanouissement 

• En outre, vos responsabilités recouvrant les Services Généraux, vous gérez l'ensemble de nos établissements aux 

plans matériels, prévoyez les investissements nécessaires et contrôlez leur réalisation. ^ 

Ce poste d’importance stratégique, Justifie bien le profil suivant : une formation supérieure bien sûr, mais ■ 

surtout une assez longue expérience (5/6 ans) vous ayant fart prendre des responsabilités opérationnelles f 1 M 
globales dans la fonction personnel. LidéaJ voudrait que cette expérience soit acquise dans un secteur de » m 

ponte et si possible dans une société anglo-saxonne. ' J g 

Adressez votre dossier de candidature à notre Conseil sous référence 751 M. ■ JL 

ALPHA CM, 1 81 , avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE " 


tenis aux 

n 


ALPHA-CDI 



TEIJK-ACnOX 


GROUPE 

BERNARD 

JULHJET 



L'une des 7 sociétés du Croupe Bernard Julhiet, notre vocation est l'utilisation du téléphone comme moyen 
de développement de l'activité commerciale des entreprises. Reconnu comme un des leaders dans notre 
secteur, notre évolution nous amène à étoffer notre structure. Nous recherchons : 

2 consultants en marketing téléphonique 

Vous rejoindrez l'équipe de ceux qui chez nous conseillent les entreprises dans l'utilisation de ce puissant 
outil qu'est le téléphone. Développement d'un portefeuille de grands comptes, analyse et préconisation, 
coordination d'opération sont les axes principaux de notre action. 

La trentaine au moins, vous avez une formation Bac -f 4, une expérience même courte de la vente de 
services ou de conseil : mieux vous venez du marketing direct 

2 formateurs animateurs de stages 

Pédagogues, vous aimez communiquer et convaincre. Nous vous confierons sur toute la France l'animation 
des stages destinés à l'utilisation optimum du téléphone. Créatifs vous savez faire évoluer nos schémas et 
renouveler la matière enseignée... 

Bac + 2 ou 4, débutant ou ayant une première courte expérience de l'entreprise, vous venez d'un service 
formation ou tout simplement du conseil. 

Dynamisme, rigueur, sens de la communication, forte implication de vous-même sont parmi les qualités 
que nous apprécierons de trouver en vous... et qui vous feront évoluer au sein de notre Groupe. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 

Référence 2253M - 24 me Eugène Flachat - 7501 7 Paris. 


Membre de Syntec 


HAVAS CONSEIL MARSTELLER 

Important groupe depobtiâté imernariooal 


recherch e 


pCTirrrf afin de loi confier ks misa ma suivxnta: 

t nifa ffnwnwWe ? 

- Revue du comrfte interne; 

- Vérificatif rte te baoneàppïkankn des procédr^ groupe: . - 

— Et fatcrveotncs de nature comptabie ou finaatiire pour assurer les aireo- 
tiens look*. 

Dqttaé de rensagnement supérieur (HEC ESSEC. SnpjfcCoVle candidat sua 
UK expérience d’en an eu deux dans un cabinet dWül.oo dans le semee ifaudxt 
interne d’an grand groupe 

m le ppyfj. AM i Ram, mais implique n é aa cm i n s des dép l ace m e nt de l'ordre 

de 3i 4 joors par semaine. ’ - , 

• Lt praDOTc cooianic fc ui ahmii ipoaspeosaotc. 


Si et posa vous intéresse, adressez vcae-caadidanire (C.V., 


135,av,Cbarles-dé-GaulIe, 92521 NEUILLY CEDEX. 


Développez nos outils de management 


"1 Important GROUPE FINANCIER privé (2000 personnes, 117 agences) spécialisé dans le financement 
’ des entreprises et des particuliers, nous occupons Vun des tout premiers rangsdans notre activité en France. 

g^VlSOV3C 

Notre DIRECTION des ETUDES FINANCIERES travaille dans un environnement informatique évo - 
lué et utilise des outüs d’aide à la décision très élaborés. Elle cherche à s'adjoindre un jeune 

HEC, ESSEC, IEP 

A partir d’une banque de données statistiques que vous mettrez en place, vous serez chargé de concevoir pour la Direction 
Générale et les Directions Opérationnelles un système d'information, d’animation et de pilotage de l'ensemble des activités de 
notre groupe. Cette nzzssrân de 15 mois en viroo vous mettra en contact avec nos différents services et vous donnera une vision 
globale du fonctionnement d’un groupe tinancier. Vous serez alors à même de prendre un autre poste de responsabilité dans s 
l’une de nos directions. te 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 5101 M à notre Conseil, ONOREN, 69 rue LafaycttO - 75009 Paris. ° 
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X, NWNEVCE 









des projets passionnants, entre autres : • un nouveau système 
interactif pour la comme réalisation des produits et le suivi des 
ventes ■ nnformatiqye de gestion de production à l'échelle 


européenne IBM woitwi, nr, vwljoto. uvjarvoc, scjdv 

TOTAL, OCS/AAANTIS, RAMJS, 1NFOCENTRE, - Réf. IOMOI. 


c'est une filière rapide vers le Top-Management, alliant 
marketing et merchandising... et |e pourrai d ém arr er en 
dans une Direction Régionale (Paris, Lyon, Lille, 
louse, Nice, Rennes) 


î-f>r*e fiFi# 




’# ’!> ¥vw/ - Âvvh-Xv. # 


■ automatisation • organisation industrielle • robotique • chi- 
mie ; pour les processus de fabrication les plus performants ai/ 
niveau mondial, à Amiens comme à Marseille. Réf, 1 QMOP. 


le business : les prévisions de profit, les prix, les lancements et 
la gestion des marques, les Budgets, l'analyse de la concur- 
rence, ~ la stratégie de l'entreprise. Réf. 10MOF. 


MU* RECHERCHÉ ■ 7 . 777 : 13 


PROCTER & GAMBLE bien connu pour son Marketing recrute 
aussi pour ses autres départements des candidats de top 
niveau. 


lül 


} A.., 


un produit nouveau en France tous les trois mois... Une affaire 
qui marche. Réf. 7QMOJL 


Ecrivez, en précisant la référence, une courte lettre et joignez 
votre CV à Romain BUREAU - Recrutement Cadres PROCTER & 


votre CV à Romain BUREAU - Recrutement Cadres PROCTER & 
GAMBLE FRANCE 96, avenue Charles de Gaulle 92201 
NeuiBy/Soine. 




!rf&' 




'm 





Assistant controller : 

la responsabilité opérationnelle de services comptables et financiers 


Fitete d’un gron» américain, notre société occupe la secondeplace sur 
son marché et rédise un chiffre d'affaires de 250 ma&ons de F. à travers 
deux divisions, manufectiDing et marketing. 

L’Assistant Contrôler que nous recherchons supervisera une équipe de 
11 personnes et aura la responsabilité des services plus spécifiquement 
comptables et financiers : comptabilité générale, gestion de la trésore- 
rie. contrôle de gestion et analyse financière, repo rtlng . Outre ses res- 
ponsabaués opérattormefles. 9 sera également chargé du développe- 


OFROR 


Tour FW- Codex 16-920M Pan» la Défense 


mère des systèmes tflnformation et de gestion et des appBcalionsinfty - 
matiquee de ses services. 

A 30 ans. votre expérie nc e d’au moins 5 ans, vous a parmis de bien 
oonnaftro ta comptable et te reportingangto-saxona et «rutWsernnfor- 
manque. Vûus êtes dpUmé de renseifptement supérieur (ESC, maî- 
trise de gestion, DECS) et partez couramment r anglais. 

Vous souhaitez évoluer à terme vers une fonction de Direction finan- 
cière et donc élaigr votre champ d’expérience actuel et exercer des raa- 
ponsatjMaés hiérarchiques. 

Le poste que nous vous proposons vous en offre la possâxOté. 

CDFRQFL notre conseil m recrutement; énuflere votre tfosstar 
de cenddatura mi toale coafktenttaaté «K von» w wrd » de 
r o d reee er*— are Sa OLPeo ueré lé re uc o 060/301 (en l—g u e n l 
votre lÉawnéndkNB kIiibBi). 


Fiscaliste : 

une évolution dans un cabinet international 


Nous sommes un des plus importants Cabinets de Conseil Juridique et Fiscal à récheton international. 

Nos équipes sont composées de spécialistes de haut niveau qui ont fait la réputation de notreJirme. Leur diversité et leur 
complémentarité permettent à la fois le travai rféquipes sur des missions complexes et une grande autonomie dans la 
conduite de nos travaux. 

A 30 ans. vous avez acquis une expérience de fiscaliste dans un cabinet conseil, une grande entreprise ou un service 
public.. Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et le cas échéant, vous pariez ranglais. 

Vous souhaitez travailler dans un environnement: qui élargisse votre champ d’expérience tout en vous donnant la respon- 
sabilité complète de missions variées. 



air Nous étudierons votre dossier de candidature en toute confidentialité et vous 

remercions de redresser à Marc SiBOLD scxjs la référence 510/30 M en 
ACCF^/^lÉC nous précisant votre raveau de rémimération actuel. 

Cx ZlJJvrUES Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 Paris la Défense 

Membre de Feat Marwïck înicma nouai y 


la manutention robotisée: 
o’ert Pastanatiqu et rinf^^ 


Dans le cadra du déve 


filogurdâs et monorails électrifiés) la ... . 

CONVOYEURS, leader dans ses spécialités, renforce ses équipes tacti- 
ques de haut niveau et recrute : 


de sa division TRANSfTKHÆ (chariots 


le chef du service automatismes (Réf. L/CSA) 


■ Ingénieur de formation, vous avez 10 à 15 ans d'expérience industrielle en 
automatismes et de solides connaissances en microprocesseurs, auto- 
mates, modem, varia leurs et asservissements, calculateurs process. 

■ Vous avez r esprit critique, une grande rigueur intefiectueBe et des talents 
d'organisateur et de Chef. Vous ménagerez une équipe de 25 personnes. 


2 ingénieurs automaticiens 


(Réf. L/21 A) 


-Vous avez au moins cinq ans d'expérience industrielle en Bureau (fEtudes 


automatismes ou en mise au point d'inataRatxms complexes. 


■Vous avez des connaissances en analyse de process, microprocesseurs, 
automates et calculateurs process et/ou en asservissements et variatBurs 
de vitesse. 


Si vous répondez à ces critères vos perspectives d'évolution sont très ak 
ouvertes au sein de notre Groupe. Adressez votre dossier complet (lettre - 
manuscrite + C.V. + photo + pré tentions), s/ réf. choisie è notre Conseil 
Alain CHABANE, Consultant Ingénieur, qui vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 

I 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS - 


BANQUE FRANÇAISE 

DS NIVEAU INTERNATIONAL 
SPÉCIALISÉE 

DAIC LA GESTION DE TRÉSORERIE 
recherche 


INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE, 3 CYCLE 


adjoint aa responsable da secteur Informatio n*, g icra 


De le saccader dans las réalisation infonaatines 
traditionnelles; 


D'élaborer en étroite Hahnw avec tas opér ateur s 
des outils spécifiques. 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Formation DUT ou équivalent chargé de ta léafiretion 
(fappficationa de ^ ^2L?tBf^irinice nnnminin. 


P&nr ces deux postes, le travai] sa sera «fane e n trep r is e A 
taille humaine très spécialité»: dura» la ooavdtea techni- 
ques bancaires ainsi qu’on salaire motivant moi les prïntâ- 
panx points dlntérëL 


lettre man u scrite , clk, photo et arâeoCkv» è 
9 RESSR, bp 313 170 M, 7, n te de MàattessBy. 
75332 Paris Cedex 07 qui transmettra. 


Jeune cadre de personnel 



OFFRES D'EMPLOIS 


ORSAN n.enHUtordCA) 

6 *wy»Bufa» Coppa e 


offre ù un jaune Cadre de per so nn el , formation supérieur pno énè w r au 
gestion) ayant un début <£axpériance en usine, ime opportunité de carrière inté- 
ressante ou sein de la fonction personnel. 


0 * agit cfbne création de poste à farine de Nesie (500 personnes, production bio- 
chimique en continu). En tant qwassatcstf du Diredeurdu Personnel de iipne, le 
titulaire du poste prendra en charge progre s sivement. suivant ton expérience: 
m la gestion des effectifs, 
e fhrormafibn et fer commurScxdion dans toxine, 

• toutes études visant à relaboratkjn do lopoBiquesociole et à la pcéparciian 
des négociations etriteefnes. ... • 

Ce poste s’adresse à un candidat forteineré motivé perles relation humaines, pas- ï 

sécant des i^raBîês de contact, doinwlixeaf de dynamisme oBées à JariguBWef m 
à (aptitude ù b gestion avec laide de toufil informatique. *S 

Réelles perspectives dévolution au sein de la société et du groupe. e 


. ■* 

Faste cm région "ffrawfo* (à proxirreté d*A mi e n» et de 5mnt-QuM&i). I 
Rémunération attractive en fonction dm la voleur tfa corwfic^-* 


Ecrire sous réf. SC 200 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 




Jeune ingénieur prothietion 


• #1 R # ®*t one PME performante de la brandie 

9H P 5 B emballaae. 


Viirf V emballage. 

Sa palfique de modemisafion et de formation, la souplesse de ses structures 

témoignem de son dynamisme et de sa volonté de développemert- Elle soubcête y 

associer un jeune Ingénieur AM ou équivalent motivé par la PRODUCTION qû 
sera intégré à son usine de carton ondulé [155 personnes) située dans le Sod- 
Ouest. 


Une coBabarefkin étroite avec fequfoe en place, des missions variées dretsbsdff- f 
férents secteurs de tonité lui permettront d'acquérir fexpérience technique et » 
humaine nécessaire pour prendre en charge une rasponsabffité apérahonnefle- 
Des qualités daramateur et une senribdfté aiguisée aux impératifs de quaSté ei de ^ 
produdfrite fore parlw des critères de dioâimporianta déc» futur aofiaborateur. J 


Ecrire sous réf. UE 202 AM à Madame SANTAMAHA 
11, rue Calvé, 33000 Bordeaux 
Dûcrérioa absolue 


Responsable de productHNi 


Nous sommes une PME (85 miiltons de C \) r fiîkde dfon groupe 

èiteroational de forte notoriété dans son créneau dbdnrèé. 


Rat t aché au Directeur Général, 3 prendra progressivement en charge fen- 
semble des services production: prix de revient, méthodes, ordonna ncemen t" 
bncemenf, fabrication, achats, apçemiàonnemanh, entretien et maintenance 
(150 personnes). U s’appuiera sur unebannetachnicfti (mèccmrque, tôlerie, électri- 


tion en coOt, quafité et dékês. U sera également le ‘merfeur' de 1%vo(utiaô des 
moyens «te production et de fa gestion de production informatisée. 

Ce poste représente une opportunité pour un ingénieu 1 diplômé AM, ICAM, v 
tNSA- (+ 1AE apprécié} ou équivalent, dune trentaine données, possédant une in- 
expérience opératïonne&e de 5 ans mi ni mum de fabricofion, montage et/ou £ 
méthodes daro te domaine de foméconïqi», des quoEtés personnelles de contrat -S 
de bottant et la vedonté de s-implquerfortemere dansla vie de rentreprise-Poste | 
40 km sud Paris. e 

Rémunération :± 240.000 F/ OU selon “ ^ 


Ecrire sous réf. JT 192 AM 
Discrétion absolue 



' r : ! i i > i ^ • 


poste 


m production 


Premier mondial dans son domaine, un 
international du secteur des métaux non 

redreidie un Ingénieur pour l'une de ses usines. 


Adjo Wduftwp onsobfa «ton des grands secteurs de tosme, 9 se verra confier des 
responsabiEtés conojtes et variées en fabrication, orgongqtion de production, 
maintenance de fbutil industriel 

La formation rénd acqixso lui permettra dévaluer dans d'autres urines du groupe 

en France et dy assumer des responsabifités importantes. 


oypnf prenvère expérience mdustriefle dem^ror éëvxons, 2 . 
acquse dans une industrie lourde de process (chimie, cimenterie, verrerie, ridé- J 

fcrte intéressant pour camfidat animateur, organisateur et oyait te sens de la .£ 
gestion. g 

Poste: région touristique régira ouest. J 


: région touristique centra ouest. 


Ecrire sous v«E. KR 131 AM 
Discrétion absolue 


MM.WAUJU'.>.d 


4 rue Massenet 75116 Por;s^ ^ J I 0 1 O 


GROUPE BANCAIRE PARIS recherche 


irsniKHH 


HEC - ESSEC - Sup de Co - 1EP 

La fonction comporte l'analyse technique et financière de dos- 
siers de crédit, avant présentation au comité des engagements, et 
l'étude de secteurs d’activités. 

— immobilier dominant. 

Larges possibilités d'évolution. 

Le candidat devra justifier d’une expérience de 3 ou 4 années 
dans une fonction similaire 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réfiérénee 40901 à 
COFAP -39 rue de l’Arcade 75008 PARIS. . . . 


Csv 
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Negoc ierdes 

matières premières agricoles 

FRANÇAIS, parmi les premiers dans 




-V 

~ 1 7 A 

4, rue Massenet 75116 Paris % CJ l # i # 


Futur chef de production 

UN GROUPE INTER NATIONAL, leader mondial 
t J an *_*P n ^°™a»ne fiildüêlrie loordê) rech«çhe on 

nwur ayant le potentiel lui permettant de devenir le chef de production dbnede 
sesusnes. o 

. ... S 

Ce pœta conviendrait à un contât ayant environ 5 ans d'expérience en usine, 1 
djsposan^de soldes pnnçBKŒ^ métoflurgîques, capable, après formation. £■ 
d assurer Tannnation de la Tabrâation, des méthodes et de fentretien. 5 

Gcsfionnajf^ orumateur,4sera egokment le moteur dos actions de progrès. ï 
ftglon ogrétAU c aitra-o tml, | 

Ecrire sous rÜ IP130 AM 
Discrétion absolue ' 




4. rue Massenet 7o116 Paris 


Si I rM \ \ S I 


Il HH 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL SUR LE PLAN 

NAITO NAL recherche pour seconder fc Responsable du service delà 'légle- 
mentorton du travail* un Juriste «péridhé en droit «lu .travail. 

Chargé de conse ^ iw «M ifae p ifsesoAéreRtes,itdevro<gsurerL ■ 

• un rôle ocfif de conseil et cf niftx moti on verbale et écrite 

• boonceptiitetf brécbctioncftjne documentation approfondie et pernio- 
nen te con cs mcnH a » èmcilutianr dudroi» et de la jarëprpdence, 

eroraanhcrtonelto tenue de téunicroJinlionhciHon desprofessionneksur 
les matiàresde sa compétence. Des rekifkxtsaveclesrespomables des pou- 
votrs pubfcs pour fetude de ces mêmes matières. . 

Ce poste conviencbxt à un candkto disposant: 

m dune sofcfe formata jwicEc^.-fnrancmTmqîtrise+ s pécinlgation en droit 
du travail, . ' 

etftme expérience pro fa nonnsBede 10 ans environ oapése en entreprise, 
organisme phpf at ti b nrio fop cabinet conseiL 
Porte à Paris. 

Ecrire sous ié€. WD Kl AM 
Discrétion absolve 


4, rue Massenet 75116 Paris 



X, Mines, ECP, ESE... 

UN GRAND GROUPE PRIVÉ qw gère des réseaux d« trans- 
ports urbamsdavoyagaurs et, en particulier, les méfrosde 
Lille et de Lyon, renforce son équipe dbsstslonc» technique et recherche un 
Ingénieur ayant une expérience dans la conception au la mise en oeuvre de 
grands systèmes automatisés. 

En Saison avec les utilisateurs et les constructeurs. Saura la responsabi&té d'assis- 1 
tance technique en matière dbptimisatiorv développement ainsi qimdbxtension £ 
aux nouvelles Kgnes en cours de réafisation. •' -g 

Ce poste, outre un haut niveau scientifique et technique, impique autonomie, « 
dynamisme et excellentes capacités rekitïannefes. -f 

Le porte à pourvoir est &IÆ*, «xtenrioa possible au Métro de Lyon. * 

Ecrire sous réf. RB 1W CM 
Discrétion absolue 


4, rue Masseneî 75115 Pans 



cmmv 

BANQUE NATIONALE recherche ■ 


T 7 T 7 TTk 


DES SERVICES COMPTABLES 

RjrrnaüonDECS, âge 28-30 ans minimum. 

Expérience des opérations banctfras intflspensabte. 

tts animeront chacun un secte u r de la Direction des Servtoes Compta- 
pies et Fiscaux, fis seront amenés selon leur expérience à se répartir 
les fonctions suivantes: _ . . 

• supervision de la comptabfOeé clientèle et générale, 

• rédaction de procédures 

• mise en place et suhrt tfunœntrûte des comptes, 

- Baisons avec ^informatique, . . 

■ participation à récaMssement du Man et des résultats. 

Dynamisme et sens des relations nécessaires. Large potentiel 
d'évolution. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., préteno'ore, sous référença 2ié«à 
MAMRÊdES, 3, rue cfHautevrSe 75010 Paris, qui transnkütrd. 


senior de valeur 

HEC - ESSEC - ESCP - Sciences Po.„ 


HLofargeCoppee 

GROUPE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE 

Ieodor mondial dans le dsmatm cimentier et poursuivant sa diversification 
dans le domaine des biotechnologies offre un poste d’Audit Senior à HEC- E5SEC- 
ESCP - Sciences Pc_ (DECS apprécié) ; 

Ce poste constitue un véritable tremplin pour une carrière motivante et réellement 
évolutive ou sein du Groupe et permet; 

• de valoriser une première expérience d’audit réussie de 2 à 3 ans u 

acquise de préférence dans un cabinet anglo-saxon de forte notoriété ou 2 
groupe industriel performant. Il assurera auprès des différentes unités et <> 
ntales du groupe: des missions de contrôle et d’harmonisation de procé- _® 
dures et il participera a des études financières de nouveaux projets ou inves- s 
tttsements, 4 

• cToccéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnelles s 
dans une fifale en fronce ou à étranger ou dans les services de b société s 
mère. 

Bonne connaissance de Hong lais. 

Poste à Paris. 


Ecrire soos réf. AI 169 AM 
Discrélxm absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


tUlA 


Jeune ingénieur ou cadre 
contrôle de gestion 
et organisation industrielle 


T.EHRANCHIJ «Baie du GROUPE MATRA 

rechenche pour fone de ses usines (600 personnes), mettant en œuvre des todvê- 






un Ingénieur ou Cadre (3 ans d'expérience). 







H 
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4. rue Massenet 75116 Paris% C-J ( § $ 


Responsable 
des ressources humaines 
et des relations sociales 

UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, poursuivant 

le redéploi emen t de se» activités dans le domaine «es produits Grand 
M>Ëc, nxvque mond i a l e ment connue, recherche pour son siège (500 per- 
sonnes) un Chef de Personnel de haut niveau assurant b resportsabSté de 
CHEF D*ÈTABUSSEMBMT. 

Sa mission: 

e il sera b moteur dune gestion dynamique des ressources humaines et du 
développement social, 

e il présidera et animera (ensemble des relations paritaires et assurera les 
relations extérieures, 

e 3 prentba en charge (ensemble de radmirastratian du personnel et la ges- 
tion de b formation. 

Son profil: 

De formation supérieure Sciences ftx, HEC ESSEC DROfL. (une spèaafcsation en u 
droit social serait appréciée}, 3 devra disposer dune expérience d'environ 8 ans ~ 
acquise dans b fonction personnel jj 

La réussite danse» poste nécessite un sens moqué de b communication ofié à de 
•sofides qualités de gestionnaire. Js 

Poste à Paris. — — — . v I 

Rémunération: 280 .000 F. + 

Ecrire sous réf. PZ 198 AM 

Discrétion absolue 


^^u^1asseneW5^^Pari^% I 0 


COFACREDIT 


à Pexpor- 


Sodété FrmmriiVr ipfrhlisfr rt»mr rafle 
taries r e cb cr c h e pour accompagner soa 


UN COMMERCIAL 

pom 1 la région parisifiimc 

D assure: 

— L’étude et la mise on t&ce de contrats tfaffacttaagB 
. avec des PME/PMI ; 

— L a ^prom otion du prodHit affaetnrage < export » aux 

Agé<2e30ttB,lecBii£datBondcsooBnaîssaaceaajne- 
tiferèdefimiiccaieia eqxartet de commerce inttnarioBsL 
Il sera en otdrc apte i apprécier 1e rêqBcPME. 

JD sexx diplômé tTnac école de conmerce ou titulaire do 
DECS et aura, m outre, une nji lr hi i^ en cahîn»^ cTEx- 

pertige Comptable. 

Adresser c.v n ktuo msiL, photo et rénaioératka souJuitée 
i M. le Directeur Commercial COFACREDIT* 
tour Maiac-Montp&massc. 75755 Paris Cedex 15, 
en précisant sur l'enveloppe U référence AC/LS. 


m 


Sodsiè fabriquant a dkrribnant des produ i t s d’entretien 
Biéoager destinés au grand pabüc - leader sur son mar- 
ché - tris grande notoriété - faisant partie d’on grand 
groupe français - phaieors unités de production situées 
en France, eo Europe et eu USA. 

recherche pour renforcer ses structures de recherche et 
dé v e l oppement foca li sées dans sa principale mate de pro- 
Ar,rnm (600 pcncnnes) 

RESPONSABLE RECHERCHE 
et DÉVELOPPEMENT PROCÉDÉS 

ff»n*rhf ftirec terncui an Pirectear de b recherche, fl assn- 
nw^ l^ rm.TMgBiivwit aiHqdetdhme série de projets: 

- Rcchochc de noavelks sdubons ttschnologiqtLa ; 

- Développemexd est. recherche Au niveau laboratoire 
M atelier pUote; 

- Etude drainvestissetwint» et dra prix de leriattî 

- Partictpariop aux dé mar ra g es. 

Nous souhaitons amfier cette respOBsabOhé i un ingénieur 
génie chimique- ou rfihnioa avec une ex p érien ce géme 
dmmqoe. Une première expérience serait appréciée. 
Outre ses compétences, c’est un ingé nieur ayant Je sens de 
b ffBwmMBrtiM, de l’animation, de romanisation et de 
Hun ova ti on. 

Une banne mèinisc de rangeais oc de ralkm a n d 
serait on alan supplémentaire. 

Le p<*tfe est teré i proximité de Paris (60 km) et implique 
des déplacements tant en France qu’à l’étranger. 

Adresser cr. et préteaàons n* 2 646 AMEF PA, 
37, rue du Génénl-Foy, 75008 PARIS, gui transmettra. 


Nous sommes une société française de 
rang international spécialisée dans du petit 
matériel électromécanique de haute 
technicité destiné' aux industries de 
pointe : informatique, électronique, aéro- 
nautique et armement 

Nous recherchons pour notre 

Senties Export 

UN JEUNE - - ' 




i 



TECHNICO- 
COMMERCIAL 

De formation électronique, électroméca- 
nique ou èiectrotechnique. 

La connaissance de l’anglais ou de l'alle- 
mand et une grande disponibilité pour 
les voyages sont indispensables. 

Écrire avec C. V. détaillé et prétentions 
sous réf 92361 M à BLEU Publicité 
17. rue Label- 94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 


BANQUE NORD-AMÉRICAINE 


recherche 


TRESORIER 

FRANCS/DEYISÊS 


Gbre mec: 

— ex pé ri ences 47 ans dans une rafle de change; 

— tempérament dynamique ; 

— bonne connaissance de l'anglais. 

Pn reib il it é {Tévotatitxi future dans tm groupe international 

Envoyer cuit, ritae + lettre + photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE sons n- 313-055 M 
7, me de Mbnoessuy. 75332 PARIS Cedex 02, qui iransm. 




Notre société élabore du matériel de haute 
qualité destiné aux secteurs industriels de 
pointe tel que électronique et aéronautique. 

Nous recherchons pour la 
le Région Parisienne 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Formation électronique, èiectrotechnique ou 
électromécanique. 

Quelques déplacements en province de 
oourte durée sont à prévoir. 

Écrire avec CL V. détaillé et prétentions 
sous réf. 92362 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lobe/ 

94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 


II 

§ 


l 

I 
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'ES PONSABLE 

Financier 


Paris 


3 S 0 OOO F + 


Notre établissement Fun des plus importants interv^iants sur les 
marchés financiers, es* organisé en unités de gestion décentrali- 
sées. Dans un premier temps, votre mission concernera la gestion 
de la Oésomie pute s'ébrgim progressivement vers l'ensemble des 
fonctions financières : prévisions et contrôle de gestion. 

C'est un poste que nous de sti n o ns à un professionnel de haut 
niveau tf environ trente dnq ans. ESSEC HEC- qui aura acquis 
une soSde expérience dans un Cabinet de Consultants, puis dans 
FEntreprise. Il devra faire rapidement ses preuves en vue de f ac- 
croissement de ses responsabilités. 

Veuillez adresser lettre manuscrite et CV sous réf. 4377 à l’agence 
DESSEIN. 15 rue du Louvre, 7500 f PARIS qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La Chevauchée Fantastique 
en version française 


Venez participer à la Chevauchée Fantastique de Fentreprise 


les menteurs. 



• INGENIEUR 
D’ETUDES LOGICIEL 


•WGENIEim 

D’ETUDES EUECTROMOEN 


(REF. M/DE-5) 


(RH=L M/DE-Ç) 


Pour concevoir et développer des logiciels 
dans l’un des domaines suivants : 


Pour participer à la mise en ceum de nou- 
veaux systèmes tissés sur le micio-proce»- 
seur32bfts. 


i Bureautique (messagerie - traitement de 
texte) 

» Systèmes d’exploitation 
» Télécommunications 
> Bases de données et langages 


INFORMATIQUE 

(Groupe «TTERTECHNIQUE) 


1 er Grand Constructeur Français au classement 01 Informatique/ 
Datapro de l’indice de satisfaction des utilisateurs de 
l’informatique. 


De formation grande école d’ingénieur ou DEA tfinformatique vous avez acquis une 
première expérience professionnelle chez un constructeur ou dans une SSCL 


Adresser votre GY. en précisant vos prétentions et la référence de l’annonce à ta Direction 
du Personnel, «INFORMATIQUE, BP. n° 63 78373 PLAISIR 




JEUNES DIPLOMES , DEBUTEZ VOTRE 
CARRIERE CHEZ Nëstle EN FRANCE 


Jeune Responsable 
administratif 
I et financier 


ORGANISME 


«g 





Après environ un an dans la vente, vous prendrez 
progressivement la responsabilité d'un ou plu- 
sieurs produits de grande consommation. 

Vous venez bien sûr, d'une des meilleures Ecoles 
de Commerce, et vous avez eu l'occasion d'ex- 
primer vos capacités (Junior Entreprise-). 
(réf.CPM). 


Vous conduirez en équipe des missions de 
contrôle et de conseil dans plus d'une centaine 
d'établissements sur tous tes domaines de la 
gestion (production, marketing, distribution, vente, 
administration-). Diplômés d’une grande Ecole de 
Commerce ou cfmgértieut^ vous avez aussi un 
potentiel vous permettant d'évoluer vers des 
responsabffités plus d rectes dans d'autres 
domaines Créf. AOM). 


Vous ex a minerez tes procédures et contreferez fa 
fiabilité des informations des c fi fférentes Sociétés 
Vous êtes au moins titulaire du DECSL Créf. OCM). 


Nom somma* tme jeun» S oc iW » on «xpoi* 
sk>n foriemert irtfonnatMetruncte grandi 
Ortrinteteoourfaoed'AsManoMâwoa- 
Mon ta tenfattanolel.tte éq u ipements ol 1 no» 
produit* nous permettent d'amorcer et d» 
ooatofteriK»dMMi«rtas projetons pour tes 
années a vente. 

THukXmcTunDECS. . 

• voua avttz un» expérience en Cortrâto 
de getfon ou voua am vécu une fonc- 
tion ef Adjoint au sein cfüne Otoctfon 
AcfatinMratto e« TtoanoMre (dans te seo- 
tour BIP par ex}. 

•voua vous sente en mesure d’assumer ô 
terme une rospom oeiteto -su r les Se 
vtoos G énéraux et le P ersonne l . ■ ■ 

• vous êtes de faute façon toriltpar une 4é- 
. morctfacxriw<>mfacfarTOfcheoo ny *oWe. 

ofa r* . v oua noua hfan a ias t 
avouaao u haésgno uar etolodi e omooniman. 
des, adressez Mhe mon. et CV drét 5238M 
a note C onsei l 


SP0:>SABUE O 


. .M 


Dons chaque activité, votre évolution de carrière sera fonction de vos résultats, vos capacités et vos motivations. 

Adressez votre C.V. (en précisant la référence choisie) à A GIRARD, SOPAD/NESTIE, 17 Quai du Pdt Paul Doumer, 92414 Courbevoie. 






IMPACT DEVBjOPPSMBIT 26 Rue Bruno» 75017 PARIS 


TELECOM* 

HBLIQUm 


‘f- 


RBale du groupe BOUYGUES, recherche des 


CHEFS DE GROUPES COMPTABLES 


Vous avez au moins le DECS et assumez avec succès une responsabffité comptable depuis 2 ou 3 

ans. Votre souhait : évoluer rapidement.. En vote! l'opportunité. 

La mission que nous vous confierons : 

• mettre en place un nouvel outil comptable, • animer une équipe d’une dizaine de personnes, 

• assurer le traitement d'un vohi mej T affaires de 2 00 MF enviro n. _ 

Poste*; & pourvoir rapidement en REGION PARISIENNE o« PROVINCE. 


Merci d'adresser GV. et prétentions à la Direction des Ressources Humaines - ETDE - RP. 329 
92107 BOULOGNE Cedex 




Banquç un grand Groupe à 

B 


PopURÉe Pesprit d’entreprise 



LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, 

Organe cenfral d'un Groupe de 36 banques régionales coopératives et de 29.000 
cofictiboratou* recherche pou son Département Homme* et Structures à tarte 



fogénieun 


Mission de Conseil Opérationnel 
pour Jeunes Financiers 


?•*****«* 


Faire de la gestion et de la finance sur le terrain, Mre en contact avec les réalités quotidiennes tout en 
s’appuyant sur une technique solide : telle est Fopportunifé que vous offre Duquesne Purina. (1 milliard 
dé CA, 8 usines» 550 personnes en France}, filiale du groupe américain Ralston Purina, leader mondial 
de ra&mentaton animale. 

Vous serez le conseiller de gestion rattaché à une Direction Régionale, responsable de la gestion des ris- 
quesctentsdrunadivteton.Voua assister ez nos K»x»SBtonnaires dan» tentsp»oMatpes dé gesiton et de 
financement et nas commesdaux dans le choix de leurs stratégie* de développement Ces postes, extrê- 
mement variés et formateurs permettent ensuite des évolutions de carrière très in téres san tes. 

Nora recherchons des candidats de formation supérieure (ESC au matoise +DBCS),açBnt . 

de préférence une première expérience de gestion. Quafités de contact, mobfltté, disr JÉL 

pontbtitté seront des atouts déterminants dans notre choix. - mf 

Des poste seront proposés dans pfos te uni région». " 




Nicole Maxidwz, IEG, 113 rue de fUntamtié • 


Cadre expérimenté en gestion 
prévisionnelle de personnel 


Génie cfimafjqu* 
Chauffage industriel 


B aura pou mission de développer des méftodes et des ouffis de gestion prôvtskxmefle de per- 
sonnel de les promouvoir au sein du Groupe et d'aider les Banques Popdates régionales à les 
mettre en œuvre. 

Ce poste convient à un canddat : 

-de farrnetton supérieure, 

- ayant une expérience prafesdomelto de 8 à 10 ans acquise au sein de DfcecHoni des Relations 
Humaines tfenbeprises, 

- ayert élaboré et rds en place des méthodes et ouffls performants de getfon prévisionnelle 
(tableau de bord, évaluation de potentiel, classification. audB de ta Jonction peaonneL.). 

les çpatttts propres au métier de Oonsefl sont todfcpensables. 

La connaissance du secte» bancaire serait m atout 

Les canctidcriues manuscrites accompagnées cfun CV, photo et indication de ta nômméraBon 
actuelle sort à adresser sous référonco IDC à Claude CASTETS - Chambre Syndicale des 
Banques Popuiaties - 131, av. de Wdgram 75847 PARS CfDEX 17 


RESPONSABLE MARKETING 


ALFA-LAVAL, nous sommes la filiale française d'un 


biens d'équipements industriels. 

Nous avons Fambttion de dérnukipber nos vertes. 
Objectif: créer et développer un réseau de distribution 


potentiels - actions sur le terrain - suivi et soutien des 
distributeurs. 


Vous mettiez en place cette nouvelle fîfière de commer- 
d atisati on de matériels type échangeurs- petites chaur- 
cfières, pour des âppficaîkms industrielles diverses. 
Votre imsskwi : analyse du marché - définition des pians 
d'actions - amélioration de rapproche des marchés 


Vous avez Une formation Sop de Go ba ôqutvatentune 
première expérience marketing -chef de produits dans 
lesecteurbiens d’équipements industrfei* et unepaifist- 
ta matoise de Tanguas. 

Vote jeunesse et votre goût du chaHenge seront vos 
atouts de réussite. 


une énergie nouvelle en France 


hons sousrfit 8510,6 AunteCoutanceau, AL 
LAVAL, BP 56, 78340 Les Oayes-sous>Boi*. 


OC ALFA-LAVAL. 


ÇjJL 
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OFFRES D'EMPLOIS 


. établie depuis quelques aiméesau nord de Paris. 

L«tivîléconsiste ^développer et à procéder è la finition de composants métalliques & 


*1*00*2. 


dont la tSche principale se» de développer la vente dans les rémoos industrielles en 
France, ains i que de traiter directement avec la irfi e r i^fr *, 

seraient un aBŒBnd 

n s'agit d'une position stable h long terme et â facettes muMples.dont la naqxxttabflite est 
considérable. 


téléphone (711) 221564 jusqu'à 18 heures ou eauoyer . lettre de candidature manuscrite, 
oniicuhHn-vitBe, photocopies des diplômes et certificats de travail en mentionnant 
vos prétentions. Confidentialité assurée. 

Industrieberatnng MEYER-MARK GmbH Stuttgart 
KB n i gtfia fi è 68.Postfach891. D-7000 Stuttgart 1 (Allemagne). 


P -.-LT’ JÇ*- '* ÿ 

•" - .n P 

>■» ■» 


"»!■ '** .-a:.-» 
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Siiicœn'étespag^wtiig-mlmefa peis i m n A fjiPhfrarhPvrhn^ 


ORGANISME ÉCONOMIQUE ET FINANCIER 

Notre spécificité et notre importance nous placent au canefbû-de la rie économique et financière. Notre (fraction 
des relations extérieures recherche un(e) 

RESPONSABLE DES DÉLATIONS AVEC LA PRESSE 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur avec une formation économique et financière type Sc-Pb, 
éventuellement complétée par une formation Btténrire. Vau&avtz déjà quelques années de vie professionnelle 
(3 à 5 anafa u sein d’une grande entreprise* chine institution, <ftin syndicat profession rteL. ce qui vous a permis 
rfacquérir une bonneexpérience de la presse y compris des nouveaux méfia, ainsi qu\tne large connaissance 
des questions économiques et financières. 

\faus assurerez co mm e attaché de presse --en liaison profession nèfle directe avec notre Président— les relations 

classiques avec l'ensemble de lâpresser (écrite, pariée et télévisée). 

tous devrer en plus comme colteborateiir de notre direction: 

- entreteniret initier Uipr&sdes professionnels du mondede la presse économique et Sziendère des étions de 
promotion de notre organisme, 

- participer à Afférentes opérations de développement- matées par notre direction des relations extérieures. 


Si vota pensez avôirlê pr^ delrpesonn^ que 
nous recherchons, écrivez à ftoEandGardeux sous 
réf. 59I4M; 3 étudiera avec vous fesposs&iEtés 
dlme future collaboration. 



/CfilfOrvuiMcnoir 


47 bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS 
TELEPHONE 1 555. TL T» 

DE 




PUBLIQUES ET PRIVEES 

Nous recherchons . 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

Débutants ou aypnt q uel q ues années tfeiq>éitence ppurco«icep6on et léateaSon de réæam de 
téJécomnxjnJcatîons. 

m Réseaux à comm u tation de paquets, • Réseaux à «valeur ajoutée», • Réseaux mixtes, télé- 
phone + données. ' 

Trois orientations sont offertes : 

• Développement matériels, * Développement logiciels, • Etudes systèmes. 

Merci cf adresser votre candidature à T.R.T. - Direction du Personnel 
— — \ - 5, avenue Rénumur. 92350 Le Ptessis-Robmaon. - 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


La COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE-Soficam filiale de CTIIBANK redau* 


DIRECTEUR REGIONAL 


FONCTION COMMERCIALE - pour la Région Parisienne - secteur «Crédits aux particulière». 

Sa mission consiste à : 

• cfiriger les équipes commerciales, 

a animer le réseau existant de correspondants et assurer son développement 

* participer à la recherche de nouveaux contacte et de nouveaux courants d'affaires. 

Age : 37 ans environ - formation supérieure (Sup de CO. Essec, Ecoles rie Commerce). 


RESPONSABLE DE SECTEUR 


PDNCTIOH COMMERCIALE - pour la Région Rhône-Alpes - secteur «CrécSts aux particuliers». 

Lieu de résidence LYON 

Sa missJcn consiste à : 

• animer le réseau existant de mrrespo n tfc u tts et assirer son développement 

• rechercher de nouveaux contacts et de nouveaux courants d'a ffai res. 

Age ; 35 ans environ - formation supérieure (Sup de Co, Essec, Ecoles de Commerce). 

Pour ces deux postes, une parfaite connaiss a nce des crédits hypothécaires acquéreurs acquise dans des activités 
similaires au sein (rétablissements bancaires spécialisés ara que r expérience de la direction «tes cellules de vente et 
de production sont nécessaires. 

La connaissance des cnéctits à court et moyen terme et me bonne pratique de l'anglais seront un plus. 

Les résultats que les canc&dats retenus obtiendront et leur personnalité devraient leur permettre d'évoluer au sein 
d’un groupe puissant et en expansion. 


UN ASSISTANT h/f 


du Directeur Commercial du Département «Crédts aux particuliers». 

Sa mission consiste à: 

• participer aux actions de marketing et de publicité 

• réaliser les études relatives aux droite comme r ciaux et aux produite dfetrfcués, 

• assurer la liaison avec les différents pointe de vente. 

Age : 28 ans environ - formation supérieure (Sup de Co. F-çspt . Ecoles de Commerce). 

Une première expérience dans un poste similaire est exigée, une borne connaissance de l'anglais sera un plus. 

Adresser le ttre manuscrite - C.V. - photo - Direction du Personnel - CHS. SORCAM, BP. 704. 7S821 Paris Cedex 17. 


Support technique Europe 

Tramiug manager 

Pferi-informatiqne - Leader sur le marché eu r op éen de l'i nfo rma tiqu e graphique, nous sommes mon- 
étitBHtt «mma pour à qualité et te fiabilité de nos produits. Les périphériques que nous fabriquons 
sam utilisés priadpatement par des industriels pour des applications de CAO/DAO. La conception de nos 
produits fitit appel A des techniques aussi variées que la mécanique de précision, l'électronique de pointe et 
te nncro-infoonatique. L'ingénieur que nous recherchons devra définir et h fawmmnn des ingé- 

nknra et des techniciens des services tcchmqaes de nos filiales européennes (France, Royaume Uni, RFA, 
Italie, Suide...). H e ffe c tu era hn-m&me des cours techniques et sera aidé par une équipe de trois forma- 
teurs qu’il an i mera- et di rigera. II fera la synthèse des procédures de w wmn wuwM» m inu it an sein de te 
société et des filiales et interviendra en tant que consefl. Vous êtes depuis au moins cinq ans un pnrfessiaii- 

nri dans te d om a ine de h péri- ii rih r r M riqiML Vrtwgvexpfrmié wwqnnKtéci4 , nt>tmi>tTo»i Wf H*^nc^ririin|VTff 

Vous tes faffiugne anglais. Ce poste est tm tremplin pour une évolution de carrière an sem de notre groupe 
mn anat in naL Boire i B ri g itt e DAUMARIE en la référence S/8038M 





3, me des Grsnkra - 92521 NEUHLY Cedex - TéL 747 JUM 


IÆe - Lyon - Mante» - Bris - Soasboutg - Torionac 


; Société» Franç a is * » cTBectronique ftri teii anm fc 


HEC, ESSEC, ESCP... 
montages financiers 

Important yrxipe de B^teientTP.notgngchefthoretrrgponsabteRnanrief.&afTxxit de notre servkggxnmao a l, g 
es chargé de monter les froncements de projets rTéq^emert pubfc ou privé en Be-de-Franœ. 

Vous êtes dptâmé d'une grande école de Commerce, option Ffriances-Comptabéité ; vous avez 3-4 ans d'expérience. 

dans in or ga nisme bancaire ou d Investissement immobSer. 

Motivation et capacité cf ae fep t adu n vous ga r anbront des perspectives intéressantes dans in groupe de tftnenàon 
frKana ti orate, ouvert à révolution cte ses c oCa boratara 
Poste base en ban&eue Sud-Ouest de Rais. 

Merd d* adresser wtre cantfidature sous référence 7822 à: 


isation et Pubîfdté 


2.meMarengo-7500l PARBL qui transmettra. 


Filiale d’un groupe international . ■ 
spécialisée dans te fabricarioe de p rod ait s Ta» actifs 
BBrihEBÇH^ 

INGÉNIEUR CHIMISTE DEBUTANT 

Pour assumer des remoosaiiiSiéa an tris de ion seevioe pro- 
duction. Ce poste très fouau-em; permettaBt de Ürire ses 
preuves dans reuercice de cesgom ah ffitét c oncri te» , 
c o n viend r ait è des »»g fiiimre nfiimiwiar ülplOiafa g randis 
écoles témoignât de rédfea qntHtés d’araaoteatenr. <Taxn- 
mateur rt d’une grande (SmanîbîBt& La oonnaîawnrf 
de raDemaxia est odgée. 

Le porte est à ponvoir à Meanx en Sêneet Marrie 

Ecrire sons référence CXHSdobreStawva. 

BJP. 13.77101 Meaux Cedex. 


m\$^ ié i * *** 


CnmOEDE FORMATION 
RECflUTE 

FOBMÂTîBSSfrtlCÎS) 

ftpM n rem p r . m l t i w ai a 


VILLE DE SÈVRES 


ImportnttSadM 
di üwmi ixMe» w Uiwii w 


■■■rrfeN» 


Jeune HEC, ESSEC, ESC... 

Nous comme* run des leaders de la grande dWribuflon: plus de 700 
points de vente, piograwfon oamuete» <f environ 3Q%» ^^Nous i»ehen*ons 
pour notre DMsion Rnandère â Pcsls notre 

Responsable . 

du Service Contrôle de Gestion. ^ 

Vtou* été* * 

• ctetoimâflonHEGïSSaXESCL. . 

• désireux de valoriser, an* pmnilea etcpôcience de 2 ou 3 ans de 
contrôle de gestion. 

sTy^^coori^«or^OTÈriwTfl«"séivfce« Contrôle de Gestion et 

• iwdrecorrS* au CoraeB rfAdrrtinWrotion et owt Respontables Adml- 
rüriTatttt et fhKmcten-de no* Wiaios. 

Notre développement permet à un candWcd cto raleur un» évohrion 
rapide de ses pOdbiBôs. 

rvrecwM 


ATTACHE 


[ v r y : < yj;' CT 




H 


MncMquMcaunm 
bfclw rfut ra e ê— 
to — «fan tochniqua imiUiMk 
dtoctkm «candta, «m, «te.). 

Ltou da travafl PARTS. 

Env. o.v. + phare m/rét. 3 70S 
è P. LICHAU SA. lO, rua 
Louvoia. 76063 PARIS Coohm, 
qd «inn wm re . 


SALE. rachmbB peur «on bu- 
reau d'études élsctroniqua 
CHEF DE PROJET. 4àSm 
d'ascpériaoca on téMphonle pri- 
vés. In pé nisur. oxpér. souhattéa 
an corKa p tion da circuits inté- 
grés * ta dsmsnds. Envoyer 
e-v. * SALE., réMtsnos ET002. 
S», rua Dtdot. 76014 Parta. 



Ecrira ou sMphonar au : 
78/80, avenu* GaBtani 
Tour Gai boni 1 
93174 BAGNOLET CEDEX 
Tél éphona : 360-13-04/66. 


Envoyer c.v. + photo i : 
ALVAR ELECTRONIC 
6 bis, nieda Progrès, 93100 MaatnaiL 



COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE-Soficam. 
filiale de CIT1BANK 

recherche pour son réseau d'agences 


■ RESPONSABLES CLIENTELE 
D’ENTREPRISES PME-PMI 


MISSION: 

e prendre en charge une partie de la cffantèle existante 
• développer le fonds de commerce par r accroissement du courait d’affaires avec 
cette clieritâte et par te recherche de nouveaux contacts. 

PROFIL; 

Cadre HT. 3G ans env. - Formation supérieure (HEC. ESSEC. SUP de CO. SC PO) 
Une expérience de 3 ans minimum dans un poste similaire est nécessaire, la 
connaissance de l'anglais est impérative. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris, Région Parisienne et province. 

Adresser lettre manuscrite, CV M photo Direction du Personnel - CCLfl. - Sotom - 

BP. 704 - 75821 Paris Cfedex 17. 


'.MmMwuï 
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REPRODUCTION cmsOIIE 
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ÏSfggïÜFRÉS D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


— = f Pourquoi PICOD ATA ? 

Conseil en systèmes d'information - Ingénierie informatique 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


• qualité de l’équipe : 15 ingénieurs et analystes-programmeurs dont 3 X. 1 HEC. 1 CENTRALE. 1 MIAGE.... 
« qualité des clients : DG d'entreprises renommées dont F..., M S U 

_ I^nouation : systèmes d'information et réseaux de grandes entreprises, micro, vidéotex, carte a mémoire 
! croissance : CA HT (MF) 1982 : 0.3 19S3 : 1.9 1984 : 3.6 19S5 (prévu) : > 10 


Proche banlieue Nord Ouest Paris 
Electronique 


3 INGENIEURS CONSULTANTS 210 000 F et + 


li Gestion de production. 2) Carte è mémoire, monétique. 3) Vidéotex, télématique. 
Ecole d'ingénieurs ■+■ 3 ans d’expérience. Evolution rapide des responsabilités. 


Adresser C.V.. prétentions, disponibilité ou téléphoner 
.à PICODATA. 6. rue F. Gillot - 75015 PARIS - Tél. : 250.84 10.. 


La mmson de la radio 


OTrniï 


Une Société française (CA. 1,3 milliard France - Effectif 2-300 persco - 
nes), qui occupe une postion de leader dans le domaine do transport 
de l’énergie et de la communication, recherche UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL pour son Département Q pta éle cg oiiiqufc 
En liaison arec la BjELat les agences commerciales. D suivra une clientèle 
indusirieHe confrontée à des problèmes d’automaùsatioo et de 
gestion de systèmes de production, de traitement et transmission 
d'images, de traitement automatique d'in for ma ti ons.... Après analyse 
des problèmes posés. U proposera des solutions permettant la promo- 
tion des systèmes et équipements conçus par son Département. O» 
poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 28 ans, titulaire d’un 
diplôme d'ingénieur ENSEiHT. ESIEE. ISEP. ISSN, ENSEEC. etc., 
et possédant 3 & 5 ans d'expérience en études, développement et 
commercialisation d'équipements faisant appel à des technalogi» de 
pointe et ayant leur application en automatisation de production ou 
transmission et traitement d'informations. La connaissance de l’anguès 
est nécessaire. Ce posta implique d'assez fréquents déplacements en 
province. Ecrire sous référence 793/M è : 


recherche pour sa direction financière et 
informatique, un 


Spécialiste de llngénierie informatique 
de haute technologie, recherche un : 


GRH conseils 


3 avenue da Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


■2> ( ■?* Sa mission sera triple : 

‘•-'o. e suivi et coordination de l'informatisation de la 

Société. 

• audit des circuits et procedures de gestion. 

o recherche et synthèse des informations concernant les relations de 
la Société avec ï’exterieur t parlement, ministères, leaders d’opinion). 
Vous êtes diplômé d'études supérieures (Sciences Po. Sciences Eco, 
Ecoie Supérieure de Commerce...) « vous avez 2 à 3 ans d’expérience 
en organisation, informatique, audit acquise dans un cabinet ou dans 
une entreprise. 

Nais vos qualités humaines en tant qu’organisateur et homme de com- 
munication seront déterminantes. 

Ce poste très ouvert peut déboucher rapidement sur des responsabili- 
tés plus larges. 


CADRE DE GESTION 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 


mAKOVM 


Diplômé d'une école supérieure de 
commerce, vous avez déjà une première 
expérience réussie au sein d’une SSII. 
Rattaché au directeur commercial, vous aurez 
pour mission la prospection et le suivi de clien- 
tèle. la négociation et la vente de services 
informatiques. 



Votre carrière devra évoluer vers la direction 
des ventes. Hi 


SOCIETE DE FABRICATION 
D’INSTRUMENTS DE MESURE 

recherche pour ses 

services études essais en vol, pilotage automatique, 
navigation, guidage d’aéronefs et d'engins. 
Désignation et suivi d'objectifs. 


Merci de nous adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle 
sous la re/erence 509 281 M (a mentionner sur l’enveloppe). 


Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite +C.V. + photo) à : 
Patrick ALLA1RE - SERITA - 11, rue Bailly 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


INGENIEURS 

CONFIRMES 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac -75007 Pans 


PARIS -NEW YORK 


SOCIETE INGENIERIE 
Filiale grand groupe recherche 


dans le domaine logiciel temps réel 
Connaissant les mini-calculateurs VAX/VMS - PDP 1 l/RSX 1 1 - 
M1TRA/MMT2 et les microprocesseurs MOTOROLA 68XX et 
68 000 - INTEL 8088 et 8086 


(Guïf) 


Kuwait Petroleum Corporation 


Nos activités a l'échelle mondiale se développent fortement et 
rapidement. Nous sommes actuellement bien implantés dans sept pays 
d'Europe, à travers des raffineries et des reseaux de distribution. En 
France, ou nous sommes présents particulièrement sur le marché des 
lubrifiants moteurs, nous étottons notre structure et nous 


RESPONSABLE 

PROJETS 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 


recherchons un 

Satire commercial 


pour les mêmes activités 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 
Direction des Affaires Sociales - BP 74 • 9 1301 MASSY Cedex 



Voire mission est d'animer au sens de former, motiver, aider et 
conseiller nos distributeurs sur le terrain. Basé à Paris, vous agirez 
principalement sur la région Parisienne et le tiers de la France Nord. Par 
ailleurs, vous participez activement à l’élaboration de la politique 
marketing de la société dont vous êtes ensuite réalisateur. 

Environ 30 ans. (DUT. ESC ou équivalent: vous êtes un homme de 
contact, capable par sa personnalité d'animer des équipes de 
commerciaux. Vos qualités de dynamisme, d'autonomie et 
d’organisation alliées à une bonne connaissance du secteur pétrolier et 
de la distribution sont les atouts qui vous permettent, parce que vous 
avez du potentiel, de vous développer avec nous sur le marché 
français. 

Le salaire sera compétitif et en rapport avec l'expérience 
professionnelle. 

Merci de nous adresser lettre. CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 7256M - 24 rue Eugène Rachat - 
75017 Pars. 


ingénieur AM -ENS -FTP ou similaire 
avec connaissance thermique et méca- 
nique pour CONCEPTION et REALISA- 
TION de PROJETS dTJSINES. 

2 à 3 ans d’expérience sont nécessaires. 
Anglais lu et écrit 


Adresser lettre manuscrite, photo. GV. 
détaillé et prétentions sous réf. 16946 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tra nsme tt ra. 


SSSgSur^* 


Formation d'ingénieur. 

Expérience de ta distribution. 
Connaissance approfondie de 
l’industrie acquise dans des fonc- 
tions de direction co mm erciale 
chez un fournisseur de produits 
industriels. 

Ouverture sur les tech n ologies et 
■ produits nouveaux s usceptibles 
d'affecter te futur. 

Pratique de ta réflexion stratégique, 
fl lui sera demandé 
• Dans un premier stade de prendre la 


Bernard Julhïet 
Psycom 


Membre de Syntec 


ctiiiDtv cuu/aeuu 


BANQUE NATIONALE recherche 






te poste conviendra à un candidat âgé de 35 ans minimum, formation 
decs. ayant déjà acquis 4-5 ans d'expérience dans un milieu bancaire 
comme Adjoint ou chef de Service - utilisant des systèmes de gestion 
fortement automatisés. 


□es connaissances en opérations internationales et de trésorerie seront 
appréciées. 


Rattaché au Directeur des services Comptables et Fiscaux, il sera res- 
ponsable entre autres : 

• de ranimation des services, 

• de l'organisation des systèmes et procédures comptables, 

• de l'établissement du bilan et des résultats. 


DtnECTiON GENERALE 


Fiduciaire 

Fidai Paris la Défense 


recrute 

pour son service 


“Assistance aux 
entreprises en difficulté' 


7 m UM 

\\m 


dune société de la division où il 
aura è faire ses preuves tant sur Je 
plan êtes résultats économiques 
ejue sur celui de ranimation des 
hommes. 

a Oans un second stade de prendre la 


DIRECTION DU DEVELOPPEMENT 


Juriste "spécialisé’ 


à court, moyen et long terme de 
l'ensemble de la division. 

Il en sera directement responsable 
vis-à-vis de la Direction Générale 
du Groupa 

Adresser lettre manus, CV détruite 
a réf. 16868 à Contesse Pubücné 20, 
av. Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui 
transmettra 


diplômé d'études supérieures 
ex péri en ce- procédures collectives conten- 
tieux commercial 

évaluation, négociation et restructuration 
d'entreprises 

expérience étude de syndic appréciée 
basé Paris - rémunération stimulante 
carrière évolutive. 


SOCIETE D'INGENIERIE, PETROLE, PETROCHIMIE 

recrute 


Adresser C .17., photo à FIDAL 
A. BENSOUSSAN -11. Avenue Dubonnel 
92407 COURBEVOIE CEDEX 


► POUR SON DEPARTEMENT « CONTROLE DES PROJETS » 


iLTiTTtFPeïTITT 


Réponse et discrétion assurées 


• Formation AM, JNSA ou autre Gronde Ecole. • Première expérience 
professionnelle ou débutant. • Intérêt pour le contrôle budgétaire et lo 
planification de réalisations industrielles. • Goût des contacts humains. 

• Mobilité géographique avec séjours sur chantiers. «Bonne connais- 
sance de l'anglais. 


Dynamisme, ouverture d'esprit et sens des relations nécessaires. 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE NANTERRE 


► POUR SON GROUPE « MARCHES DE TRAVAUX » 




Adresser lettre manuscrite. C.v., prétentions, sous référence 2l34èà 
mamregies, 3, rue d'HautevIlle 75010 Paris, qui transmettra. 


recherche 




ASSISTANT (E) JURIDIQUE 




BIA0 


AFRIBANK 


POUR ASSURER: 

— Administration du personnel ; 

- Jarkfique/ccmtentieux- 

Formation I.U.T. adm. pers. 
Licence ou capacité en droit 


• Ayant expérience négociations contrats avec entreprises. « Expérience 
construction souhaitée. • Anglais parié et écrit indispensable. 

Adresser CV. détaillé avec photo et prétentions en précisant b référence 
du poste choisi à CONTESSE PUBLICITE, s/référence 17295bis au 20, 
avenue de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 




formation bancaire 


Ecrire avec c.v. + photo, sous réf. - DAFL * à : 

SAFEGESjV. 

BJP. 727, 92007 NANTERRE CEDEX 


CONTROLEUR 


LA B1AO RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT 
FORMATION UN CADRE DIPLOME ÏTB OU CESB, 
DESIREUX DE COLLABORER PENDANT QUELQUES 


ANNEES AU PERFECTIONNEMENT DES COLLABO- 
RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE , 


RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE , 
AVANT UN RETOUR PROMOTIONNEL VERS L’EX- 
PLOITATION. 

Adresser C.V. détaillé à la Direction du Personnel 
BANQUE INTERNATIONALE 
POUR L’AFRIQUE OCCIDENTALE 
9, avenue de Messine - 75008 PARIS 


DE GESTION 


PARIS OUEST 
200000 F + 


CABINET DE CONSEIL EN BREVETS ET MANQUES 

■Etuicrcne 


un(e) Spécialiste marques 


Expérience bxtiqwnsabfe. Angtab courant 


Mut* if adresser votre candUature (lettre manuscrite 
+ CV + photo) sous ta rét LM 710 
* Maiyvonne LABEUXE. 


Cabinet Panissod-Suhner 

109. rue de Turenne 7S003 PARIS 


Nous sommes filiale cfun Groupe industriel International 
Notre dévetoppement rend nécessaire farrivée d'un contrôleur 

Mû noctinA ni li nrâorâ nn U n a c Ims 


de gestion qui créera, en relation directe avec le DAF, les 
outils necessaires à iun meilleur contrôle des flux: tableaux de 


Adressez votre dossier sous N* 851 M. 


[eM :|;i 1 a ■ M :.#■ f 


154, bd Malesherbes - 7501 7 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Crédit Mutuel cftiede France 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


WWulTff 


CABINET D'AUDIT 
PARISIEN 


recherche pour participer aux missions 
variées d'un cabinet important: 


dons 


I »t» ;¥i iîpH " 






œtejjparunlfe ; = - • - • . 

hSS? £ <*» soMonspers^^ 

ÎSSJÏ^£SJ!S»£!ï aB ^_Ê!î ST,ateur * * sestiornaâe au service rfune structure 
ongrate décentralisée eteffcace. ■/...■•. 

M°rg cf adressa lettre manuscrite CV. photo et rtnmineratipwactuegei en jarécisântla 
jm PCT&wceM 710, à la Direction des Relations Humaines et Sociales; 
^ CrWt Mutuel (ffle-de-Fran* 19 Cité Vbttaire 75541 Paris Côdexif 


A 


HECESSKXÊSCJB 5 
. UNfVERSiïAIRES 2 0 et 3 0 cycle 

• 3 ans minirhum tferçDérience en cobinefc 

• FormaHon confirme assurée par des 
séminaires internes, 

• PosstoCtié cfôMDfcJon rapide de cariôra 

Envoyer C.V. et photo à : CffAREF 
& Ote de Paracfe 7501 Q Paris, 
sous réf. 305 PH. 



Les Uns les Autres 


ON S U LIANT 

X^piômé d'une Gnndc Ecole iftxigâiiears, vous avez effectué 
svec reccêi où t prwniiic tntetoire en adnspriic inAnwî»lt» gç 
•nos commencez & disposer d’une expérience diversifiée. 

Aux alentours de le trentaine, vous tenta qne votre p twi r î i fl 
pouzrmk, an sein dtue senuxure pins porteuse, se concrétiser 
. d’une manifene nrtrfTnenr pins accélérée. 

Si «ocre ccmpénnunenC vous porte ve» une activité 
tt variée, oà vous puissiez mettre en oeuvre le meîlkar de vos 
frq d t évle métier dêronsBhaot peut être cehiam uoojcoovient. 
Notre Société de Camei. ^dépendante, réa&c le pdocsge 
d'action* de rlnnymeut dans les grandes Sociétés industrielles 

des secteurs public et pavé. • 

.. Ses inter ve ndo m porte n t sur l’otg&râatün générale ou sur les 
produaj,. et ^e ffectu ent en animant des groupes de travail de 


UNION NATIONALE 
DE SYNDICATS PATRONAUX 

recherche 

ASSISTANT Hf 

pour son Secrétaire Général, 
pour la Région Parisienne. 

Formation souhaitée: 

Droit Social exigé DUT, DEUG 
ou expérience équivalente. 
Mobiïité. 



La rémunération de no* cosuukants est attractive et rapidement 
évolutive (intéressement résultats). 

Sx VOUS vwhliffl l^nvdw mw fomji«i | nwit wff 

■ttendon et de façon confidentielle votre' dossier (avec lettre 
manuscrite er photo) adressé à AXIAL (sous réference 657) 
27. rue TaiAottr- 75009 PARIS. 


Au aaii du GJLA.T. (Groupement hdusUd des Amteaaenb Teaesùest, 
nMXAPXfl 700 penom^ étudie des systèmes d’âmes compiexes et 
m 'assure ta mOüse tfceuure m Usant appel aux tedtnokjg/es les plus 
pointues. _ 

Nous mdtezchàns un : - 


Ce Jeune ingénieur débutant ou possédant une pnmUte expérience | 

mtevfenf dans Je domine da ù tft e m e iit du sjgrïaL J 

B semetnegê de satoeetpëoter les mesures effectuées sur tes matàriek ^ 
eneas^setdemeUieenoemeettUvdopperleuumoyensdetaiteineBt J 
iafoar&Bsé. . . * 

Le poste évaluent icourt tenue uns la sesponsabtttéde la section mesures. 

Adresser-nous note eainrlkbtUHS (CVy photo, prétentions) s/téL S ^ 

AftX^APX- Service du Pasonnd | Jftaunf I 

Jloute de in AflnBre-SATQflY- RP 1342 • • W A 

78013 VERSAILLES Cedex. . __ — _ 


lolîjji 


Cabinet d'expertise comptable, 

membre de l'AGFA recherche 

Collaborateurs 


de formation supérieure, I ou 2 ans d'expérienoe 
pour assister leur Chef de mission dans le douane 
de h révision comptable et du conml de .gestion. 

Envoyez CV. et prétentions à 

GESCO SUA. - 4, rue Brunei - 75017 Rris. 


IMPORTANT CABINET 
COMMISSARIAT AUX COMPTES ET AUDIT 
nebenbe 

- CHEF DE MISSION ■ fa nation su- 
périeure, ♦ à 6 ans ««pfc*"™ Hmr 2 au mûnmnin en 
cabinet de révision. 

- ASSISTANT DÉBUTANT. 

Adresser c.v, photo et préte nti o n » à : 
CABINET PAYER, 16. avenue Hoche, 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 


AJflMATEtfR( 

MFQRMATiC 


ST 



Vous souhaitez valoriser vos dix années cf expérience 
professionnelle Hans le domaine de la fiscalité. 

Vous possédez une parfaite maîtrise de la fiscalité des 
entreprises et des capitaux mobiliers. 

L’Anglais est bieasûr indispensable et un diplôme 
supérieures fiscalité serait un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser votre dossier de candi d a t ure (lettre 
manuscrite, CV. -F photo), sous la réf. FC/LM, à la 
Direction des Relations Hnrnamefi de la Banque 
I PARIBAS - BP. 141 - 75078 PARIS Cedex 02. 


INDUS TRIELLE 

■ 'WM 

il 


Fars4;tVii33 


BILINGUE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 


do la langue allemande 



DÉPARTEMENT 
DU VALfO&MARNE 
RECRUTE PAR VOIE 


BANQUE BM8BAS 


GROUPE INDUSTRIEL MULTINATIONAL 
recherche pour son siège pa ri sien 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

nMfuitt aur concourt 

14 ATTACHÉS 
ADMINISTRATIFS 


dotont Asm Agés de 35 ans au 
ptus au 1-1-1986 «s utubtos 
«Tun <SpWme ou titra unton U - 
tsk» arigé potr I* concours ax< 

m ma donnai it actAa A l’PlA. »on Sarvioa cf Architecture at 
n i f v^nTT TTr.i das Bâtiments Départsmsntsux 

1 «EBITECÏÏ DIPLÔMÉ 

BuxMuduPmannal Chargé d'animer at da «bu la 

49, rua du CmA am wiBha cMpanamant Etude eompo a » 
75231 Parta Cadax 05. da 20 paraonnaa «feint 3 artM- 

tactaa at 2 ingdnlaura. 


de retrait daa doaafars : 
18 OCTOBRE 1986 A 16 H. 


Constmotaurlntannatlqua 


HABP a apérimanté. 
Llbra de surta. 
T4L pour R.V. : 794-7 


Vous met acquis plusieurs 

années d’expérience dais la 

dtecflond1mpc» fc n bp ro J ets.VtouS 

posséder le dynamisme, resprttde 

mMwcte^tesenscterbeoanisalton 

pour les avoè menés b bten. Le Dépar- 

îement Systèmes de Communication de 

SYSECA doit développer des togldete de 

supervlsionpourlar6<dÉ»atoftCftjnlmpoftatf 

rémi de commutcrion de données h base ^ 

de mlcroprocesseun. Nous vous proposons le ^ 

postode 

chef de projet 


« 


SYSECA 


Wre fonction comporte, le suivi technique et budgé- 
taire - les rektflons avec les fournisseurs et clents- la 
gesflan rfune écpMpe de 15 à 20 personnes. Ce 
posta ouvra de bonnes perspectives de c ar- 
rière à wcandkJrf à fort potentiel. 


| Merci d'adresser lettre manuscrite^ 
S CV, photo et prétentions sous réf. 

S M 0710 à, Groupe SYSECA. 

Hn Avuwwl 


? Direction du Personnel. 

S 3T5Bmeoux de la Colline. 

f 92213 SAMI-CLOUD 
CEDEX. 


■la Æ SYSECA 

S (280 MF de 
S CA. 800 per- 
S sonnes) est une 
S Société de services 
S et d’ingénierie Infor- 
r maHque, partenaire <fun 
groupe industriel de taille 
internationale. 


/CABINET INTERNATIONAL 

représentant de Tun des 8 Grands 
de l'AUDIT et du CONSEIL dans le monde 
recherche 

pour faire face à son expansion à PARIS 

AUDITEURS DEBUTANTS 

DIPLÔMÉS GRANDES ECOLES: HEOESSEOESCP-ESC 
ou équivalent 

Nous offrons : 

e Une formation à nos méthodes de travail, 

• Une expérience professionnel le variée au contact de grandes et 
moyennes entreprises industrielles, commerciales et financières, 

• Des possibilités diversifiées d'évolution de carriérq 

• Une intégration au sein d'équipœ dynamiques. 

• La référence d'un important cabinet français associé à une structure 
internationale. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et photo en 
vue d'un entretien sur votre PLAN DE CARRIERE à : 

\ B.DA Direction des Ressources Humaines 
185, avenue Charles de Gaulle 
92201 NEUILLY SUR SEINE Cedex. 



Jeune ingénieur 
mécanicien 

E t n d d» haid w ai e - Leader sar le marché fimçrô de l *inf b nn a ri qnegi^iiqne, 
nam «o m mei mondialement cornus pour la qualité et la fiabüné de nos produhs- 
Le» tracoira, di g h a bs oiii et écran» ga riâ mei que noua fabrigonm sont nrilisés 
surtuot par des industriels pour des applications de CAO/DAO. La conception de 
nos produits fait appel à des tedmiqiies aussi variées qne la mécanique de piéâ- 
âon, râeetroniqne et la micro-infijanatiqiic. Noos offiuna ft nn ingÂnenr Arts ex 
M é ti ers on ENSM, débmnir on ayant deux ans d’expérience dans les amomaris- 
mes et 1a pfayâqne de» ma t ériaui, la possibilité de s'intégrer & une équipe d'ingé- 
nieurs d’études. Il développera des sous-ensembles mécaniques puis des projets 
c omp lets qu’il suivra jusqu’à la réalisation du prototyp e. Un ingénieur créatif et 
désireux d’assumer des r esporaabflît é » évoluera rapidement au sein de notre 
société et dans le groupe nttemarional dont noos sommes filiale. L'anglais est 
indn p eoaahlc. Le poste cat basé en proche banlieue sud-est de ftris.Bcriie à Bri- 
gâte DAÜM ARIB en précisant la référence S/8037M 


B\ 




3, rae des Graviers - 92521 NEUILLY Gedex - TA 747.11.04 


ZiBe - Lyon • Nbzbcs - Ikà - Strasbourg * Toulouse 


Rattaché ait chef du département comptable, voua serez responsable 


de : «la tenue, le suivi et le Contrôle de k comptabilité, générale et 
analytique, • l'flaboraàion des résultats consolidés mensuels et des 
déclarations fiscales, • l’analyse des comptes. 


Vous avez plus -de 30 ans, vous êtes dynamique, vous possédez: «un 
DH CS complet ou une formation équivalente, «une expérience 
pratique d 3T|C une entreprise à carac t ère industriel et multinatio na l, 

■ la maîtrise de l’outil informatique, #de bonnes co nnai ssa nc es fis- 
cales, «de la rigueur, de k méthode, le sens du travail en équipe. . 



Pour faire face à sort expansion, 

la Hgne de produite DPS 6 de BULL SYSTEMES 

recherche 


ETUDES LOGICIELS 


Ecrire avec CV cz.phocotera 

à parfrance annonce 

75008 Paris - qui transmettra 


[sera retournée) sous N° 6790 
J CES - 4, rue Robert Estknne 


RESPONSABLE 

Saotaur fatoi wmi lO eut- 
tm, 130 •cuptoy*». Form a tion 
gaetioa mcmut tourtama. «p. 
pratiqua, an aqutNRiantç. 

. Ecrire sou» la n“ 3 13.006 M 

ntnr p resse 

7. ru* da Montra — uy, Paria->. 


• • pLÆfnaj 

2 «r w lapp aa t i mbrda a ; 

— una pfcoaaigraphla dTdantM. 

AM.li PrMdant du Conaafe 
Général du Vai-de-Marne. 
Direction du f *oraorme l Dépar- 
tamentai. 1“ Burasu. Raemta- 
■nant, Hfital .du Dépanamant, 
Au. du Général-da-GeuRs, 

. 9401.1 CRETEIL. 

TA : 207-26-00. p. 24-83. 


De formation ingénieur, vous avez au minimum 3-4 ans 
d'expérience. Votre savoir-faire en développement 
ou qualification de logiciel système vous permettra 
de participer aux études du système GCOS 6 dans le 
domaine des télécommunications: 

• communications réseaux (DSÀ, ISO-.) 

• connexion de nouveaux terminaux. 

Votre heu de travail se situera à Louveciennes (78). 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, en 
précisant vos prétentions, sous référence EL 2 à 
Bull Systèmes 
PC 3C 17 

68, Rte de Versailles 
78430 LOUVECIENNES 





» 
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OFFRES 'D’EMPLOIS 


K*t ) Cy 


secrétaires 


DEMANDES D ; EMPLOIS 


GROUPE MULTINATIONAL 
à vocation industrielle et commerciale 


recherche son 


SOCIÉTÉ 

AGRO-ALIMENTAIRE 

POUR 

SERVICE lltlDIQBE 
PARIS 


responsable juridique 


IKhMtlN 

OOLLABOftATRICE-TEUR 
pour secrétariat société». 
Expérience c o n l U mit an Omit 
dos Sociétés, méno-daccyto. df- 
plêmé* «n Droit, c o nn aiaa a n ca 
m s J i in B tniiamant dé tsxtss 


Vous prendrez la responsabilité de l'établissement des contrats at 
accords et participerez à leur négociation pour le Groupe. 


Votre pratique du droit des Sociétés vous permettra d’assurer 
la préparation et le secrétariat des Conseils et Assemblées des 
filiales françaises. 

Vous superviserez le service pré-contentieux - contentieux et 
assurances. 

De formation supérieure I maîtrise de droit - DEA droit des 
Affaires), bilingue anglais, vous avez environ 10 ans d'expérience 
acquise en entreprise. 

Ce poste basé à Paris, comporte quelques déplacements de courte 
durée à l'étranger, ii est rattaché au Directeur Administratif et 
Financier. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre, CV, 
photo et prétentions) en rappelant la réf. 56171 à PROJETS 

12, rue des Pyramides 75001 Paris _ _ — — 

qui transmettra. 


Mmwr candidature avec C.V. 
•t prétMlioni A O. MJ*.. 
ML PICARD. 

IB. r. Qu i» d a* Paria» Ch am p a, 
78001 PARIS. 


IMPORTANT GROOPE 
INTERNATIONAL 


radwclw 

pour son dépanapnapt de 

PROPRIETE 


INDUSTRIELLE 

(PARIS-8 1 ) 

1) SECRETAIRE- 

OACTYLO 

BILINGUE ANGLAIS 


MISSIONS EXPORTATION 


IniTïrr nu rtfrdnppiT vm ffirtrritfrr ffliin i rm-mr 
Ammor vos réseaux oh «geais à Fètrangcr. 

Directeur général, 42 ans. 
rtf hr j xxs zatfraatïonaics de premier rang. 

• Electronique, Pharmacie, Mode ; 

• Pratique parfaite 6 bwgua eu rop ée nn es ; 

■ Introduit sur marchés RFA et CEE, Japon et 
Amériques. 

RECHERCHE 


MISSIONS PONCTUELLES 

— InterveaDons de durée â convenir. 

Honoraires surobjectife- 


Ecrire à RÉGIE-PRESSE, sous n* 31 3 065 M 
7, ne de Mm mw a uy . 7S332 Paris Cedex 07, qui tr. 


UllliL 


appartements ventes 


DTSTRÉES DDQUESNE 

166 m\ 4c. 4M. 703-W-44. 


CMWMES. Pnt. «Md dévot 





S9R0C, 2 PIÈCES 


B* At, nmnur. sur verdure 
GARBL 667-22-88. 


appartements 
achats 


ftecharebe 1 «3 P. PARIS 
préféra RIVE GAUCHE 


M* TOLBIAC. rAc.. baie.. 
166 m*. RAeepL. 4 chhro*. 
posa. MnZwptd 633-29-17 
&77-38-3S- 




ORPISDB PARIS 


Joumattste. spéemiteta dra pto- Cadra DES Stiencas Economi- 
caments fhianciara ai pas- que*. 17 ans «xpér-. ctwrch» 
skmnA par la Bourse. ch. ompL posta d* Atudaa économique* ac 
oana una équipa imbidMM. flnandèiM dans organisme 
Ecr. a/n* 3047 fa Monda Pub_ apé ci a tf aé ou grand groupa, 
servie» ANNONCES CLASSEES. Ecr. n* 17.429, Contaaaa. 
9, rua daa PaSona, 76009 Paris. 20. svanus Opéra. 

— ■ 75001 PARIS. 

VOUS CHERCHEZ 


Pwnaty. 68 «f 2 P. 703-32-31. 

A AMÉNAGER. 






lïijrlfifi Hli i il \ïMi 


Une sodété internationale de conseil 

crée pour sa filiale française le poste de 

Responsable du service 
documentation et relations extérieures 

Paris âème 180.000 F + 


c o n naisa anoaa adwAndreraiivaa 
dans la domrina da 
MARQUES DE FABRIQUE 


2) DACTYLO 


32 ans, maîtrisa gestion. 
Science» Po. Exp- : marketing, 
gestion, commerci a l, anglais. 
a a crAt ari ai. dynamique. goût 
daa contacta. 

Eturie muta» propositions. 


mm 

lüli 


Ecr. a/n* 3009 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B. ma des hahma. 75009 Paria. 



MARCHÉ DBS NOTAIRES 
Av. St-Honoré-rfEyisu 4 P. 
160 m*. balcons. 17 m* ac 
2 chbras. 16 m*. Libre* 
Misa A prix : 1 .400.000 F. 
M- MARCHAND. 602-70-10. 


locations 
non meublées 
demandes 


R. GANNERON. Swdto tt cft 
2* Al. sec. 238.000 F. Imm. 
pierre . CRUZ- 268-19-00. 


CŒUR MONTMARTRE 


EMBASSY SERVICE 

B. 


WMMYMïi 




LAMUOIÆ OELAHAMLUE 



Paris Sème 180.000 F + 

Ratlachéle) au Directeur Général, vous animerez le service, participerez 
au déroulement des missions. 

Vous veillerez à la mise en place de l'organisation la plus efficace et ferez 
évoluer les moyens informatiques du service. 

De formation supérieure, ayant si possible animé une petite équipe, vous 
avez de solides connaissances des entreprises situées dans des secteurs 
professionnels différents. 

Accrocheur! se) et inventiftve). ayant à la fois des compétences en organi- 
sation et le goût des contacts, vous avez envie d'évoluer dans une équipe 
de professionnels. 

Habitude) au contexte international, vous parlez bien l'anglais. 

Merci d'écrire sous rët 468M à AJL CONSEIL. 107. Bd. Malesherbes 
75017 PARIS que noos avons chargé de cette mission et qui vous garanti* 
discrétion et réponses. 


3) DACTYLO 

E 


, aorvtee communiestioa par 

J. K. 26 ans. marié. 

Master In Burinas* 

Administration (M.8-A.L r , n . .. r 

spécialisation Finança Interna- 
tlonafe. ayant «xbreé aux 

Rechercha situation. Wech qrri ie p oma afarile lre A 

TAL : {81)46-58-87. O^OudA^ogNj, 


CALME ABSOLU 
TRIPLEX. 130 m*. 3 chbree 
2 bains - 8UR VERDURE 
BMBASSY - 602-16-40. 



A aendltion d’an sortir. 

Nhmau thtoa «TurtvwshA. ctv I 
empL mUampe labomt. en- " g™ ’ 

ssion. corom. P. Scarmato. I P*"* Bfflca P B - ouvwrt * 


■olnn oom m . P. Scarmato. P™"* nmcaco. arnun a 

îorTr.BcRXkaut. 92260 Foma- 



Téléphona : 662-76-98. 


Pour ca dma «t employée gda 


recherche APPTS toute* cattf- 
g n ria a . studios, «üaa, l«yn 
«lavés acce p té s, Paris et w» 
roo». 604-43-2 T. 


'7?*r"r : . >t 


propositions diverses • 


AFFAIRE EXCSmONNELLE 
A aslslr. Prit c onva nb onné 
A rapnandre 460.000 F 
Particuflar vd appt tvpo F 6 
ahuation aa aaotaur idaxtamM 
à B mn c en tra villa. lycAa. 
CES., «cola matamaBa . txa 
Commerças «t loâkrs A praxr- 


Ftur StAa au a ppAawOaa dar da 
viflaa. pavfflona pour- CADRES. 
T. (1) 889-89-66. 283-67-02. 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE ITUN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO - 
PSYCHOLOGE PEUT VOUS AIDER ? 


mitA. Appt t h mlaac aMuA au 4* m 
5* Ax. tfunm rwAdanca da 1976 
aur 6 I dva aux . Suparflcia habi- 
ta b la, 160 m 1 + terrassai 
120 m 1 . 6 poas principales, 
cuis, équipé*. 3 a. d* bas, 
a. d'eau, 2 w.-c-, nbraux ranga- 
manta. cM. Alaetriqua ceOacdf. 
2 jardina d'hivar 12 m* at 
16 m*. parking souterrain, ga- 
rage 2 voiturMi cave. P* da 
Mai»: 860.000 F. 

TAf. 079-23-00. 

Ubradaaoltau 


Une bonne analysa yia m >o-pa»chologk|ua vous àkten i voua 
présenter plus fadtamant chez un amptoyatr potentiel - ou 
sous i tmm et t n da voua oriamar vers daa domatoea plus an 
■apport avec votre pratiL 


Uadflr du co mp osant ili rlmaiga s 

rechercha pour son usine 
deTOUftS t800 personnes) 


Demandât sans «nga o- nara notm «nrnuUa d - analysa. La 
confldao ôa fctA la plua totale vous est garantie. 


Responsable da 
service technique process 


Ecrivez au téléphonas an vous léMmnt à catta annonça. 


Dama compagnie, 67 ans. 
agré able, éducation, ch. ampL 
st. chez para, a au l a. AvantuaO. 
aacrAtsriat. TAL mat. 9 b à 
13 houapr. 19 h : 606-67-88. 



25 KM PÀJBSÛÜEST 


GRAmOLOGE ET C0MMUNBCA7KW 
9, place des Tame*. 76017 PARIS 
TAMphona: (1)783-63-32. 


Ingénieur de formation ENSP, ESPCL, ESPQ ou ôquivatent, possédant un DEA. 
Age de 30 ans minimum, maîtrisant les processus de métallisation sous vide ainsi 
que les résines de moulage (ou les techniques de sputtering) et pouvant Justi- 
fier d'une expérience mmii muii de 3 aw de ménagement d*éqe àpea us 
initiée rrtcfvamei- 

Rattaché au Directeur Technique, il sera chargé de suivre las produits existants 
(5 famWes de produits), de développer et de dynamiser 3 grands produits lea- 
ders (Chips, Gouttes et Moulées Axiales). 

Pour cela, Q dirigera une équipe composée d'un Ingénieur et de 4 Techniciens, 
qu'il devra manager efficacement vers des objectifs de créativfté et d’efBeadH. 
La rémunération sera négociée en fonction du profil et de l'expérience du carnfi- 
dat retenu, celui-ci devra pouvoir se libérer rapidement et rérider A TOURS ou 
dans ses environs. 

Nous sommes la filiale française du Groupe SPRAGUE US, aussi une parfaite 
maîtrise de ('anglais est indispensable. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre C.V. + photo + salaire actuel, sous la 
réf. LM/945, à Bernard G. ALLEN, qui traitera confidentiefiement toutes les can- 
didatures qui lui seront adressées au 


L’Etn offre d*« amp W ■*»- 
Waa. Han rémunéré», è voua 
la» Français avoc Ou sans 
iSpMma. DamamSax im doou- 
mantation sur la revu* 


FRANCE CARHUÉHEStC 18 J. 
BJ*. 402-09 PAR». 


ENGUSirfKHIND THE CLOCK 
O* anglais A toute hourel. Mieux 
que l' Angleterre avec la riBb- 
ment «EngWi orty » t tangL 
parié oouU. Touaaamt A la cem- 


pagna avoc notre ataqa «TangL 
imana. de 8 jra. Prépa HEC. 
dbf. urévorsHairea. tarm. oonc. 
Bons. : (1] 688-01-87. 


La* poaalWntAa «famploia h 
rétrangar vont nombreuse» et 
variée*. Damandaz une docu- 
mentation (gratuite) sur ta re- 
vue apériaSéa MIGRATIONS 
(LMi; B J». 291.09. 
PAR» CEDEX 09. 


CHAUFFEUR - LIVREUR - EN- 
CAISSEUR - CLASSEUR DE 
TOURNEES. a aE w rimnnin 
aanee «Sa Paris et région peri- 
aienna. 40 ana, Ebre rapide- 
ment. Sri, de man dé mamuaL 
8.760. S e main e da 40 hauraa. 
Paul ae présenter la aamecS 
matin au la aoir apréa 18 h. 
Ecr. »/ir 78941a Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, n» dm KaSara, 76009 Pak 


Particufler A pa rticu lie r vend 

appt teurgooia. 216 m>, che- 
minée, réception 60 m 1 , 
4 Chbree avoc cabinet mS e i ta. 
«eue de boira, pierre» appa- 
rentée, plafond» française, 
cotas d'Hetbouviüe, Lyon. 4 
face parc TSto tfOr. 

Prix 1.300.000 F. 
TAMphona : <7» 83946-87. 


Boia 8 ha censsnambie 
1 maison de 400 m* ou 
2 m aâ to n» da 200 m* 
SRuation aacaptmnnaSa 
Secteur inconsmictibla. 

Ecr. EUOICO, réf. 3080/ 12 
1 1. tua Cmpoarn. 76018 Paria 
qui trenamactre. 


Au aoM «T ADC-en-PRO VS4CE 
Beau F 4-500.000 F. 
T éléphona : (42) 84-01-32. 


A vendre terrain 3.820 m» 
riBee» fendais. 20 km mar 
130.000 F. (16-66) 55-07- 1 a 
Ecr. e/n* 7Æ17 h Monde Pub.. 
aonéca ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua dm itaGara, 76009 Paris. 




' rii-Yf t 


PSYCHANALYSTE cherche A 
partager cabinet p r ofè re lonne l . 
TAL .-732-12-28 malin ou aoir. 


formation professionnelle 


CABINET BOTH 


Département Sélection Recrutement 
3 bis, nie des Ecoles - 78400 CHATOU 


UNIVERSITÉ DE PARIS X - NANTERRE 
INSTITUT D'ÉDUCATION PERMANENTE 

CADRE EXPORT 


ILF-C. OueCfxrëir 
rechercha 


Stage tntensd de 2 mois Novembre Décembre T985 l 
E nvoyer curriculum vitao 


UN INGÉNIEUR 


ayant expéri ence dans secteur 
agro-eEmontare. 
Dipldmé I.N.A. ou 
E.N.&B.AJLA. ou émrivaients. 
Environ 30 a. Salaire : 

188.000 annuels. 
Envoyer C.V. A M- CL Drouet. 
14. rua Froment. 75566 Paria 
Cedex 11. 


MMrmm 3 ans «r expérience. 
Très bats» c on naiss ance da 
ranges. 


Renseignements et Inscriptions. 

INSTITUT DfeUCAIIONPffiMANBVTE 
Urtversflé de Ports X- Nanterre 
200, avenue de la République, 92001 NANTERRE CEDEX 
Téléphone. 725.9Z34 postes, 864 -866-896 


On vend ou loin vffla 
face lac da Garde, 
dernière résidence de 
Benrto Mussolini. 
Ecrire en Italie : 
Immobilière Gar- 
gnano. Via Malta, 
n» 16-25 100 



immeubles 


Pmx. Cassis 13 . part, vd mai- 
son -I- 200 ni* a/aoL car» ter- 
rain 6.000 nf arboré. | *** g UIU-ADS. 64, ay.,La 
Px 1JUXLOOO F. 286-19-00. Mpon-PIqua*. IB *. 666 ^0-76 . 

p. 1465. M.SUMANL | £ZS£ !2! , 2 Z ,n 'J l *'‘ 

1 F*1 mina orneiAa 


Marri «Tenu. C.V.. photo at 
prêt, sous réf. 17.248. 
Cornasse Publicité. 20. av. 
Opéra. 76040 Pari» Cedex 01. 


Noua Bommes une Soriété firan- 
çatae de p re mière importance. 


SOCIÉTÉ 


Noua rachat ch ora 


POSSeiUTÉ D’ÉVOLUTION 
AU SEIN D UNE ÉQUIPE 
DYNAMIQUE 


Poste A pourvoir immécSau 

Env. C.V.. photo, prétention» 
à M. LATRDLLE. Cabinet 
Berihon-Rhrièae-La treille 
«t Associés. Tour Plein Ciel 
26. boulevard Anrgo 
76013 PARIS. 


DEGMAGTÉBE 


cap abl es après stage tf atten- 
dre aorte un an 10 A 16.000 F 


RÉVISEUR 

COMPTABLE 


AVIS DE CONCOURS 


CHARGÉ DU 




. VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE DE POINTE 




LA VILLE 

D’AULNAY-SOUS-BOIS 


— un* f or ma t i on c omplét â t. 

— un* actrvité prenante. 

— ibi plan d* «arriéra pnfria. 




Formation 

Professkinnefle 


d'ANALYSTES- 
P K OG RAM ME U RS 
Cheft da jproJct ou 


COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE ’ 
Pourtoutroraeianomant 
(Inacrtption, crédit, plo- 
cément..) contactas 


ACILOG 


i voua penser pouvoir «rire 
« PEAU NEUVE a 


(SEMS-SAMT-DEMS) 
78 OOO hab itan t* 


1 BIBLIOTHÉCAIRE 
2 1 CATÉGORIE 


Ecrira avec C.V. at photo A 
n* 4.869, PubficitA Réunira. 
112. bd Voltrira. 76011 Paris. 
La pré f érence rare donné* * 

oendMate ayant «ait : 

— SOIT da bonne* étude». 

— SOIT la prouve da lew par- 


U owKfldat souhaité. H/F. 
28-32 tu, posséda ta 02.08. 
M IBM compétance technique 
affirmée (par exemple 1 A 
2 années dans un cabinet 
d'expertes comp tab le). 
Statut cadre rémunération 
fonction da la valeur at de r ex- 
périence (env. 130.000 F/an). 


LTBIA 


(CAFB + LICENCE] 


rmAi qn c e 

«n vtimotkan soiMldS. 


immédlreeme n t. 


Noutey- Rechercha pereonna de 
confi a nce dynamiqua pour s'oc- 
cuper è temps complet d’im 
monatea- Agé handicapé phyri- 
quei. Pemas de cond. néceaa. 
TéL : 722-92-76 apr. 20 h. 


Marri d*adr. lettre de c a n dMa - 
tws clv. c om plet, photo et 
rémunération actuelle, aoua 
réf. 17-291 è COMTESSE Pu- 
bfiché. 2a «venu» da r Opéra. 

76040 PARIS Cadra 01. 


propose 

2 STAGES DE FORMATION 

MICRO-INFORMATIQUE POUR CADRES 
(3 mtria et demi) . 

Partitipains : dqdOmCa de rcmejgnemcnl repénesr en 
cadres confirmés. 

RESPONSABLE PROJET INFORMATISATION 
ET FORMATION (8 mois et demi). 

Puiicipaiite : fiiraiatioa sopérieure, réridenls i Puà do- 
pais plu d'un an. Stage rtanmert. 


Aaobtance et comeÛ In- 
temattonmd en logltiil 
38. rua de Baatano 
75008 PARIS 
M George V 

Tél : 72355.18 


propositions 

commerciales 


bureaux bureaux 



iMriphMqw-RER-PortadtGSimiir 

880 m 7 de buraeux neufs 
æ bureaux enoteoment équipés 
3 parkings - Monts-Charg» - Ascenseur Ftaridngr 
„ 580XK»FiüxBrdê<aarnbto 
MCHB. BERNARD: 42. av. Victor Hugo 
76118 FMRIS -TM. : 45XK2.13L43 


Locations 


VOTRE SIEGE SOCHL 

-T&JEX SECRÉTARIAT 
P&WAHCHES CO N STTI UTI ON8 
(aara fraie honoraires) 

AGECO 294-K-28 

STATKMMBMENT AISÉ 




Les canridaturea 
mrhk adrwaésa à : 
(MONSIEUR LE IVIAMHE 
MtridavUe 

93600 AUU1AY-S0U&-80S. 


Pour participer aux entretiens de sâectiaa 
m : 572-82-88, Nfichèle ZILBERMANN, 
ŒIA - 33. bd Gouvian-Saint-Cÿr, 75017 PARIS. 





ACTE SA 353-77-55. 




TRÈS HAUT MVEAU 
SALLE DE RÉUNIONS 


bureaux, secrétariat, télpx 

CONSTITUTION STES 

Prix ctimpét hif *: Délria repidra. 


boutiques 


VOTRE StËGE SOCMlI 

DOMICILIATIONS 


Locations 


1 _. SARL -RC -RM 

Constitution da Sociétés. 
Dé march a * at tou» sarvicM. 
Paamanatioa* téMphoniqura. 

355-17-50 


SAINT-DENIS 


Em pto c am a n tn» 1, petit 
■mro. eornmarrisl av. baH* bw 
tiqua, 80 m*. 260-79-64. 


Cro 
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LE MONDE — Mardi 8 octobre 1985 


EË*** 


PC cherche 


é^sès* ■ 


f99 
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IBM 5216 


IBM 5201 


IBM 3852-2 





•* L «" 


. T -?!■ 


Engagez uhe imprimante IBM. En voici quatre. 
Elles font preuve cL’âutànt de souplesse que 
de caractère. 

Compléments naturels des unités centra- 
les IBM PC, ces quatre imprimantes s’accor- 
dent aussi avec d’autres ordinateurs për- 
sonnels du marché. 

L’imprimante IBM 5216 

Ses disques d’impression interchangea- 
bles offrent de nombreuses possibilités de 
varier les caractères de votre courrier. Sa 
vitesse : 25 caractères par seconde. 

L’imprimante IBM 5201 

C’est une vedette de l’écriture qui sait 
aussi imprimer des graphiques. Elle tra- 
vaille soigneusement à 40-60 caractères par 
seconde, et sur du papier en feuilles si vous 
le souhaitez. Et silencieusement, grâce à sa 
nouvelle technologie, rimpression par 
transfert thermique. 

L’imprimante IBM 3852-2 

La technologie du jet d’encre lui permet 
d’imprimer graphiques et textes d’accompa- 
gnement en 7 couleurs différentes. 

Cette aptitude la destine à des utilisations 
élaborées. 




IBM 4201 


L’imprimante IBM 4201 1 

Elle dessine et elle écrit de 40 à 200 
caractères par seconde, selon la qualité 
d’impression que vous lui demandez. Elle 
vous laisse le choix de l’alimentation en 
papier, feuille à feuille ou en continu. Son 
prix la met à la portée de tous ceux qui ont 
besoin d’une bonne machine universelle. 

Matrice, disque, transfert thermique, jet 
d’encre, les imprimantes IBM connaissent 
la technique. Â 

Pour votre IBM PC, vous avez le choix JËg 
dans la famille des imprimantes IBM. JSp 

Appelez le (1) 722.22.22 pour avoii^BH 
la liste des points de vente où vous 
pourrez choisir votre imprimante IBMT*^® 


Entrez dans la famille des imprimantes IBM. 


l.m'I.K THAMPCIIAHACTKR MCBNCKI) B Y 








E rotation probable da temps ta 
France entre le h»di 7 octobre à 
0 heure et le mardi 8 octobre à 
24 bernes. 


Situation générale. 


La perturbation qui traverse ta 
France en perdant son activité, sera sui- 


vie. mardi, d au- plus frais mais toujours 
instable sur les régions du nord ; une 
nouvelle zone pluvieuse atteindra, mardi 
soir, les régions do nord-ouest. 

Mardi wri» hm ww de temps très 
nuageux ou couvert, accompagnée de 
quelques pluies, s’étendra de l'Aqui- 
taine. au Centre et aux Vosges, et 


atteindra en fin de soirée, ks Alpes et la 
Provence, 


Elle sera suivie d’un temps variable 
avec de belles éclaircies mais les nuages 
seront accompagnés d’averses sur la 
Normandie, le matin, et sur le Nord, le 
Bassin parisien et le Nord-Est r après 
midi. 


HORIZONTALEMENT 
I. On la tire en s'allongeant. 
Sœurs unies dans l’effort. — II. Fut 
gonfler les boules. A hâlé les haleurs 
du NiL — III. Prince qu’on a fait 
beaucoup chanter. Victime d’un 
captage captieux. - IV. On y com- 
battit rarianisme et nconodasme. 


» 


JEU GAGNANT 


Une nouvelle zone de pluie atteindra 
en début de nuit, la Bretagne et la Basse 
Normandie. 


PRESSE 


VERTICALEMENT 
1. Allonger en tirant. L’agrément 
du vieux Midi. — 2. Un chaud 
baroudeur. — 3. Un bruit à réveiller 
les morts. — 4. Nappe. Gis ou quel- 
que peu décolorés. — 5. Note. Peu 
différent du différend. — 6. Direc- 
tion. Des jeux très chinois. — 7. Pins 
& sa place dans la bibliothèque verte 
que dans la rose. Lieu de magouille 
interna tional — 8. Période de pros- 
périté pour les aigrefins. Plates 
« bandes » excluant tonte culture. — 
9. Neuf ans après la mort de ce 
Fflix. on voit Edgar qui naît. Qui 
présente les qualités requises pour 
prétendre à une situation bien assise. 
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Le Mistral modéré soufflera en soi- 
rée; de 1* Aquitaine au Nord, le vent 
s’orientera à l’ouest et sera modéré ou 
assez fort près des eûtes de la Manche. 

Les températures, voisines de 

10 degrés i 14* le matin (13° à 17* 

près de la Méditerranée), azterndrout 
l'après-midi 15 24 • du Nord au Sud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le im^mnn enregistré dans la 
journée du 6 octobre, le second, k mini- 
mum de la nuit du 6 octobre au 7 octo- 
bre) : Ajaccio, 28 et 12 degrés ; Biar- 
ritz, 24 et 13; Bordeaux, 24 et 8; 
Bréhat, 21 et 12; Brest, 17 et 12: 
Canoës. 22 et 14 : Cherbourg, 19 et 12 : 
Clermont-Ferrand, 21 et 10 ; Dijon, 20 
et 9 : Dinard. 21 et 15 ; Embrun, 1g et 
g ; Grenoble-St-M--lL. 28 (maxi) : 
Grenoble-St-Geoirs. 22 et 11 ; 
La Rochelle. 23 et 12; Lille. 21 et 15; 
Limoges, 22 et 11 ; Lorient. 21 et 15; 
Lyon, 18 et 10; MuseSae-Maiignane, 
22 et 15 ; Menton, 22 et 15 ; Nancy. 18 
et 10; Nantes, 22 et 15; NiceCûte 
d’Azur, 22 et 16 ; Nice-Ville, 23 
(maxi) ; Paris-Montsouris. 22 ex 13 ; 
Paris-Orly. 22 et 14 ; Pau, 25 et 1 1 ; Per- 
pignan, 26 et 12; Rennes. 21 et 11 ; 
Rouen, 19 et 15; Saint-Etienne, 19 et 

1 1 ; Strasbourg. 19 et 11 ; Toulouse, 24 
et 9 -.Tours. 22 et 10. 

Te mp ératures relevées i Pétxauger : 
Alger, 28 et 16 degrés ; Genève, 21 et 
9 ; Lisbonne, 24 et 15 ; Londres, 20 et 
1 1 ; Madrid. 24 et 2 ; Rome. 27 et 12 ; 
Stockholm, 15 et 3. 


«L'HUMANITE» FAIT - 
SA RÉVOLUTION D'OCTOBRE 
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NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR IF) 


6 BONS N“ 


5 BONS N" 

4- complémentaire 

5 BONS N** 


2 190 


4 BONS N* 


104 754 


3 BONS N* 


1 832 131 


s 1 249 565.00 F 

« 64 790,00 F 

a 5 020,00 F 

m 100,00 F 
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Après k grave tremblement de terre 
qui a ravagé la vük de Mexico, plu- 
sieurs organismes humanitaires lancent 
un appd i la solidarité et eoDectcm des 
fonds pour venir en aide aox victimes du 
séisme. 

• Fédé ra tion française des éphn 
Saint- Vincent, 67, roc de Sèvres, 75006 
Paris, CCP PAris 1916 38 H (préciser 
«Mexique»), 

• Soldarifé ondgrants Fran ce- 
Modes, compte a® 07019204394 69, 
Banque populaire du Centre, bd Carnot, 
87000 Limogea. 

• Le Comité da Bm da Secours 
populaire fra nçai s , 94. bd Auguste- 
Blauqui, 75013 Paris, CCP 31 711 09 Y 
la Source (mentionner «pour k Mexi- 
que»). 

• Les Œuvres ho s p ftalB re s fran- 
çaises de Tordre de Malte (OHFOM), 
92, nie du Ranclagh, 75785 Paris 
Cedex 16, CCP 35 W 54 W Paris (men- 
donner « pour k Mexique -). 

• Ambassade du Mexique, Ban q ue 
Paribas, 17-21, avenue Poincaré, 
compte « Sinistrés du Mexique » 
té 155 598 F. 

• Secours populaire fran çai s. 9, rue 

Froissait, 75003 Paris. CCP 23 33 S 
Paris (indiquer Mexique). 


C’est Roland Leroy qui ledit dans 
l'éditorial du 7 octobre ; « Tous les 
lecteurs de l'Humanité reçoivent un 
choc ». La nouvelle maquette du 
quotidien communiste est {dus que 
la « rénovation d’octobre * annon- 
cée, une révolution. Après un pre- 
mier lifting en 1978. T Huma frappe 
fort : passage au demi-format (le 
tabkdd), titres raccourcis, présenta- 
tion plus nerveuse, plus aérée, oh 
alternent les papiers et les brèves, où 
l’illustration est beaucoup plus 
tawpprtaTi*»- Un style conforme aux 
tendances graphiques de l'époque. 

La forme et le fond sont toujours 
fiés : le directeur de THumtadté 
explique que le PCF veut « faire 
vivre tut Journal de la modernité 
révolutionnaire et non d'un moder- 
nisme racoleur. Nous le voulons 
vivant, vif, combatif, contemporain, 
ouvert, stimulant ». Un thème 
revient dans les pages de ce numéro 
12 792 : « Nous ne pouvons compter 
que sur nous-mêmes pour faire 
connaître la vérité » 

Le dm tfccÜ aux lecteurs dans la 
campagne de promotion ( * Dis. 
Coco, l’as vu l'Huma? »J se 
retrouve dans le journal ; « Ça 
accroche. Coco! »;le numéro a été 
tiré à 350000 exemplaires (dont 
112000 commandes militantes). La 
« rénovation d’octobre » obéit en 
effet à un impératif économique ; le 
quotidien du PCF et l’hebdomadaire 
Humanité dimanche ont, selon 
l'administration du journal, enregis- 
tré 6,5 millions de francs de pertes 


Horizontalement 
L Grossièretés. As. - II. Io. Noi- 
setier. — III. Rubicond. Reg. Oh ! — 
TV. Olive. (Je. Ma. - V. Uélé. La. 
Haber. — VI. Eboafement. L&. — 
VII. Tobroulc- Al. Aura. - 
VI IL Tue. Ursidés. Reg. - IX. EL 
Caravanier- — X. Epine. Arien. — 
XL Grièvement. - XXL Or. Mcis- 
seiL Nu. - XIII. Tatoué. SL Radar. 

- XIV. Usé. Tentacule. - 
XV. Satiété. Euterpe. 

Verticalement 

1. Girouette. Motus! — 2. Roulé- 
boulé. Rasa. - 3. Büobé. PL Têt - 
4. Suiveur. CL Ma - S. Ce. Louan- 
geuse. - 6. Ioo. Beurrerie. - 7. Eon. 
M.K.S.A. Is. Te. * 8. Ridule. 
Ivresse. - 9. Es. Canada. Veine. — 
10. Ter. Tien. En. Tu. - II. Eté. 
Si»™- Rat. - 12. Signala. Ere. Ace. 

— 13. Bourrin. Dur. - 14. Arôme. 
Ré. Ftnnlp. — 25 . Harpagon. Urée. 

GUYBROUTY. 
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SERIE 3 


1984 (malgré 4,6 mifiioos de sab- 
otions de l'Etat et 253 millions 
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vendons de l'Etat et 25,3 militons 
provenant principalement de sous- 
criptions et de la Fête de l’Huma). 
La diffusion est tombée de 
130000 exemplaires eu 2982 à 
117 000 en 1984. 
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m Modification des statuts du 
• Courrier picard*. - Une assem- 
blée générale des actionnaires du 
Courrier picard a voté, samedi 
5 octobre, une modification des sta- 
tuts du quotidien d’Amiens, géré par 
une société coopérative ouvrière de 
production. Cette décisi o n devrait 
permettre l'arrivée de nouveaux 
associés, qui devront appartenir an 
secteur de l'économie sociale. Cette 
ouverture faisait partie du plan de 
redressement préconisé par M. Ber- 
nard Roux, directeur général démis- 
sionnaire du Courrier picard (le 
Monde du 5 octobre). Une nouvelle 
assemblée générale des deux cent 
soixante-deux porteurs de pans est 
prévue k 26 octobre. 
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Avec Delta Airlines Paris-Atlanta, sans escale 
&>et 100 villes en correspondance auxlXS LA / 1 


*■* 


Arrivé là-bas, il vous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans, 
Miami, Orlando, Denvei; Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont 100 villes américaines 
que Delta vous offre. 

Au départ de New York et de Boston, 


Delta vous propose aussi de fréquents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 
USA. 

Peur en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou Fagence Delta à 
Paris. TêL: 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 i&RIS. 


DELIA : ALLEZ-Y NOUS Y ALLONS 
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ECONOMIE 


La déréglementation en cours 


L ORSQUE M. Howard Jarvîs. vtaü 
nomne d'affaires de Los Angeles ' 
en retraite, fit adopter le 6 juin 
i«/8 - après une canpagne de signa- 
tures sans précédent en CaHbm» - un. 
™rerendum sur ta.dminutîon des impôts 
ronciers, i ne se doutait sans doute pas 
Que sa campagne pour la désétatisation 
eurait un tel succès. U conservatisme 
des petits propriétaires rejoignait pour-' 
tant le c progressâmes dès défenseurs' 
du csmaff & bèauùfid». Et, comme du 
logging à P aérobic, cet extrême Occxlant 
qu'est ia Californie est à Torigine «ta 
bien des modes, cefle de la. dés é t a t âa - 
t*°n a gagné le reste des Etata-Un», 
pub le monde. ' 

Par tout, que les gouvernements' 
soient conservateurs ou proÿe ssis tas, fis 
roettant fi leur pr o gramma une réduction 
des prâàvaments obtigatoires, partout fis 
décident de déréglementer, d'accroître . 
mobifité et flexibilité. Comme si les 
diverses strates de la régl e ment atio n . - 
celle d'un commencement d'organisation 
de la vie mdustriafle * la fin du dot- 
neuvième -siècle, ensuite cbBb de la crise 
des années 30, celle enfin de la. protec- 
tion des consommateurs et de Çonviron» 
nement dans las périodes de grâce de la 
cro issa nce, en -1960-1970 - par taure; 
excès mêmes, ava i e n t conduit teâucta- 


.bfement au. reflux en cours non- seule- 
ment aux Etats-Unis et en Grande- 
. Bretagne, . ma» aussi dans te resta de 
. l'Europe,, au -Japon, dans la tieremonde, 
voire en Chine ou .en Hongrie. Pour lutter 
contre la crise, on fibère les énergies. 

A la recherche d'un programme, fi 
était logique que te RPR et l'UDF, qui 
n'ont pourtant pas lésine sur te pouvoir 
réglementaire lorsqu'ils étaient en place, 
-fessent une large part à cette mode. 
.Comme. H n’est, pas illogique que 
. M. Michel ‘Rocard, au nom de -l'autoges- 
tion. de naguère, réclame aiéourd*hui ia 
paternité du « moins d'Etat > en France. 
-Force est d 'affleure de constater que la 
décrue a été largement engagée sous le 
gouvernement socialiste. Preuve sans 
doute que les modes sont plus fortes 
que tas idéologies. 

On peut en .prendre quelques «tem- 
ples divers. Ainsi de te Bourse. Le car- 
can des conditions d'introduction à fa 
.cota était tel que sautes trois ou quatre 
sociétés nouvelles étaient cotées chaque 
armée. La création, en février 1983,- 
d'un «second marché» avec des frais 
d'introduction réduits des deux tiers par 
rapport à ta cote officâeKe et ta possfix- 
fité de ne diffuser que 10 % de son 
capital dans te pubfic (contre 25 % au 


« premier marché») ont entraîné ta mise 
en Bourse en trente mois d'une centaine 
d'entreprises de moyenne importance à 
la recherche de financements nouveaux. 

Parfois te gouvernement socialiste 
s'est fait un peu forcer la ment. C'est ta 
guerre des rabais entre grandes surfaces 
et compagnies pétrolières — et la peur 
de Bruxelles — qui a obligé la pouvoir fi 
Kbérer tes prix des carburants, non sans 
maintenir toute une série de contraintes. 
Si tes frères Leclerc ont joué un rôle 
moteur dans cette dérég l ementation à ta 
française, fis ont eu moins de succès 
lorsqu'ils se sont attaqués au monopole 
des pompes funèbres (fis sa sont heurtés 
à M. Jacques Chirac comme au pouvoir 
en plaça), de la distribution du tabac ou 
des automobiles. Comme ta FNAC n'a 
guère eu de chance dans .son combat 
contra le prix unique du .livre et Nou- 
velles Frontières pour envoyer des vois 
charters aux Antflles (on notera d'ailleurs 
que ces deux dernières sociétés ont une 
image « de gauche ».) 

Enfin, l'actuel gouvernement a engagé 
la réduction des prélèvements obliga- 
toires, la baisse de l'impôt sur le revenu, 
ta levés partielle du contrôle des prix, 
l'assouplissement du ' contrôle des 
changes-. 


Pk»s systématique, plus portée â 
l'jdéotogie peut-être d é sormais, l'opposi- 
tion. pour aller au-delà, présente un 
vaste programme. EUe a l'intention de 
s’attaquer fi l’énergie (suppression du 
-monopole délégué des importations 
pétrolières et du monopole de l'importa- 
tion du charbon comme du gaz); aux 
télécommunications, qui verront, dit 
l’UDF, e s’instaurer la concurrence sur 
les transmissions interentreprises et 
internationales»; aux transports, où 
r les conditions d'une concurrence loyale 
entra rail, route et vote d'eau devront 
être assurées » ; aux logements enfin, où 
la loi QuüSot sera abrogée. 

Quant à ce que M. Perd Montré, te 
responsable des Clubs Perspectives et 
Réalités, qualifie de * déréglementa ti on 
globale », cela touchera l'ensemble de la 
vie économique : tes prix par ta suppres- 
sion des contrôles organisée par tes 
ordonnances de 1 945 ; iss finances 
publiques et te crédit grâce à l'autono- 
mie de ia Banque de France ; les 
changes par la suppression par étapes 
des contrôles ; les salaires par une fixa- 
tion contractuelle de leur niveau : le 
marché du travail du fait d'une Hierté 
ti' embauche et de Bcendement. 

Dans Gulliver enchaîné (1) comme 
dans Désétadaer (2), les théoric ie ns du 


moins d’Etat justifient leur volonté par le 
coût de la déréglementation. Ils 
s'appuient aussi volontiers sur des 
exemptes étrangers auxquels te supplé- 
ment éc o nomique du Monde consacrera 
son numéro du 15 octobre. Or, fi côté 
de réussites incontestables comme la 
déréglementa ti on du marché de l’énergie 
réalisée par 1 b président Carter et qui a 
permis un fort essor de la production 
nationale, le bilan est parfois plus 
contrasté. 

Sans doute, te consommate u r y a-t-il 
souvent trouvé son in t érê t . Mais fafifrtes 
bancaires, OPA industrielles sauvages, 
pagaille dans tes transports aériens, fer- 
meture des lignes les moins rentables, 
rationalisation de réseaux à coût humain 
et régional élevé, sont venus montrer 
aux Américains que toute médaille à son 
revers. Et Ton commence à trouver dans 
te presse anglo-saxonne — y compris 
libérale — quelques critiques contre les 
excès de la dérégleme nta tion. Pourvu 
que les Français ne soient pas en retard 
d'une mode. 

BRUNO DETHOMAS. 

(1) Gulliver enchaîné, Paul Mcnué. édi- 
tions La Table ronde. 1982, 171 jx. 72 F. 

(2) Disétatiser. Bertrand Jacqoillai, édi- 
tions Robert Laffont, 1985. 359 p. 98 F. 
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PRIX : la liberté, mais dans la concurrence 

« T E ff2ZfT& Abro^ les ordonnances de 1945, 

'' coce. a des effets /713/s renforcer la lutte contre les ententes, »•«-♦ — C-,*/ * 

propose l'opposition. 





EN 19821A RÉALITÉ CHIFFRÉE . . 

(C'est le Gtiulag t Planta. EeBtkms La Découverte/La Monde 1983) 


L E contrôle des prix, 
globalement ineffi- 
cace. a des effets 
pervers en termes de concurrence, 
de souplesse de gestion, d'adapta- 
tion aux marchés. Aucun grand 
pays ne l’utilise à l’heure ac- 
tuelle. • Ainsi l'opposition 
aCfinno-t-cHe sa volonté d'abroger 
les textes — certains disent tons 
les textes — qui, depuis quarante 
ans, permettent aux pouvoirs pu- 
blics de réglementer les prix. 

Ce qu'elle met en cause, ce sont 
les ordonnances du 30 juin 1945. 
M. Valéry Giscard d’Estaing, qui 
en avait pourtant fait un usage ré- 
pété quand.il était ministre des fi- 
nances, a même déposé une pro- 
position de loi tendant à 
supprimer purement et simple- 
ment lesdites ordonnances. Crest 
se couper les ponts, s’interdire, et 


interdire à qui que ce soit de reve- 
nir en amère. 

Cette attitude n'est cependant 
pas celle de toute l’opposition. 
Certains, notamment au RPR, 
pensent que les acteurs économi- 
ques ne sont pas prêts à affronter 
d'un seul coup les rigueurs de la 
concurrence et quH faudra procé- 
der par étapes. Ils craignent qu'à 
trop vouloir précipiter les dusses 
on ne prenne le risque de voir l’in- 
flation repartir de plus belle. Ils 
savent que tous les producteurs ne 


FINANCES 

S ’IL est un domaine où la dé- 
réglementation est en " 
cours, c’est bien celui du 
système financier français, en 
pleine libéralisation depuis un &n. 
à un rytiime tel qu'un certain ver- 


un certain vertige de libéralisation 


-La majorité est saisie d'une fièvre 
. de modernisation, 
mais il reste le contrôle des changes. 


- plutôt positif • sur : ce' pro- 
cessus, que, toutefois, die juge 
« un peu d la marge » par rapport : 
à l’étatisation du système, ban- 
caire, estimant que les vrais pro- 
blèmes n'ont pas véritablement . 
été abordés, notamment celui de 
la fiscalité de l'épargne, et, natu- 
rellement. celui du contrôle des 
changes. Il faut toutefois recon- 
naître que ces dentiers temps le 
processus de déréglementation a 
été accéléré, à la grande surprise 
de certains. 

Depuis un an, en effet, le sys- 
tèroe financier français est soumis 
à une série de chocs sur le plan 
technique et sur le plan psycholo- 
gique, qui sont en passe de créer 
une situation irréversible dans le 
sens d'une véritable modernisa- 
tion. Les grands thèmes sont les 
suivants : dédoisannemênt et in- 
terconnexion des différents mar- 
chés de l’argent, permettant de se 


Transformer profondément le sys- 
tème. Cela ne Favait pas empêché 
de définir plusieurs thèmes de ré- 
flexion. dont le principal était ce- 
lui de l’universalité, c’est-à-dire de 
l'égalité entre tous les établisse- 
ments en ce qui concerne tant leur 
statut que leurs activités dans le 
domaine de la collecte des dépôts 
et de ia délivrance des crédits. 

Au nom de cette égalité, la dis- 
tribution des. produits nouveaux 
avait été « banalisée », c’est- 
à-dire confiée à tous les réseaux, 
banques commerciales, banques 
mutu alistes, caisses d’épargne, 
PTT : ce fut le cas des livrets 
d’épargne populaire, bénéficiant 
d’une exonération fiscale et d'une 
indexation de revenu, et des CO- 
DEVI. Par ailleurs, là nouvelle 
« loi bancaire » mettait de l'ordre 
riflrw les statuts des établisse- 1 
ments. dûment harmonisés, et 
soumettait les réseaux mutua- 


diriger vers une_ régulation de te : listes (Crédit agricole àt Crédit 
création monétaire par les tain ; mutuel) à la réglementation com- 
é lotissement à r ensemble des mûrie, notamment en matière de 
agents économiques de Facoès. contrôle. 


création monétaire par les taux ; 
élargissement à l'ensemble des 
agents économiques de Tacoès. 
aux marchés ; intensification de la 
concurrence dans la collecte des 
dépôts et la distribution des cré- 
dits. de manière à réduire les 
coûts bancaire et financier . d’in- 
terroédiation . (marge globale pré- 
levée sur l'économie par ces inter* 
médiaires). 

M. Jacques Ddors, pendant sc» 
passage me de RîvoJx, de: 
mai 1981 à juillet 1984. s*fita H 
montré soucieux de ne pas trau- 
matiser un système -bancaire au- 


De nouveaux instruments 

Enfin, conséquence involon- 
taire d'une mesure prise & l'au- 
tomne 1981 pour diminuer la ré- 
munération cks dépôts à terme et 
abaisser le coût des ressources des 
banques et celui de leurs crédits, 
ces Banques mettaient au 

point trn nouveau produit d’épar- 
gne à rendement élevé : les SI- 
CAV et Fonds commua de place» 
méat à court terme, investis 


quel U demandait de soutenir ment à court terme, investis 
coûte que coûte un nombre appré- principalement en obligations, 
ciable d'entreprises en difficultés. ~ Son développement allait être 
« Pus de bistouri répétait-il aux foudroyant (près ae iuu milliards 
militants socialistes impatients de de francs de capitaux collectés en 


moins de quatre ans, un record 
absolu), avec poux effet la modifi- 
cation de la structuré de l'épargne 
française. 

Dès son arrivée au ministère 
des finances. M. Pierre Bérégovoy 
et son équipe affichaient bien 
haut leurs intentions de dérégle- 
menter et de libéraliser les mar- 
chés financiers dans le sens défini 
précédemment. Ils s’attaquaient 
d’abord à la création d’un nouvel 
instrument de placement très uti- 
lisé à r étranger : tes certificats de 
dépôts, émis par les banques au 
profit principalement des entre- 
prises, dont l’annonce prématurée 
- en décembre 1984 - eut un ef- 
fet fracassant sur le marché des 
obligations; mais le système s'est 
correctement mis en place à partir 
de mais 1985. 

Ce fat,, ensuite, l'assouplisse- 
ment du marché obligataire, avec 
le relèvement de 200 millions de 
francs à 500 millions, puis à 1 mil- 
liard de francs en janvier pro- 
chain, du seuil d’émission dis- 
pensé d’autorisation, auquel on 
ajouta la réduction des commis- 
sions de placement par mise en 
adjudication des emprunts d'Etat, 
ce qui créa de joyeux remous. Au 
début de 1985, le mécanisme sclé- 
rosant de l'encadrement quantita- 
tif du crédit fut remplacé par un 
nouveau système de régulation 
par constitution de réserves obli- 
gatoires, plus souple, mais qui, 

toutefois, ne pouvait être fonda- 
mentalement différent du précé- 
dent. 

Au deuxième trimestre 1985, 
une profonde réforme d’un mar- 
ché hypothécaire dévoyé de sa 
mission initiale (financer l'immo- 


bilier dans de meilleurs condi- 
tions) était votée, prévoyant un 
recours au marché de obliga- 
tions, plus avantageux. A l'au- 
tomne 1985, un projet d'ouverture 
du marché monétaire était mis à 
l’étude, comportant l'élargisse- 
ment du marché des bons du Tré- 
sor en compte courant à tous les 
agents économiques, et l'introduc- 
tion en France du papier commer- 
cial, émis par les entreprises pour 
se financer à meilleur compte. 

Ajoutons-y la création, en 
cours, d'un marché à terme des 
instruments financiers (MATIF). 
imité de l’étranger, indispensable 
au développement harmonieux 
d’un grand marché financier, 
ainsi qu'une profonde réforme du 
régime des prêts bonifiés à l’éco- 
nomie, le nombre des procédures 
étant ramené de six à une.. 

Dans ce bilan assez impression- 
nant, souvent critiqué pour la ra- 
pidité — certains disent la précipi- 
tation - avec laquelle les mesures 
étaient lancées, manque un volet 
important, celui du contrôle des 
changes. Certes, M. Bérégovoy, 
très peu de temps après sa prise 
de fonctions comme ministre des 
finances, rétablissait ruiilisation 
des cartes de crédit à l’étranger, 
supprimée au printemps 1983 par 
son prédécesseur pour cause 
d’austérité. ' 

Par ailleurs, le problème épi- 
neux de la couverture des risques 
de change sur les créances en de- 
vises, notamment pour les appels 
d’offre internationaux, a été par» j 
licitement résolu avec l'acclimata- ' 
liera en France du système des op- ; 
lions sur devises, très répandu à 
l'étranger. Mais, pour une grande 
part, le contrôle des changes reste 
encore très sévère, et sa levée 
complète, par étapes, figure dans 
les programmes de l’UDF et du 
RPR. 

FRANÇOIS RENARD. 

■ ■ -(Lire- la suite page 36.) 


seraient pas à même de fixer du 
jour au lendemain leurs prix en 
fonction de leurs coûts. 

Les choses, en effet, se vont 
pas aussi simplement dans nn 
pays habitué depuis, quarante ans 
à vivre sous un régime de haute 
surveillance. Les ordonnances de 
1945, si longues et si fastidieuses, 
avaient permis de contrôler tout 
par le menu. Jusqu'en 1978. les 
pouvoirs publics n’ont cessé d'évo- 
luer entre des formules plus ou 
moins fermes de blocage des prix 
et des méthodes de liberté contrô- 
lée. 

Lourdeur 

administrative 

Il en est résulté une lourdeur 
administrative que désormais nul 
ne songe à justifier, et des habi- 
tudes de comportement qui ont 
fini par créer des rentes de situa- 
tion. Bon nombre de producteurs 
ont souvent profité de décisions de 
hausses de prix qu’ils s’auraient 
peut-être pas programmées en 
temps normal 

Le système, par certains côtés, 
était devenu inflationniste, contre- 
disant donc les raisons de son ins- 


tauration. Les effets néfastes 
d'une trop pesante réglementation 
n’ont, au demeurant, échappé à 
personne. Après être revenue sur 
la totale libéralisation décrétée 
par M. Raymond Barre, la gauche 
s'est efforcée de supprimer (a ré- 
glementation pour tes prix indus- 
triels chaque fois que. de son 
point de vue. le comportement des 
entreprises et la situation de la 
concurrence le permettaient. 

Les décisions tes plus spectacu- 
laires ont concerné les prix des 
carburants, rendus libres en jan- 
vier 1985, alors qu'ils se trou- 
vaient sous contrôle depuis 1925. 
Très remarquée également a été 
la libération des prix des automo- 
biles le 1“ juillet dernier. Et en- 
core, en avril, les tarifs industriels 
du gaz. Cette liste n’étant pas ex- 
haustive, on affirme, rue de Ri- 
voli, que 80 % des produits indus- 
triels échappent aujourd’hui à la 
surveillance. 

Peut-on aller plus loin? Pour 
l'opposition, fl va sans dire que les 
20 % restants sont 20 % de trop. 
« Le contrôle des prix, souligne 
un document de Printemps 86, est 
une atteinte à la liberté d’user de 
la propriété ». alors que * la pro- 
priété est. avec la liberté, l’un des 
droits imprescriptibles de 
l’homme ». Toute enflure de style 
mise à part, ces propos ont quel- 
que chance d'être accueillis favo- 
rablement. 

FRANÇOIS SIMON. 

( Lire la suite page 36. ) 
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( Publicité / 



UNITED NATIONS 


CALL FOR EXPRESSIONS 
OF INTEREST 

FROM ÛUANTITY SURVEYORS 
MANAGEMENT CONSULTANTS 


Th© United Nations is seeking 
expressions of interest from Quarv- 
tity Surveyor/ Project Manage- 
ment Consultants in connection 
with the first phase (Conceptual 
Design) of the proposer* construc- 
tion of conférence fadfities at the 
headquarters of the Economie 
Commission for Africa in Ad dis 
Ababa, Ethiopia. The Project in- 
vohres conférence rooms of va- 
| rying sizes together wrth the Sup- 
port fadlrties required for United 
I Nations conférences, i. e. simulta- 
neous interprétation Systems, prin- 
| tmg facilites, and dining facilitées 
compriaing in total approxhnately 

50.000 square meters. Expres- 
sions of interest are invited from 

j suitably-qualified companies wtiich 
are sble to provide full quantity 
! surveying services, cost planning, 
value management, scheduling. 
con tract administration, project 
management and related support. 

Expressions of interest shouid 
be concise and as brief as possi- 
ble, but shouid include : 

1. Name and eddress of the inte- 
rssted firm and the spécifie group, 
division, etc. wtiich is being propo- 
sed to undertake the work. 

2. Spécifie Project expérience of 
the firm in comparable building 
construction projects during the 
past ton (10) years, and details of 
contractual responsibilities in 
those projects. as well as informa- 
tion on affiliations, where applica- i 
ble. with firms offering similar spé- 
cial ized services in Bast Africa, 

3. Summary curricula vrtae of key 1 
personnel, with an expia nation of , 
the rôles of each in the projects 

i wtiich are cited as relevant exam- 
ples of recent expérience. 

! 4. Additional relevant information, 
such as finandal statements. Kst 
I of curTent projects. etc. 

Expressions of interest, in En- 
glish. must be received by the Uni- 
ted Nations not later than 

3.00 p m„ Monday 18 November 
1985. They shouid be marked | 
« Quantity Surveyor/ Project Ma- 
nagement Consultants a and , 
shouid be addressed. confiden- ! 
tially, to : - 

Ch Lof Purchaee 
and Transportation Service 
Office of General Services 
Room 2149. Secrétariat BuScfing 
United Nations. 

New York 10017, USA 
La publicité d-dessus concerne un , 
avis d'appel d'affres pour les Notions- j 
Unies au suje t de la construction an 
Ethiopie de salles de conférences. 
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EMPLOI : le refrain de la flexibilité 


P OUR créer à nouveau de 
remploi, il faut d'abord se 
débarrasser de ces 
1 contraintes qui, strate par strate, 
ont corseté la vie sociale jusqu'à 
! l'étouffer. Pour retrouver vigueur 
et goût d'entreprendre, il faut en 
i finir avec les rigidités de toute 
nature qui empêchent la France, 
comme l'Europe, de suivre 
l’exemple américain. Bref, il est 
temps d'introduire de la flexibilité 
dans les relations de travail. 

Contraintes, rigidités, flexibi- 
lités. sont les mots-clés qui revien- 
nent dans les refrains, quand les 
ténors du libéralisme entonnent 
Thymine à la gloire de la compéti- 
tivité et du redressement écono- 
mique. Mais, quand il s'agit de 
chanter les couplets, l'oreille aver- 
tie perçoit bientôt que toutes tes 
voix ne vibrent pas à l’unisson. On 
note des discordances. Entre les 
plus ultras, aux accents de sten- 
tor, et les plus prudents, qui n’uti- 
lisent pas l'intégralité du registre 
disponible, il y a place pour les 
nuances, les intonations, et même 
les silences. 

En réalité, l'attirail complet 
s'avère trop impressionnant pour 
pouvoir être totalement utilisé. 
Cela va de la suppression de 
l’autorisation administrative de 
licenciement, accusée de freiner 
l'embauche et de retarder les 
réductions d’effectifs, jusqu'à la 
remise en cause du SMIC 
(salaire minimum interprofession- 
nel de croissance), considéré 
comme un obstacle à l’emploi, 
pour les jeunes en particulier. 
Toute l'opposition exigera donc 
i - sauf M. Barre qui n’en dit mot 
— que « le fonctionnaire ignorant 
tout de l'activité de l'entreprise », 
ainsi que l'écrit Printemps 86, 
n'ait plus à • décider de l'oppor- 
tunité et de la nécessité d’une 
diminution d’effectifs ». De 
même, on suspendra l'obligation 
d'un SMIC pour permettre à ceux 
qui le souhaitent de » travailler 
en étant moins payé plutôt que 
d'être chômeur ». » Toutefois , 
précise Printemps 86. les entre- 
prises n'auront pas le droit de 


Décorseter la vie sociale, 

les ténors du libéralisme le prônent ... avec des nuances. 


proposer un prix de l’heure infé- 
rieur à celui des TVC. * 

M. Barre et l’UDF sont plus 
réservés à ce sujet. M. Stoléru. 
dans son rapport intitulé les 
Entreprises et l'emploi, réalisé au 
moment de la convention libérale, 
préconise une suppression pro- 
gressive du SMIC et son rempla- 
cement par un revenu familial 
minimum. M. Juppé, pour le 
RPR, y est hostile et préférerait 
refuser l'indexation. Le CNPF 
lui-même envisage des salaires 
minimaux négociés et variables 
selon les branches, et aurait aban- 
donné l'idée d’un SMIC jeune. 

Pêle-mêle, on trouve encore, 
parmi les mesures possibles, le 
recours plus facile aux missions 
d'intérim, l’extension des contrats 
à durée déterminée, le développe- 
ment du travail à temps partiel et 
la définition, à l’année, de la 
durée du temps de travail. On 
peut aussi y ajouter le projet des 
TUP (travaux d'utilité privée), 
qui deviendraient, pour les entre- 
prises. l’équivalent des TUC (tra- 
vaux d'utilité collective). L’UDF 
se déclare intéressée, le RPR 
s'interroge. 


travail souhaiteraient un - amé- 
nagement ». L’objectif de la plu- 
part serait d'assurer * le dévelop- 

? ement de la démocratie de 
entreprise », mais avec, selon les 
cas, des précautions ou des 
réserves importantes. 


Rares sont ceux qui. à cette 
occasion, veulent promouvoir les 
seuls accords d'entreprise entre 
l'employeur et les salariés directe- 
ment concernés ( Printemps 86). 
M. Stoléru, par exemple, voudrait 
des négociations avec des élus 
• représentatifs de l'ensemble des 
salariés ». M. Barre, lui, n'entend 


pas aboutir « à une abrogation de 
la protection sociale » et imagine 


la protection sociale » et imagine 
une » adaptation des dispositions 
existantes par accord au niveau 
de la branche ou de l'entreprise ». 
Plus méfiant ou soucieux de son 
rôle de négociateur interprofes- 
sionnel. le CNPF ne se prononce 
pas clairement. 

Malgré la diversité des posi- 
tions. tous affirment que ces chan- 


gements seraient bénéfiques pour 
l’emploi. Quelquefois, même la 


Une nuit du 4 août 


On se propose également de 
corriger les effets, jugés néfastes, 
des seuils sociaux actuellement 
fixés à 10, 1 1 et 50 salariés. Cer- 
tains les porteraient respective- 
ment à 21 et 100 salariés. 
D’autres, comme le RPR et 
l'UDF, préconiseraient d'abord 
soit un gel, soit un moratoire. Cer- 
tains pencheraient plutôt pour un 
délai de régularisation. 

Au-delà, quelques-uns aime- 
raient bien en finir avec le mono- 
pole syndical pour les plus intran- 
sigeants { Printemps 86). tandis 
que M. Stoléru et son groupe de 


l’emploi. Quelquefois, même la 
perspective d'une nuit du 4 août, 
qui abolirait les rigidités honnies, 
conduit les optimistes jusqu'à la 
jubilation intense. Cependant, U 
s'en trouve pour mettre quelques 
« bémols » à tant d’enthousiasme 
prospectif. La résorption du chô- 
mage n’est pas acquise pour, 
autant, ne manque pas d’observer 
M. Stoléru, qui. s’u se prononce 
pour une croissance forte, note 
que celle-ci « est nécessaire, mais 
en aucun cas suffisante ». 


rente du travail et de peser sur 
l'emploi ». 

D'autres doutes existent qui 
expliquent l'attitude de ceux qui 
n'appartiennent pas à la catégorie 
des « y-a-qu'à ». Par trois fois 
déjà, à l’occasion de divers rap- 
ports, l'OCDE rappelle qu'une 
érode menée par ses experts per- 
met d'affirmer que l’existence dn 
SMIC » n’a pas d'effet percepti- 
ble » sur l’emploi des jeunes, les 
plus touchés par le chômage. 

De même, en évoquant les 
mesures qui freineraient l’embau- 
che et limiteraient les licencie- 
ments, l'OCDE a écrit qu'il n'est 
i pas certain que ces dispositions 
nuisent à la flexibilité ». Sur le 
même point, et en simulant, à 
l’aide dn modèle mini-DMS, 
l’INSEE et le commissariat géné- 
ral au plan ont, , en 1984, établi 
que » l’ajustement instantané des 
effectifs ». espéré par la suppres- 
sion de l’autorisation administra- 
tive de licenciement, aurait de 
graves conséquences sur l’emploi 
■{le Monde du 1 1 juin 1985). La 
première année, la France per- 
drait 196000 emplois et le chô- 
mage augmenterait de 101 000 
personnes. 

Il faudrait en fait attendre 


créés si les effets de seuO étaient 
supprimés. 

Les auteurs de cette analyse, 
très délicate, ajoutaient que celte 
conséquence positive pourrait être 
contrebalancée par des effets à 
moyen terme dons les données 
macro-économiques, du fait 
notamment de la redistribution 
entre petites et grosses entreprises 
des parts de marché. Ils en 
concluaient à la médiocrité de la 
mesure envisagée. 

De plus, toute décision brutale 
comporte un risque. Elle peut 
entraîner des effets pervers inat- 
tendus ou même provoquer la rup- 
ture d’un équilibre savamment 
obtenu. C’est ainsi que la revendi- 
cation, souvent formulée par 
M. Yvon Gattaz, président du 
CNPF, pour des emplois nou- 
veaux à contraintes allégées (tes 
ENCA), est, avec le recul, jugée 
avec de plus en plus de scepti- 
cisme dans les milieux du minis- 
tère du travail. Non seulement H 
n’est pas assuré, contrairement 
aux affirmations du patronat, que 
de telles facilités créeraient 
471 000 emplois, mais on s’aper- 
çoit aujourd'hui qu’elles auraient 
pour conséquence d'étendre gra- 
vement le cercle de la précarité 
pour les salariés. 


Chaque année, la rotation dn 
larchê du travail entraîne 


1992 pour que le solde de créa- 
tions d'emplois redevienne positif 
dans l’industrie, et 1995 pour qu'il 
en soit de même dans le secteur 
non indusirieL L’augmentation du 
chômage s’annulerait en 1993 et 
on compterait 22000 . chômeurs 
de moins en 1 998. 


/alter/natives 


De son côté, M. Raymond 
Barre souligne prudemment que 
'» ces processus demandent du 
temps » et la France, « comme 
l'Europe occidentale, devra dans 
l'avenir s'habituer à vivre avec 
des taux de chômage plus élevés 
que ceux qu'elle a connus pen- 
dant plus de vingt ans ». Rejoi- 
gnant en cela les analyses de 
l’OCDE, l'ancien premier minis- 
tre reconnaît que l'on ne peut à la 
fois tout changer et revenir bruta- 
lement sur des décennies d’habi- 
tudes. 


Des effets pervers 


Nouvelle formule mensuelle 


DÉCHIFFREZ L'ÉCONOMIE 
AVEC UN REGARD 
CRITIQUE 


AU SOMMAIRE D'OCTOBRE 

■ P. Bérégovoy « Mon libéralisme » 

■ L'intervention économique des 
salariés dans les entreprises 
en difficulté 

■ RFA : des banquiers pas comme les 
autres 

■ Bilan des TUC 

■ Le Système monétaire international 


Il faut composer et, d’ailleurx, 
il insiste sur la rigidité qui lui 
apparaît la plus importante, 
comme aux experts de l’OCDE, 
celle du niveau et de la formation 
des salaires. • Le coût du travail 
a augmenté plus rapidement dans 
la Communauté européenne 
qu’aux Etats-Unis, ce qui consti- 
tue un handicap pour la création 
d'emplois », écrit-il dans la revue 
Commentaire, en notant que cela 
« accélère le rythme tendanciel de 
substitution du capital au tra- 
vail ». ce qui a » pour effet 
d‘ accroître la productivité appa- 


Quand on sait, en outre, que 
l'autorisation administrative de 
licenciement est accordée dans 
90 % des cas en moins de quinze 
jours et que les demandes provien- 
nent en majorité des petites et 
moyennes entreprises, certains se 
demandent s'il faut courir un tel 
risque. D'autant que l’existence 
de délais est surtout due à des 
'conventions collectives signées 
par les partenaires sociaux que le 
patronat n’a toujours pas dénon- 
cées. 

Sur le chapitre des seuils 
sociaux, l'efficacité de la proposi- 
tion n’est pas davantage démon- 
trée. An début de l'année 1985, 
l’INSEE s'était livrée à une étude 
à ce sujet ( le Monde du 5 mars 
1985). qui estimait de 15 000 
à 50 000 le 'nombre d’emplois 


marché du travail entraîne 
1,5 million de suppressions 
d’emplois et 1,3 million de créa- 
tions. Si les ENCA étaient appli- 
qués, 0 faudrait que ce 1,3 million 
de salariés soient soumis aux nou- 
velles règles — ou plutôt à 
l’absence de rôdes - avant que la 
promesse du CNPF ne soit tenue. 
Au bout du compte, on totalise- 
rait même' 1 741 000 ENCA et on . 
assure, au ministère dn travail, 
que la proposition patronale serait 
dans ces conditions « dispen- 
dieuse-.. 

Pour autant, le débat sur les 
rigidités, les contraintes et la 
flexibilité a l’immense mérite 
d’exister, à condition d'en mesu- 
rer les implications. L'aventure 
do CJD (Centre des jeunes diri- 
geants) est. de ce point du vue. 
éclairante. Cette afle moderniste 
du patronat avait voulu établir 
« un catalogue des rigidités ». • Il 
fallait se défouler ». raconte 
M. Jean jean, son président, et 
» nous avons cédé comme tout le 
monde à la tentation poujadiste, 
dans un premier temps ». 

L’image était par trop déplai- 
sante. En travaillant encore, les 
adhérents sont passés de la mise 
en accusation des rigidités 
externes, « trop commodes », à la 
découverte des rigidités internes, 
plus proches de la réalité. Un 
exemple à méditer. 

ALAIN LEBAUBE. 


30 F chez votre marchand de journaux 


• Précision. - Dans le dossier 
consacré à la privatisation 
(le Monde du l« f octobre), il 
convient de noter, dans le tableau 
intitulé • Une valeur estimative de 
144 milliards de francs» - lequel 
émane de l’opposition, - que ta par- 
ticipation de l’Etat dâm la Compa- 
gnie financière de Suez est de 100 % 
(et non de 67%, comme il était indi- 
qué dans le document) . 
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le chemin américain 


D écrochez, bit» 1 1 . 

et vous obtenez la Société 
française d es télécommu- 
nications. Faites le 2, et vous avez 

accès aux Kgnes de RComp^nie 
generale de télécommunication.'': 
Le 3, et c’est l’Entreprise pari- " 
sienne du téléphone, etc.,- lès 
tanft sont différents, Tâtonne- 
ment aussi : régime de concur- 
rence: 

Rétablir la concurrence " dans 
les lÆléoonuD uxHca iioiu^ abolir le 

monopole des PTT ? Des pioposf; 
lions de déréglementation dites ! 
«sectorielles» de l’opposîtiou, 
aucune n’aura autant de consé- 
quences que celle-ci. Derrière le 
téléphoné pointe en effet la télé- - 
ma tique, c’est-à-dire les liaîwws 
entre ordinateurs, et tout un' 
monde de .nouveaux services, 
d’informations, de transactions. 
Derrière le téléphone il y a lea 
réseaux câblés, c’est-à-dire la télé- 
vision de dem ain. Modifier le pay- 
sage des PTT, c’est modeler l’ave- 
nir quotidien de 55 mîlliqns' de 
Français. L’enjeu n’est pas ming t»- 
Lcs Américains ont montré le 
chemin. La société - privée — qui 
détenait un quasi-monopole sécu- •' 
laire sur le téléphone outre- 
Atlantique, American Téléphoné 
and Telegpraph (ATT), a été; 
démantelée le 1 er janvier 1984 et! 
la concurrence -rétablie. Lès Bri- 
tanniques ont suivi :■ British TeJe- ! 
corn a été privatisée et une société \ 
concurrente. Mercury (Mercure : 
est le dieu des messagers), 'âété 
créée par Mme Thatcher. Le 
Japon a emboîté le pas tris habi- 
lement à sa manière. -Les Pays- 
Bas, la Belgique, l’Italie s’înterro- 
genL 

Le mouvement est désormais 
mondial. A son ’origine, le constat 
qu'une seule entreprise (ATT aux 
Etats-Unis) on une administra- 
tion (en Europe) ne peut plus 
« tout faire bien » dans un 
domaine qui s’étend aussi vite que 
les communications. Forcément, à 
un moment ou à un autre; le 
monopole — fût-il remarquable- . 
ment géré — conduira à 'freiner 
cette expansion, à limiter la créa- 
tion de nouveaux services, bref è 


« ralentir le progrès • en voulant 
sé protéger lui-même. . 

H s'agit, 3 faut le noter, d’un 
retournement - formidable de la 
pensée, puisque pendant un, siècle 
les sociétés occidentales ont créé 
exactement le contraire- Démons- 
txation avait été faîte au dix- 
neuvième siècle que la concur- 
rence de l’époque . conduisait à . 
! l’anarchie ■ — un abonné d’une 
compagnie ne pouvait joindre les . 
abonnés des autres compagnies — 
et à. la paralysie du développe- 
ment du. téléphone! Il avait fallu 
; toutes les qualités de- quelques 
hommes — dont Tun des fonda- 
teurs d’ATT, Théodore Vail 
.(/a Monde daté -l a, v2 janvier 
1984) — pour prouver qu’au 
contraire le monopole était 
« naturel » , car lui seul permettait 
. d’éviter le gâchis. En somme 
Vêconomie non., dirigée mais au 
. mOms « régulée-» , ' « réglemen- 
tée » . était la meüJetue matrice 
du progrès. 

v : Un iNodèfe ébranlé 

La févoluticm de la micro- 
' électronique ébranle aujourd’hui 
ce modèle, car elle ouvre de nou- 
veaux territoires d'expansion qui 
ne sont plus homogènes (le seul 
téléphone)- mais multiples, hété- 
rogènes. La croissance nouvelle 
: nécessite une autre organisation. 
Laquelle ? Tant le débat est lâ 
entre les libéraux et ceux qui estï- 
■ ntedt'; que - l’Etat u ' toujqurs son 
mot à dire, dût-il laisser au mar- 
ché, quelques pans de son fief 
d'aman. 1 Avec entre Ira positions 
extrêmes une palette continue' 
d’avis divers. . 

La France entre tout juste.dans 
ce débat. Le « rattrapage » de 
l’équipement téléphonique du 
pays avait jusqn’ici' mobilisé Ira 
énergies. Le modèle du monopole 
national s’appliquait d’ailleurs 
parce que seul l’Etat pouvait 
investir en dix - ans les quelque 
150 milliards de francs néces- 
saires. Aujourd’hui, que faire? 
L'opposition est loin d’être una- 
nime sur la question; les uns 
décalquant le modèle britannique. 


Abolir le monopole des PTT, 
c'est modifier la vie quotidienne dés Français. 


d’autres l’américain, d’autres 
observant plutôt le Japon. 

La convention libérale a conclu 
ses travaux sur la transformation 
de la direction générale des télé- 
. communications (DGT) en 
société publique. Le statut 
d’administration serait donc aban- 
donné. Mais pour l’heure 3 n’est 
guère question d’aller plus loin : 
privatiser cette société ne pourrait 
en tout Cas se faire avant 1988. 
Toutefois, certaines filiales de la 
DGT qui ont déjà le statut 
d’entreprise de droit privé pour- 
raient être — éventuellement — 
vendues. 

Prudence due à la crainte des 
réactions syndicales? A l’ampleur 
des capitaux privés qu’il faudrait 
mobiliser? Sans doute. Mais cette 
attitude, provient surtout de- 
l’inquiétante pauvreté des 
réflexions menées en France sur 
ce sujet. L’enjeu devrait pourtant 
mobiliser Ira centres de recher- 
che, ira économistes, ira juristes, 
les historiens. Ira auteurs d’études 
de marché... La réflexion est 
-réduite à quelques hommes 
isolés (1). . ; 

En autre, au-delà: des grands 
principes, bien faciles à éno ncer, 
la « déréglementation » des PTT 
pose des problèmes- très concrets 
difficiles à aborder, surtout en 
public, par des hommes politi- 
ques. - 

• D'abord les tarifs. La 
concurrence rétablie ne se portera 
que sur les liaisons les plus rému- 
nératrices, interur baines et inter- 
nationales, que les PTT surtaxent 
actuellement au profit des com- 
munications urbaines. Concur- 
rencés, les PTT ne pourront plus 
faire jouer cette « péréquation des 
tarifs » et la taxe de base subira 
immanquablement une forte 
hausse. Voilà qui risque d’inquié- 
ter les électeurs. 

• Ensuite les « modèles » 
américain et britannique. Aux 


- Etats-Unis, le rétablissement de la 
concurrence a provoqué un 
mécont e ntement réel des usagers. 
Outre' la hausse des tarifs. Us 
reçoivent une épaisse facture à 
laquelle ils ne comprennent plus 
rien. Surtout, les concurrents 
d’ATT ont bien du mal à se déve- 
lopper. Trop nombreux, incapa- 
bles de financer un plan d'équipe- 
ment de qualité, beaucoup sont 
menacés de faillite. IBM y a vu 
une occasion et a repris 20 % du 
capital de MCL le concurrent le 
rqieux placé d’ATT. 

De la même façon, en Grande- 
Bretagne, Mercury, malgré Ira 
coups de pouce du pouvoir, 
n'arrive pas à décoller. 
Mme Thatcher a dû elle-même 
s’opposer à l’accord que souhai- 
tait signer British Telecom avec 
IBM pour cause de création d’un 
empire monopoliste privé liant 
téléphone et ordinateurs. 

La présence d1BM 

. D’une façon plus globale, la 
présence d’IBM à chaque coin. 
« déréglementé » des communica- 
tions éclaire peu à peu les esprits. 
Mercure; dieu des messagers, est 
aussi le dieu du commerce^.. Tout 
se passe, objectivement, comme si 
Ira idéologies libérales ne ser- 
vaient qu’à véhiculer les intérêts 
très particuliers du géant de 
l'informatique, qui ne cache pas 
que son objectif est désormais 
d'aller vers le réseau de télécom- 
munications (2) et les grandes 
multinationales américaines en 
général. 

Que conclure d’autre quand on 
observe le débarq ueme &t d’ATT 
en Europe chez Philips, chez Oli- 
vetti, et éventuellement en 
France ? Que penser d’une déré- 
glementation des communications 
spatiales internationales promul- 
guée par Washington qui se tra- 
duit par le lancement au-dessus 


de l’Atlantique de satellites 
privés... américains ? 

• Enfin l'industrie française. 
Face justement à cette poussée 
des molli nationales américaines 
de. la communication, faut-il vrai- 
ment faire sauter le dernier rem- 
part qui reste, à savoir les PTT, 

puissance d’Etat ? Telle est bien 
la question qui se pose une fois 
dites les ingénuités idéologiques. 

Le débat devient alors com- 
plexe. Car U faut aussi prendre en 
compte la politique incohérente 
menée par les socialistes. L’admi- 
nistration des PTT, géant techni- 
que et financier, rat devenue un 
« nain politique» depuis 1981. Le 
ministère des finances puise à loi- 
sir dans ses caisses, gonflant son 
endettement (110 milliards de 
francs)..- avec la bénédiction du 
Conseil constitutionnel Soit dit 
en passant, un gouvernement de 
droite qui veut réduire les impôts 
héritera avant de revenir sur cette 
pratique bien commode. Voilà qui 
explique que beaucoup des 
hommes politiques de droite au 
fait des astuces budgétaires 
s’opposent à la privatisation de la 
DGT. 

Parallèlement & ce « hold-up », 
les socialistes ont confié la gestion 
du câble TV à des sociétés locales 
d’économie mixte - les SLEC, - 
décision qui porte en g erme une 
déréglementation. Les PTT res- 
tent une administration, dont les 
agents sont des fonctionnaires et 
dont le budget est soumis aux 
impératifs généraux (emplois, 
prix), alors qu’elle baigne de plus 
en plus dans un environnement 
concurrentiel agité par la dérégle- 
mentation internationale. 


Le gouvernement, en 1983, a 
en outre confié à la DGT une mis- 
sion qu’elle n’était pas faite pour 
assumer : la tutelle de l'industrie 
électronique. Bref la tâche du 
«rempart» a été élargie, alors 
que l’on sapait sa base. A la fois 
société exploitante, autorité de 
réglementation et de normalisa- 
tion, siège du monopo le, et service 
de financement. Ira PTT mélan- 
gent les genres. 

M. Mexan deau, ministre délé- 
gué aux FIT, l'a reconnu implici- 
tement il y a quelques jours en 
annonçant qu’une réforme de 
structure était à l’étude ( le 
Monde daté 22-23 septembre). II 
s'agirait de soustraire à la -DGT 
son rôle de tutelle sur l'industrie 
et de réglementation qui > remon- 
terait » directement au ministère 
des PTT. La DGT réduite à 
l'exploitation du réseau pourrait 
alors mieux mobiliser son person- 
nel et régler ses tarifs internatio- 
naux en fonction de la concur- 
rence. 

On ne cache pas dans la majo- 
rité que ce projet pourrait aussi 
« couper l’herbe sous le pied » de 
la droite. Il est temps, en tout cas, 
de réfléchir à un « modèle fran- 
çais » plus adapté que l’actuel. 
A condition de comprendre, à 
gauche comme à droite, que s'il 
faut aller vite, 3 faut aussi se gar- 
der de toute naïveté. 

ERIC LE BOUCHER: 


(1) Le livre de Jacques Darmon, le 
Grand Dérangement : la guerre du télé- 
phone (J.-C Lattis 198S) a, dans ce 
désert, au moins le mérite d'exister. 

(2) Voir ■ La guerre des commnm- 
ca rions » dam le Monde des 21, 12, 13 
ei 14 janvier 1984. 
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LA DÉRÉGLEMENTATION EN COURS 


La chroniaue de Paul Fabra 


D ANS 1e puissant mouvement de 
déréglementation qui. parti des 
Etats-Unis, va faire sentir son 
influence dans tous les grands secteurs 
d'activité soumis à ta concurrence inter- 
nationale. et dans lequel Ü faut d'abord 
voir un incomparable mstrument de libé- 
ration des énergies, il convient de distin- 
guer deux inspirations. C'est ce que sug- 
gère le spectacle qui s’ouvre à Séoul, où 
se trouve transportée pour une petite 
semaine une institution témoin des 
désordres et des tensionaqui ne cessent 
d'agiter le système monétaire et finan- 
cier international depuis une bonne quin- 
zaine d'années. Le FMI. depuis qu'M joue 
un rôle effectif dans tes affaires de ce 
monde, soit depuis un peu plus d'un 
quart de siècle, n'a cessé d'être à sa 
manière un instrument de déréglementa- 
tion, pour le meilleur et pour le pire. 

Non pas qu'3 faille penser que les 
mesures de suppression des contrôles et 
d'abolition des interventions de la puis- 
sance publique plissent se révéler, selon 
les circonstances, tantôt bonnes et tan- 
tôt mauvaises. Ou bien qu'il s'agisse en 
ce qui les concerne d'une question de 
dosage, selon lequel elles se montre- 
raient bénéfiques tant qu'elles ne 
seraient pas poussées trop loin, et 
nocives une fois dépassée la mystérieuse 
ligne de démarcation. Cette idée que la 
liberté d'action accordée aux agents 
économiques n'est tolérable qu'à la 
condition que l'administration conserve 
bien soigneusement par-devers efle les 
moyens de le reprendre, ou d'en contre- 
carrer les effets, la France n'a cassé de 
s'en flatter. 


Comme on n’a jamais pu nous expli- 
quer. ni théoriquement ni pratiquement, 
an quoi le plan est autre chose qu'un 
exercice permettant de faire croire 
résolus les problèmes posés, on est for- 
tement poussé à conclure que, si le plan) 
déjà abandonné depuis longtemps dans 
les faits (depuis l'échec de Pierre Masse 
en 1965 pour imposer une politique des 
revenus) a attendu l'avènement d'un 
pouvoir de gauche pour tomber complè- 
tement en désuétude, la raison en est 
— n'en déplaise à M. Michel Rocard — 
que ses laudateurs ont dû vite s'aperce- 
voir à l'expérience qu’il s'agissait d'une 
fausse bonne idée. 


S'ils ne l'ont pas appliquée, c'est 
parce qu'elle est inapplicable. La tenta- 
tive mort-née de ressusciter le mythe de 
la planification à la française a sans 
douta beaucoup contribué à faire justice 
de l'illusion sœur selon laquelle le meil- 
leur des gouvernements économiques 
est celui qui concilie libéralisme et diri- 
gisme « intelligent ». En élevant ce désir 
de conciliation à la hauteur d’une règle 
de conduite, on risque - on a pu s'en 
rendre compte en maintes occasions — 
de cumula- les inconvénients plutôt que 
de jouir des avantages supposés des 
deux régimes. Voilà pourquoi on a com- 
mencé à regarder avec envie la politique 
hardie de déréglementation inaugurée 
aux Etats-Unis par le président Carter, 


un homme « de gauche », et poursuivie 
et amplifiée par le président Reagan. 

C'est ici qu'il serait utile de méditer 
sur l'expérience du FMI, qui, par la por- 
tée internationale des conséquences 
qu'elle a eues, offre comme une image 
démesurément grossie de ce qu'il 
convient de faire et d'éviter en la 
matière. L'œuvre de déréglementation 
monétaire menée sous l'égide ou avec la 
bénédiction des autorités monétaires 
internationales a été de deux ordres. Elle 
a d’abord consisté à rétablir la converti- 
bilité des monnaies des pays développés 
entre elles, un attribut dont seules pou- 
vaient se prévaloir, dans le monde 
encore convalescent des années 50, le 
dollar et te franc suisse. 


C ETTE grande réforme, sans quoi la 
libération des échanges — qui fut 
vraisemblablement la force 
motrice principale de l'essor économique 
prodigieux des « trente glorieuses » — ni 
par conséquent le Marché commun euro- 
péen n'eussent été possibles, fut accom- 
plie pour les autres devises du monde 
industrialisé en 1959 (un peu plus tard 
pour le Japon). 

La convertibilité nécessaire aux 
échanges est celle que les experts quali- 
fient d’externe ; c'est celte qui permet à 
un Allemand ou à un Anglais qui a des 
francs entre les mains (parce que, par 
exemple, il a exporté en France) de pou- 
voir les changer sans limite et sans auto- 


risation contra n'importe quelle autre 
devise de son choix. Avec le produit 
d'une exportation en France, il pourra en 
conséquence financer une importation en 
provenance de n'importe quel autre 
pays. 

Sans convertibilité externe du flanc, il 
ne pourrait avec ses flancs qu'acheter 
en France (ainsi, les roubles ou les 
dirhams marocains, deux des nom- 
breuses monnaies inconvertibles, ne 
sont utilisables qu'en URSS ou au 
Maroc). 

On comprend que seules les mon- 
naies offrant cette faculté ont un statut 
international externe, qui est obligatoire 
au regard des statuts du Fends moné- 
taire (habilité à accorder beaucoup de 
dérogations), mais n'exclut pas le 
contrôle des changes pour les résidents, 
ce qui est le cas pour le franc, la Ere ita- 
lienne, etc. 

Le haut du panier est constitué par le 
petit groupe de monnaies qui peuvent 
être converties librement aussi bien par 
les non-résidants que par les résidents. 
Outre le dollar et . le franc susse déjà 
cités, le mark allemand, la Bvre sterling 
(depuis 1980), le florin néerlandais et 
quelques autres. 

Du temps où les accords de Bretton- 
Woods (conclus en 1944 pour organiser 
le système monétaire de l’après-guerre 
et qui ne furent appliqués dans leur plé- 


nitude qu’entre 1959. et 1971) étaient 
en vigueur, les pays membres du Fonds 

monétaire avaient l'obligation de mainte- 
nir fixa la valeur de leurs monnaies res- 
pectives sur les marchés des changes. 
Une obligation que les autorités natio- 
nales pouvaient facilement satisfaire 
tant que leurs affaires intérieures étaient 
gérées « en bon pire de famille a. 


M alheureusement, ce principe 
élémentaire a été k oublié » à 
partir du moment où F accu- 
mulation des déficits internes (budgé- 
taires) et externes (balance des paie- 
ments) a rendu imposable son respect. 
Malheureusement aussi, le fonds moné- 
taire n'a que trop facilement consenti à 
cet abandon, contribuant par son 
consentement à foire passer pour une 
nouvelle victoire de l’économie de mar- 
ché, pour une ultime déréglementation, 
la généralisation des taux de change 
< flottants », qui n'était que la consé- 
quence inévitable d’un dérèglement 
général. 

C’est à ce critère qu'il convient de 
juger les déréglement a tions proposées. 
S'agit-il, comme c’est très souvent le 
cas en matière d'énergie, de transport, 
de communication, de la réputation des 
entraves administratives, d'essence mal- 
thusienne ? Ou bien s'agit-if. sous cou- 
vert d’affranchissement des contrôles, 
comme les Etats-Unis en donnent plu- 
sieurs exemples en matière financièrB et 
-bancaire, d'un aveu d'impuissance 
devant les débordements d'un système 
que personne ne maîtrise plus ? 


FINANCES : un certain vertige de libéralisation I PRIX : la liberté, mais dans la concurrence 


(Suite de la page 33. ) 


L'opposition, dans son ensem- 
ble, manifeste la volonté d’aller 
bien au-delà des mesures prises 
par le pouvoir, lesquelles seront 
avalisées puisqu’elles s’inscrivent 
dans un processus de modernisa- 
tion et d’ouverture absolument 
inexorable. On trouve même, dans 
ses rangs, des hommes qui regret- 
tent de n’avoir pu, ou su, les met- 
tre en œuvre avant le 
10 mai 1981 . Mais il conviendrait, 
maintenant, de faire coïncider 
déréglementation et désétatisa- 
tion. 


en principe, la distribution exclu- 
sive des crédits bonifiés à l’agri- 
culture par le Crédit agricole. De 
plus, il serait • interdit à toute 
collectivité publique de prendre 
des mesures dont l'effet, direct ou 
indirect, serait de nature à faus- 
ser la concurrence dans le com- 
merce de banque », a vec une 
dérogation pour les PTT, « à titre 
transitoire • et des projets un peu 
- assassins • pour la Caisse de 
dépôts, desétatisée. 


notamment) et bénéficieraient 
d’un avoir fiscal porté de 50% à 
100%. 


(Suite de la page 33. ) 


La fiscalité de l'épargne 


Pour le RPR. dans son ambi- 
tieuse « Proposition de loi sur le 
commerce de banque*, les maî- 
tres mots sont • liberté • et 
« banalisation ». Liberté de la 
création d’établissements et de 
l’ouverture de guichets (actuelle- 
ment limitées), liberté d’implan- 
tation des banques étrangères (à 
titre réciproque toutefois). Sur- 
tout, le système bancaire sera 
banalisé. Les « privilèges » seront 
supprimés : sont visés aussi bien 
les livrets A, exonérés d’impôt, 
des caisses d’épargne - qu’un 
autre projet de loi « rénovera » — 
que le «livret bleu», également 
exonéré, du Crédit mutuel, et que. 


Du côté de l’UDF, on veut 
aussi déréglementer les banques, 
les assurances, supprimer l’enca- 
drement du crédit en confiant à 
une Banque de France « totale- 
ment indépendante » le soin de 
régler la création monétaire par. 
une politique « moderne • de taux 
d'intérêt. Il semble qu'on y nour- 
risse des préoccupations particu- 
lières et assez originales en ce qui 
concerne l’épargne, dont le traite- 
ment fiscal serait • normalisé • et 
- rééquilibré ». Ainsi, les revenus 
des capitaux à risque (les 
actions) ne seraient plus pénalisés 
par rapport à ceux des capitaux à 
revenu fixe (les obligations. 


L'idée est d'uni fier complète- 
ment le régime fiscal de tous les 
produits financiers à long, moyen 
et court terme, assujettis normale- 
ment à l'impôt sur le revenu sans 
exonérations ni avantages spé- 
ciaux. Cela conduirait, par exem- 
ple, à atténuer ou supprimer, par 
étapes, le prélèvement libératoire 
de 25 % sur les coupons des obli- 
gations. De quoi foudroyer sur 
place les fonctionnaires du Trésor, 
qui ont pour cet avantage né en 
1965 et pour les obligations 
(emprunts d’Etat notamment) les | 
yeux de Chimène. 


Puisque la réglementation, 
n’existe ni en Allemagne fédérale 
ni aux Etats-Unis, ou l’inflation 
est actuellement moins forte que 
jamais, pourquoi devrait-elle se 
maintenir en France? L’opposi- 
tion est d’autant plus fondée à 
poser cette question qu'elle en a 
éprouvé le principe avant de per- 
dre les élections ae 1981. Les prix 
de l’industrie ont été libérés, a la 
production, au cours de l’été 
1978. La-libération des marges du 
commerce est intervenue en jan- 
vier 1980. 


on voit tout de suite ce qui s’est 
passe. 

Les prix industriels à la produc- 
tion, comme partout ailleurs, ont 
subi le contrecoup de l’élévation 
des cours des matières premières. 
Les mesures de libéralisation que 
venait de prendre le gouverne- 
ment ont amplifié le phénomène, 
les industriels en profitant pour 
.« se mettre à jour • sans tarder.' ’ 
« Un régime réglementaire, 
notent les auteurs, les aurait 
obligés à étaler dans le temps 
leurs relèvements. ». 


Deux exemples 


L’UDF ajoute encore la liberté 
de rémunération de l'épargne par 
le marché financier, ce qui impli- 
que la liberté des taux créditeurs 
(sur les dépôts recueillis) et débi- 
teurs (sur les crédits distribués). 


Enfin, la législation a été assou- 
plie pour les loyers, l’hôtellerie et 
la restauration. On soulignera au 
passage en effet que, pour les ser- 
vices, le gouvernement de 
M. Barre a cru devoir prendre 
quelques précautions, la concur- 
rence ne jouant pas dans ce sec- 
teur le rôle qu elle joue dans 
l’industrie. Il ne faudra pas 
l’oublier. 



SUP DE CO 
NANTES 

vous invites .. 


Là, tout devient explosif, car 
cette déréglementation, la vraie, 
qui permettrait à tout le monde de 
tout faire, ferait apparaître cruel- 
lement qu’il y a trop de points de 
vente bancaires, donc trop d’éta- 
blissements et de personnels. Ce 
serait un phénomène aux consé- 
quences incalculables, que l’éche- 
lonnement dans le temps permet- 
trait d’atténuerT mais absolument 
pas d’éviter. 


Avec le recul du temps, on peut 
se demander quels ont été les 


effets des mesures prises entre 
1978 et 1980. A première vue, on 
serait tenté de croire que les résul- 


scrait tenté de croire que les résul- 
tats n’ont pas été mirobolants. Les 


prix, qui avaient augmenté en 
moyenne de 9,2 % en 1978, 
s'accroissent de 10,8 % l’année 
suivante et de 13,6 % en 1980. 
Mais, si l'on se reporte à l’analyse 
que font de la situation 
M"* Nicole Desprez et M. Phi- 
lippe L’Hardy dans Economie et 
Statistique de septembre 1980, 


Plus récemment, on a assisté à 
deux réactions différentes à la 
faveur de deux déréglementa- 
tions. La première, concerne les 
constructeurs d’automobiles, dont 
les prix ont été libérés en juillet. 
Peugeot et Citroen en ont profilé 
aussitôt pour rattraper ce qu’ils 
considéraient comme un retard, et 
ont augmenté leurs tarifs de 
4,5 %. Nul ne doute aujourd’hui 
que cette hausse leur aura fait 
perdre quelques parts de marché 
en favorisant la pénétration étran- 
gère. 

En revanche, la libération des 
prix des carburants a eu pour 
effet de faire baisser les prix à la 
pompe (moins 32 centimes pour 
le super rien qu’entre la mi-juin et 
la mi-septembre) Ultime 
démonstration de ce qui peut se 
passer en matière de prix : la 
liberté rie se conçoit que dans le 
cadre d’une concurrence . réelle. 
Les constructeurs d’automobiles. 
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productrice de doina 

Luc Besson 

réalisateur de dnéua (Subway. Le dattier combat) 

César 

Jean-Maurice de Montremy 

responsable du service Utrôaire de -La Croix », 
producteur à France Culture 

Maurice RheifflS 

de l'Académie Française 

Jacques Rîgaod 

administrateur délégué de h Compagnie Luxembourgeoise de 
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Débat animé par Régis HANRION, 

professeur de lettres en dasscs préparatoires HJE.C. 


Mardi 15 octobre 1985 à 19 h 45 
PARIS - Hôtel Hillon-Suffren 
18 avenue de Sutfren - 15 e - 


Dans 1e aube de sa coDectioe 


« ANALYSES DE SECTEURS 


le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur 


LES ENTREPRISES DE CHIMIE PAIE 
ET DE SPÉCIALITÉS DANS LE MONDE 


La chimie fine et les spécialités chimiques ont été les grands enjeux straté- 
giques des industries chimiques au cours des dernières années. Face à l’avenir 


giqnes des industries chimiques au cours des dernières années. Face à l’avenir 
incertain des productions lourdes, à ia hausse des prix des produits pétroliers, au 
tassement de la demande et à l’apparition de nouveaux pays producteurs, les 
activités de chimie fine et de spécialités sont apparues comme une opportunité 
de redéploiement à l’abri des turbulences conjoncturelles. 

Dans cette période de mutation des industries chimiques, rares ont été les 
groupes qui. à Limage de Du Pont de Nemours ou de BASF, om disposé des 
moyens nécessaires pour, tout à la fois, consolider leur intégration vers l'amont 
pétrolier, et mettre en œuvre une stratégie de diversification vers les industries 
de chimie fine et de spécialités. 


De nombreux groupes, tant aux Etats-Unis qu'en Europe et an Japon, ou 
choisi de se désengager des productions lourdes pour se redéployer vers des acti- 
vités à plus forte valeur ajoutée. Ces décision» se sont souvent accompagnées de 
la prise de contrôle de sociétés de c himi e fine et de spécialités, et d’une 
ta don rapide des budgets de recherche et développement. 

Pnrmi les secteurs d'activité qui ont fait l’objet de nombreuses acquisitions 
de sociétés par les groupes chimiques, on peut ainsi noter la pharmacie, tes 
pesti cid es, les essences et arômes, lès produits et matériaux pour l’âectronique, 
les pigments, colorants et encres. 

Certaines diversifications n’ont cependant pas apporté les résultats 
escomptés, et plusieurs grands groupes chimiques ont d é cidé de revenir vers 
leur métier de base. 


Les structures industrielles et la strategie des sociétés dans b chimie fine 
et les spécial! les ont été analysées »«« Etats-Unis, en Europe occidentale et an 
Japon, nus d’une centaine de sociétés sont passées en revue. 

Une soixantaine de groupes et de sociétés intervenant dans les industries de 
chimie fine et de spécialités dans le monde ont été analysés eo détail ; présenta- 
tion et évolution de factiviti: au cours des cinq dernières analyse des 

comptes au moyen d'une batterie de ratios de gestion, de Structure financière. 


de résolut et de reoubilicé. 


Cette étude est disponible i DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 Paris, téL:(l) 233-21-23. 


Faites vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 


584: 


Découvrez le charme 
unique d*Hoüday Inn République. 
L’hôtel idéal pour vos séminaires 
(hôtel 4 étoiles, salle pouvant 
contenir 300 personnes, 16 salles 
de réunion, équipement 
audiovisuel tres complet). 

584 F Ce prix comprend par 
personne: 

• Hébergement en chambre 


double (171 F de supplément pour 
une chambre individuelle). 

• Petit déjeuner buffet américain. 

• 1 salle de réunion. 

•2 pauses café.. 

• Déjeuner avec boissons et 
café compris. 

• Offre valable dû 1/12/85 au 

. 28/2/86, selon disponibilité et 
réservation préalable, pour un 
minimum de 10 personnes : 

10 pboe de b République. - • 
ftuis750LL-ra: (I) 3554434 
Têkx : 2 10651 HolÜra F. 


. La rencontre do Paris Historique et du Faris des Affaires. 
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3 iri contrôlent encore à deux 70 % 
a marché national, ont cru pou- 


voir négliger ce principe.- Les 
compagnies pétrolières, en revan- 
che, n’ont pu l’ignorer, les auto- 
mobilistes s’étant pris an jeu en 
marquant leur préférence pouf les 
distributeurs les moins chers 
L’opposition n’ignore pas ces 
données, puisqu'elle envisage de 
modifier, pour la renforcer, la 
réglementation sur fa concur- 
rence. Dans sa proposition de loi. 
l'ancien président de la Républi- 
que souligne que « l'abrogation 
des ordonnances ne doit naturel- 
lement pas conduire à là dispari- 
tion dés règles nécessaires au bon 
fonctionnement de la concur- 
rence, à sa protection contre les 
ententes et les abus de position 
dominante ». 11 entend maintenir 
certaines dispositions prévues à ce 
titre par les ordonnances ou les 
additifs qui leur ont été apportés 
au fil dès ans. 

’ C’est sur ce point évidemment 
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S ue tout se jouera. On l'a bien vu 
entièrement avec F «affaire» 
des hôteliers : en juillet, le minis- 
tre de l’économie et des finances 
est revenu sur la libcrtô qu’il leur 
avait accordée de fixer leurs prix, 
certaines hausses, affirmait-U, 
ayant atteint 30 % et plus ] 

Quelle loi sur la concurrence 
permettra de réfréner ces abus ? 
Une loi si contraignante qu'elle 
équivaudrait à une réglementa- 
tion des prix, ou une loi par trop 
laxiste et donc inopérante ? Car 
Tesprit libéral ne souîïle pas. tou- 
jours ô& 11 vêu L.. r.'; 

FRANÇOIS SHUKMi.: 


ET L'ORKj 
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DoHar : reprise soudaine à 8,10 F 

b ***** * h«db du waefc-end, et tombé è 

Ja JLErt t 7 'üL° a te **► 

2s?rSuià , £j[î2? n 7 octobfB ' wriontant à 8,10 F et- plue de 

a rLSÜf SJîS? 2 ' 61 DM V8ndretf 4 

à^£ r £ r T K ^ ter ^ <te opératetM voyaient le 
* - 7 -iM 8t * 2 - 5 ° 0M) ; on trouve une- 


— o™,,. ^êûêas^sssssss: 


Mmhôa . i ~ ««a uu uum non» 

SS^iî.2/1^ 89 " acc °P tabio » «- qu'il en était «satisfait». Il 
te Hwwwwnt de baisse de billet vert était «fe 
flue nous pouvions attendra ». Les milieux financier» 
îî!^'?^™ u,c . ? n . on * peut-être audadeusemant, que le 

P 3 ? 88 Poursuivre dans nmmédat. et que te 
C ® 8 ^ ra *® nt . d * i ntervenir. Immédiatement, üs ont 
™et^te^doUare vendus à découvert, d'où la reprisé de ce début 

Pétrole : les stocks au plus bas 
depuis dix ans 

détenus P« r 188 compagnies et le* Etats dans les pays 
oe roCDE sont -tombes, au 1« octobre, à 413 mMons de tonnes. ' 
«mtle plus faible niveau depuis 1975. estime r Agence 
srtenwttionalo de T énergie dans son bulletin mensuel. Exprimés- en 
jours de consommation.. te stocks: représentent 73 jours, sort le 
nweau le pte faible depuis 1978 (71 jours). La consommation dans 
.las pays développés a encore tStnmùé de 2 9é au troisième 
tnmestre, après avoir décliné de 3,5 % au second et de 2 % au 
promiertnmestre. Sur J* ensemble de l'armée, la consommation 
h® 1 ®®? - de 2,3 96 par rapport è l'an, passé et devrait rester 
«a» en 1886. La production des pays de J'OPEP est tombée, au 
troisiènw trimestre, è 14,9 mêlions dé barils/jouret est légèrement 
remontée en septembre, la demande adressée à rOPEP devant 
atteindre 16 millions de barês/jour au damier trimestre 1 de l'armée.' 
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AU FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL 


ats-Unis demandent une relance 
crédits privés au tiers-monde 




De notre envoyé spécial 

SéooL Il sc confirme sur la 
scène monétaire et financière inter- 
nationale ce que savent les analystes 
de la politique intérieure améri- 
. caine 1 ' la deuxième administration 
Reagan, même s'il lui arrive encore 
de faire usage de Pandenne rhétori- 
que d’inspiration conservatrice, s’est 
- beaucoup rapprochée du centre. On 
a pu s’en aperceroîr, samedi S et 
dimanche 6 octobre, à l’occasion, 
notamment, de la réunion, du comité 
intérimaire (organe politique 
suprême du Fonds monétaire inter- 
national, oh les cent quarante-neuf 
pays membres de cette institution 
sont représen tés, soit directement 
pour les plus importants d'entre eux 
- les ■ cinq », - soit par groupe, 
par les ministres de vingt-deux 
pays). 

M. James Baker, secrétaire au 
Trésor, s’est montré beaucoup plus 
souple que son prédécesseur 3 y a un 
an. n n’a pas insisté par e*é-mpie 
pour obtenir une réduction autre 
que symbolique de ce qu'on appelle 
• l’accès élargi **vt ressources du 
Ponds », une procédure exceptk»- 
ncBc. cn princ i p e destinée à dispa- 
raître, 'permettanta un pays en diffi- 
culté d’emprunter à cette 
institution, sur une période de trois 
ans, trois à quatre fois, parfois 
davantage, le montant de son quota 
(contribution de chaque w»tinr> aux 
ressources du FMI). 

A la précédente assemblée géné- 
rale, les positions défendues par les 
Etats-Unis semblaient implicite- 
ment fondées sur le proverbe ; 

« Aide-toi. le ciel t’aidera » (peut- 
être). 

Au cours de la réunion qui a eu 
fiài samedi entre les représentants 
des pays « donateurs » de l’Associa- 
tion internationale de développe- 
ment. filial e de la Banque mondiale, 
spécialisée dans les prêts à long 
terme, l’Américain s est pourtant 
encore trouvé celui qui défendait les 
amendements les plus sévères à 
apporter éventuellement aux prati- 
ques actuelles. Aucune décision n’a 
été mise sur une réduction (du reste 


jugée par beaucoup d'autres pays 
« raisonnable » de cinquante à 
trente-cinq ans de la durit des prêts, 
une dimsmtmn de (fis I sept ans de 
la période de grice (pendant 
laquelle aucun remboursement n’est 
effectué), et l'imposition d’un tau x 
d'intérêt pour les crédits finançant 
les projets les pins rentables. Cepen- 
dant, le souci du représentant améri- 
cain de faire la différence entre Ira 


des trois prochaines années, les prêts 
de la Banque mondiale et de la Ban- 
que interaméricaine, laquelle vient 
t ce ne peut être tout à fait fortuite- 
ment - de publier un rapport très 
critique sur les politiques d'ajuste- 
ment aux - gros débiteurs * de 
P Amérique latine. Alors que ces 
deux institutions ont prêté ensemble, 
pendant la période triennale 1983- 
1985, environ 10 milliards de dollars 

ïs et de r opinion ont 


La pression du Congrès et de V opinion ont 
poussé Washington à s'écarter de la doctrine 
conservatrice défendue par la première admi- 
nistration Reagan 


projets et les pays utilisateurs reflé- 
tait révolution survenue au sein du 
Congrès depuis que ks nouvelles 
alarmantes SUT la famine sévissant 
dans certains pays d’Afrique ont 
ému l'opinion. 

Sur l'essentiel de ses propositions, 
celles concernant à la fois des 
concours accrus de la Banque mon- 
diale aux pays qualifiés de « gros 
débiteurs » (pratiquement tous 
latino-américains) et l’appel lancé 
aux banques commerciales pour 
qu'elles augmentent leurs crédits à 
ces mêmes nations, M. James Baker 
n’a pas, contrairement à l’attente, 
fait de nouvelles « révélations ». Le 
secrétaire du Trésor, assure-t-on, se 
réserve pour l'intervention qn*3 doit 
faire i la tribune de l’assemblée 
générale, mardi 

Augmenter les prêts 

Cependant, ou en sait assez sur 
ces propositions, que M. Pierre 
Bérégovoy qualifie d’« intéres- 
santes », à condition qu’elles se tra- 
duisent bien par 1*« addition de 
prêts supplémentaires des institu- 
tions et de crédits bancaires nou- 
veaux », pour dire qu'elles ne sont ni 
réellement précises, ni vraiment 
nouvelles. Pourtant, elles marquent 
un changement dans l’attitude amé- 
ricaine. 

M. Baker, seznbie-t-fl. voudrait 
voir fortement augmenter, au cours 


à ces pays et envisagent de faire pas- 
ser ce montant à H milliards envi- 
ron-pendant la période 1986-1988, 
M. Baker proposerait de le porter à 
quelque 20 milliards. Cela implique- 
t-il une augmentation substantielle 
du «capital» de la Banque mon- 
diale, sinon son doublement, qu'a 
réclamé pendant le week-end le 
comité dit des « vingt-quatre », qui 
représente l’ensemble des pays en 
développement, et que préside cette 
année le ministre de l'économie, de 
l’Argentine, M. Juan -Sourrotulle ? 
Les Américains ne disent mot sur 
cette question, mais laissent enten- 
dre que le souci de l'administration 
Reagan est seulement de ne pas 
demander en même temps au 
Congrès d’approuver un accroisse- 
ment du capital de la Banque mon- 
diale (qui s’analyse en fait comme 
l'octroi d’une garantie supplémen- 
taire apportée par les pays industria- 
lisés à cette institution) et une 
contribution américaine plus impor- 
tante pour l’ AID à partir de 1987. 

Les crédits de la Banque mon- 
diale et de la Banque interaméri- 
caine sont remboursables en quinze 
ans et davantage (contre trois a cinq 
ans pour ceux du FMI). Il s'agirait 
donc, sous couvert de prêt. d> ajus- 
tement structurel à long terme » on 
de financement d’investissements, 
de fournir des crédits à rembourse- 
ment échelonné aux pays endettés 
pendant la période critique à venir. 


caractérisée par de grosses 

échéances. 

Quelles que soient les ressources 
des institutions officielles, elles 
seront très insuffisantes pour faire 
faoe aux besoins des pays débiteurs. 
D'où la démarche faite par 
KL Baker auprès des grandes ban- 
ques commerciales américaines, 
chargées, bien sûr. d'entraîner dais 

leur sillage leurs collègues euro- 
péennes. pour leur demander d’aug- 
menter leurs encours de crédits, et 
donc leurs risques, auprès de ces 
pays. 

Le secrétaire américain au Trésor 
estimerait souhaitable que les ban- 

? ues, globalement, augmentent de 
% à 2,5 % par an leurs nouveaux 
crédits et fournissent par ce moyen à 
l’Amérique latine endettée quelque 
25 è 30 milliar ds de dollars d’argent 
frais pendant les trois prochaines 
années. Belle stratégie sur le papier : 
on donne ks moyens de la «crois- 
sance». le maître mot de ces réu- 
nions, aux pays qui en ont le plus 
besoin. Mais stratégie qui risque 
d’être interprétée comme une nou- 
velle fuite en avant. * On se moque 
de nous : on nous reprochait 
naguère notre imprudence », dit le 
directeur d’une importante banque 
française. 

S'il na pu enfin obtenir un aval 

r r son projet d'extension du rôle 
la Banque mondiale, M. Baker, 
avec l’appui de l’Allemagne, de la 
Grande-Bretagne, dn Japon et des 
Pays-Bas, s'est efficacement opposé 
à La H»manH» des pays en voie de 
développement, de M. Jacques de 
Larosière et de plusieurs pays indus- 
trialisés, dont la France, visant à 
autoriser le FMI à procéder à une 
importante émission de droits de 
tirage spéciaux, que M. Bérégovoy 
aurait voulu égale â 20 mill iards. Au 
train où vont les choses, ne verra- 
t-on pas bientôt M. Baker abandon- 
ner sa position intransigeante ? Il est 
si tentant, quand on s’est donné les 
moyens apparents d’augmenter d'un 
trait de plume les liquidités, 
d’apporter par cette facilité un sou- 
lagement passager aux débiteurs. 

PAUL FABRA. 


PRIX ROLEX A L’ESPRIT D’ENTREPRISE 1987 


A NOUVEAU, NOUS NOUS ADRESSONS A TOUS CEUX DONT LTNÏIÏAriVE 
ET L’ORIGINALITE NOVATRICE VONT PERPETUER LA TRADITION. 
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Les Prix Rolex à l’Esprit «l'Entre- 
prise ont été créés en 1976 avec pour 
seule mission d’"encourager l'esprit 
d'entreprise individuelle partout dans 
le monde par la reconnaissance d'ef- 
forts personnels et de contributions 
particulières méritant d’être cités en 
exemple dans des domaines spécifi- 
ques de l'initiative humaine" Les qua- 
lités que ces Prix ont pour but d’hono- 
rer sont celles-là mêmes qui ont fait 
l'histoire de Rolex et' 1a personnalité 
des possesseurs de Rolex. 

Aujourd'hui, Rolex est heureux 
d'annoncer que 250000 francs suisses 
seront à nouveau partagés entre cinq 
lauréats à l' imag ination créatrice qui 
auront conçu et développé des projets 
faisant preuve d’un exceptionnel 
esprit d'entreprise. 

Chacun d’eux recevra en outre 


un chronomètre en or spécialement 
gravé à son intention. 

DOMAINES D'APPLICATION 
DES PROJETS. 

Les projets devront relever de l'une 
des trois catégories suivantes: Scien- 
ces appliquées et Inventions; Explora- 
tions et Découvertes; Ecologie. Ils se- 
ront examinés par le Jury des Prix 
Rolex en fonction de l’esprit d’entre- 
prise qu’ils expriment, de leur origina- 
lité et de leur possibilité de réalisation. 

Les projets déjà primés qui sont 
décrits d-dessus sont le parfait exemple 
des qualités qui ont favorablement 
impressionné les jurés précédents. Le 
Jury actuel, tout aussi éminent, appli- 
quera les mêmes critères de sélection. 

Si toutefois votre projet ne rele- 
vait pas des compétences techniques 


du Jury constitué, Rolex ferait appel à 
des spécialistes dans le monde entier 
pour l'évaluer et lui donner toutes 
ses chances. 

Un livre relié intitulé “Spirit of 
Enterprise - The 1987 Rolex AwardsT 
abondamment illustré de photos en 
couleurs, présentera de manière dé- 
taillée quelques idées parmi les plus 
inventives, les plus fascinantes, les 
plus stimulantes conçues par des 
hommes et des femmes du monde 
entier. La publicité donnée aux projets 
figurant dans les livres précédents • 
a fréquemment contribué à susciter 
une aide complémentaire provenant 
de sources très diverses. 

MODALITES DE PARTICIPATION. 
Votre candidature doit être rédigée en 
anglais sur une formule officielle de 
participation et parvenir au Secréta- 
riat avant le 31 mars 1986. 

Pour obtenir cette formule offi- 
cielle de participation aux Prix Rolex 
à l’Esprit d’Entreprise 1987, le règle- 
ment et les conditions d'inscription, 
écrivez à l'adresse suivante: 
Secrétariat des Prix Rolex à l'Esprit 
d’Entreprise, Boîte Postale 178, 

1211 Genève 26, Suisse. 

Les Prix seront décernés à Genève 
à la fin du mois d’avril 1987. 

Originalité. Imagination. Esprit 
d'entreprise. Si vous jrtr- 
possédez ces trois qualités, 
ne laissez pas passer pA T py 
votre chance. IlULJîiA 

GENÈVE 



PRÉSIDENT . 

Monsieur André J. Heîmgcr (Suisse). 
Administrateur délégué 

et directeur général de Montres Rolex S.A. Genève. 
MEMBRES: 

Dr .George V.B- Cochran (Etats-Unis). 
Professeur d'orthopédie clinique, 

. -Université de-Columbia. New York. 

Ex-président de t’Explorers Club. 

Madame Fleur Cowles (Grande-Bretagne). 

P ein tre et écrivain. 

Membre du Conseil Consultatif du World Wildlife Fund. 
Dr Xavier Frucrus (France). 
Médecin-cpécialtste en physiologie hyperbarique. 
Directeur scientifique de la Comcx Marseille. 

Professeur Yotbhninc Ikeda (Brésil). 
-Océanographe, spécialiste de l’Antarctique. 
professeur è ] 'Institut Océanographique 
de l’Université de Sâo Pau leu 
Monsieur Kisho Kurokatws (Japon). Architecte, président 
de Kisho Kurokawa Archiiect and Associates. 
Directeur de l'Institut d'ingénierie Sociale. Tokyo. 
Monsieur Haas Joachim Paniez (République Fédérale 
d'Allemagne). Ingénieur en télécommunications 
Directeur des opérations de charges utiles 
au Centre Allemand de Recherche Aérospatiale 
. (D.F.V.L.R), Cologne. 

Professeur Carlo Rubbb (Italie}. 

Prix Nobel )9W. Physicien. , 

Directeur de projet au CERN 
(Laboratoire Européen pour la Physique des Particules). 
Monsieur Robert Sténuit (Belgique). 
Archéologue sous-marin, écrivain. 
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La BIP première banque d'arbitrage 


C'est une entreprise singulière qui 
i devenue « publique » le 4 OCtO- 


est devenue « publique 
bre par r introduction de son captai 
au second marché de la Bourse de 
Paris» sous la conduite de la Société 
générale» de bt Midland Bank SA, 
de la Compagnie financière Tradi- 
tion, une maison de courtage suisse, 
et de la charge Meeschaert- 
Rouselle La Banque internationale 
de placement (BIP) est ce qu’on 
appelait jusqu’à maintenant une 
banque de « trésorerie », c’est-à-dire 
dépourvue de guichets et d'activités 
de crédit, chargée de gérer au mieux 
certaines liquidités, et accolée le 
plus souvent à un grand établisse- 
ment : Natio Trésorerie pour la 
BNP. BIGT par le Crédit lyonnais, 
u flK» filiale commune en formation 
pour le Crédit agricole et le Crédit 
commercial, et un projet pour le 
Crédit industriel et commercial. 

Aujourd’hui, on dit plutôt banque 
d’arbitrage, tout an moins pour la 
BIP, dont c’est la vocation. Créée il 
y a cinq ans par la Société générale 
(46 %), la Midland Bank SA 
(34,50 %) et le groupe suisse Finan- 
cière tradition (19,50 %), présidée 
par M. Roger Sabot, dirigée par 
M. Henri PQssoo, elle peut certes, 
s'appuyer sur le crédit des banques 
fondatrices. 

Dès sou origine, pourtant, La BIP 
a choisi d’opérer sur un créneau bien 
spécifique, celui des arbitrages 
(achats et ventes simultanés) entre 
instruments' prêteurs de taux d'inté- 
rêt en France et à l’étranger sur les 


marchés monétaires (bons du Tré- 
sor, certificats de dépôts ou obliga- 
taires) à terme et conditionnels 
(options). Recherchant des « diffé- 
rences » instantanées sur les mêmes 


M. KRASUCKl ANNONCE 
UN i MOUVEMENT FORT > 
POUR LE 24 OCTOBRE 


LA FÊTE DE FORCE OUVRIÈRE 

M. Bergeron joue là modération 


Invité de RMC, le 6 octobre. 


fcMàea. élis a couvre sjstaafr I JJ 

niiement contre le risone de taux, de ™ CGT * a publiquement 


luement contre le risque dé taux, de ™ 1 y ai T 

hange (opération air les mêmes connaître son accord avec les actions 


monnaies), de liquidité (instru- 
ments très négociables) et de signa- 
ture (recherche de la qualité) . Pour 
ce fane, la souplesse et la rapidité, 
qu'on ne trouve pas toujours dans les 
grands établissements, trop rigides, 
sont indispensables, de même que 
des équipes de spécialistes à haut 
niveau, provenant, le plus souvent, 
de renseignement supérieur, essen- 
tiellement, et, signe des temps, des 
scientifiques, dûment formes aux 
pratiques financières. H faut croire 
que cette combinaison, appuyée sur 
un outil informatique de pointe et un 
déckMsonaement systématique des 
activités et des nommes, 8 bien 
réussi, puisque la BIP, avec cent dix 


décidées ou annoncées pendant qu’il 
se trouvait à Moscou. 

Ainsi, H a justifié La journée natio- 
nale interprofessionnelle prévue 
peur le 24 octobre, dont le bureau 
confédéral avait arrêté le principe 
avant son départ • II faux y aller 
fort et tous ensemble », a déclaré le 
secrétaire général de la CGT, en 
soulignant qu'un grève générale « ne 
se programme pas ». Prenant appui 
sur la récente grève des cheminots, 
sans préavis, qui « s’est étendue 
comme une traînée de poudre avec 
la CGT en tête », M. Henri Kra- 
sacki a rappelé qu’il revient au syn- 
dicat de » créer une situation qui 


Quand 3 fait la fête— le radica- 
lisme fait encore recette. La cin- 
quième « fête de l’amitié » de FO, 
les 5 et 6 octobre, sur la pelouse de 
Reuüly, à Vmcemtes, a repu un très 
grand nombre de visiteurs (20 000 
selon les organisateurs). Pour, attirer 
les fouks, rorgaatsation syndicale 
avait soigné son affiche avec une 
pléiade de vedettes : Colette 
Renard, Mouloudji, Nicole Crot- 
aUe, Thierry Le Luroiv Lânda de 
Souza, Enrico Marias. 


personnes seulement, dont 44 % de I permette aux travailleurs d’agir ». 


cadres et 33 % d^uûversitaires, aura 
dégagé 43 minions de francs de 
bénéfice net en 1984, et plus de 50 
en 1985. Ayant développé, en outre, 
un secteur ingénierie financière poux 
les grandes entreprises, la BIP préfi- 
gure de manière assez fascinante oe 
que sera une partie delà banque de 
de main, à la croisée des marchés, à 
cheval sur les fuseaux horaires et 
prête à tirer — pardon, 1 réagir - 
plus vite que sou ombre. 

F. R. 


Le secrétaire général a ensuite 
réfuté les rumeurs sur sa « mise à 
l'écart » par d’autres communistes 
et expliqué que la - CGT, face an 
gouvernement, « n'agit pas en fonc- 
tion de sa couleur mais par rapport 
à ce qu'il fait ». 

Enfin, M. Krasucld a soutenu 
faction de la délégation CGT qui, à 
la suite (Ton incident, a provoqué la 
suspension sine die de la négociation 
UNEDIC 


Précédé per les Chœurs de France 
et l'Orchestre Colonne qm ont inter- 
prété une série de « refrains du peu- 
ple», M. André Bergen» a pro- 
noncé un long discours d'une heure 
et quinze minutes (le Monde daté 6- 
7 octobre), interrompu une tren- 
taine de fois par- les applaudisse- 
ments de pins de huit mille 
personnes. Lé secrétaire général de 
FO a lancé plusieurs mises eu garde 
au patronat sur le SMIC mais aussi 
sur l' assurance-chômage. « Tout 
doit être mis en œuvre pour qu’un 


Le public a réservé ses sifflets à 
M_ Gorbatchev, mais aussi à la CGT 
et an PC M. Bergeron a sévèrement 
condamné les pratiques de la. CGT, 
« qui continue à défigurer le mouve- 
ment syndical aux yeux de F opinion 
publique ». estimant par ailleurs que 
l’enregistrement de la négociation 
sur rÜNEDIC s'inspire des * tribu- 
naux populaires ». En revanche, 3 
s’est abstenu de to ute critique à 
rencontre de la CFDT. A l’in t e nti on 
de l'opposition, fl a affirmé que 

• nous combattrons tous ceux, quels 
qu’ils soient, qui mettraient en. 

cause le monopole syndical».. . 

Davantage encore qu’en 19S4, 
M. Bergeron s’est montré fort 
modéré vis-à-vis du gouvernement, 
ce qui a amené le dirigeant d’une 
importante fédération de FO à se 
réjouir de ce discours • moins oppo- 
siaomtel». Visiblement au diapa- 
son, le public n’a même pas réagi à 


L’aménagement du temps de travail 


accord se fasse, a-t-il souligné. Si 
par malheur Ha négociation 


par malheur Ha négociation 
échouait, c’a» la nature mime du 
régime d’assurance-chômage qui 
serait en cause. Il risquerait fort, en 


effet, de tomber sous la coupe de 
l'Etat- A cela, personne n’aurait 


[Etat A cela, personne n’aurait 
rien à gagner. » 


■ (Suite de la première page.) 

La pr e mi è r e condition étant que 
les accords soient conclus à l’échelon 
des branches professionnelles. 

Les co nv e n tions pourraient porter 
sur une liste de différentes disposi- 
tions d ’ am é nag ement du temps de 
travail : fammalisatian de In durée 


MOSP 


SECRETARIA OE ENERGIA 

SUBSECRET ARIA DE COMBUSTIBLES 


MINISTERE OE OBRAS 
Y SERVJClOS PUBUCOS 




m 


SOCIEDAD DEL ESTADO 


Avis (f appel d'offres pubfic international N" 14-272 85 
pour un contrat de travaux d'exploration et l'exploitation uMériem d'hydrocarbures dans les régions 
de la Cuenca dol Noroeste 0). Cuenca Austral QQ et Cuenca Marina (M) d'après les défais aimants : 


REGION 

CUENCA NOROESTE (I) 


SURFACE Kn2 


VALEUR DE LA 
DOCUMENTATION 
TECHNIQUE 


REGION CUENCA 
AUSTRAL (U) 


SURFACE Kn2 


VALEUR DELA 
DOCUMENTATION 
TECHNIQUE - 


Prov. de Saita 

4.338 

u*s 40.000.- 

CN0. 2 Michicola’ (M.R.) 

Prov. de Salta 

3.028 

u$s 40.000.- 

CNO. 3 RioSeco’ (A.R.) 

Prov. de Salta 

5.124 

uSs 30.000.- 

CNO. 4 'Rio Colorado’ (A.R.) 

Prov. deSaltaetJujuy 

4.784. 

uSs 30.000- 

CNO. 5 'Hlckmann’ (A.R.) 

Prov. de Salta 

6.555 

uSs 20.000.- 

CNO. 6 Morillo’ (M.R.) 

Prov. de Salta 

3.518 

uSs 50.000.- 

CNO. 7 ‘Chirete' (M.R.) 

Prov. de Saita 

3.554 

uSs 50.000.- 

CNO. 8 Union’ (M.R.) 

Prov. de Salta 

2.465 

uSs 40.000.- 

CNO. 9 Malvaiay’(A.R.) 

Prov. de Salta * 

6.600 

uSs 10.000.- 

CNO. 10 *Santa8àrbara'(A.R.) 

Prov. de Salta 

8.473 

u$s 20.000.- 

CNO. 11 'Olleros' (A.R.) 

Prov. de Salta 

6.330 

. uSs 20.000.- 

CNO. 12 ‘Yatasto’ (M.R.) 

Prov. de Salta et 

Santiago del Estero 

6.523 

uSs 30.000.- 

CNO. 13 ArenaJ' (M.R.) 

Prov. de Salta et Tucumân 

6.215 

uSs 30.000.- 

CNO. 14 Aüra Pampa' (A.R.) 

Prov. de Jujuy 

7.258 

u$s 5.000.- 

CNO. 15 'Aguilar' (A.R.) 

Prov. de Salta et Jujuy 

5.892 

uSs 5.000.- 

CNO. 16 Vallès Caichaquies’ (A.R.) 
Prov .-de Saita et Jujuy 

6.770 

•mm* 

CNO. 17 -Rio Sali' (A.R.) 

Prov. de Tucumân et 

Santiago del Estero 

9.100 

•mmrn 


CA. 1 Cardief'(A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 2 ‘Viedma’ (A.R.) 

Prav. de Santa Cruz 
CA. 3 Mata Amarilla’ (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 4 'laguna Grande’ (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 5 'Piedrabuena' (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 6 ’Destacamento' (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 7 'Rio Bote' (M.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 8. ‘Cancba Carrera’ (M.R.) 

Prov. de Santa Cniz 
CA. 9 'Rio Turbio’ (M.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 10 'La Esperanza’ (M.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 11 ’ChankAuke’ (A.R.) 

Prov. de Santa Cruz 
CA. 12 ‘Rio Grande Sur' (M.R.) 

Territofto National de Ja 

Tierra del Fuego, Antârtida, 

e isias del Atlândco Sur 


uSs 5.0CKJ.- 


uls 10.000.- 


uSs 10.0 00.- 


uls 10.000.- 


u$s 10.000.- 


uSs 20.000.- 


uSs 30.000.- 


uls 30.000.- 
uSs 30.000,- 


uSs 30.000.- 


uSs 10.000.- 


uSs 30.000.- 


Regwii 

RAWSON MAHMA (III) 


1 ’Rawson Marinai' (A.R.) 

2 ‘Rawson Marina 2‘ (A.R.) 

3 Rawson Marina 3’ (A.R.) 


14.738 

13.347 

11.717 


uSs 20.000.- 
uSs 20.000.- 
u$s 10.000.- 


Explications 
(M.R.) Risque moyen 
(A. R.) Risque élevé 

(*) Payables en Australes (A) d’après le cours de la Banco de la Nation 
Argentins (prix de vente) correspondant au jour précédant celui de l’achat, 
ou directement en dollars. 

Valeur du cahier des charges : Pour chacune des Cuencas l'équivalent de 
10.000 dollars nord-américains (u$s dix mille) payables en Australes (A) 
d’après le cours de le Banco de la Nadon Argentine (prix de vente) 
correspondant au jour précédant celui de fâchât, ou dans la monnaie (u$s) 
tout d'abord mentionnée. 

Les personnes intéressées à participer à ces collations pourront acquérir 
les Cahiers des Charges et la documentation technique correspondante à la 
Gerenda de Contratos, 8* étage. Bureau numéro 832 de l'immeuble situé 


dans l'avenue Présidente Roque Saenz Pena 777. Capital Fédéral, aux 
horaires suivants lundi au vendredi de9à12h30etde14à15h, à partir 
du 30 septembre 1985. 

Les ouvertures auront lieu au Salon de Actos General Belgrano, situé dans 
l'avenue Roque Saenz Pena 777, 13- étage. Capital Fédéral d’après le 
calendrier suivant : 


Avis d'appel d'offres public international Numéro 14-272-85 (I) 
correspondant aux régions de la Cuenca del Noroeste le 31 janvier 1986, à 
10 h : Avis d’appel d'offres public international. Numéro 14-272-85 (II) 
correspondant aux régions de la Cuenca Austral, le 3 février 1986 à 10 h : 
Avis d'appel d'offres public international 14-272-85 (III) correspondant 
aux régions de la Cuenca de Rawson Marina, le 4 février 1986, à 10 h. 
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da trafafl, nwfntotinn des barriras, 
récupération des heures supplémen- 
taires et reconnaissance des équipes 
de fin de semaine, allant au-delà des 
éqmpes actuelles de VDS (vendredi, 
samedi, dimanche). On pourrait 
meme, ajoutent certains, • prévoir 
quelques bricoles supplémen- 
taires ». Dans ce cas, et .dans ce cas 
seulement, raccord serait réputé 
légal. • D.' deviendrait applicable 
immédiatement la branche 
concernée, sans ries cha n ge r des 
conditions observées dans d’antres 
secteurs d’activité, à défaut d’une 
négociation de leur part. 

Plus incitative que la répétition 
sur tons les to ns d’encouragements 
auxquels les parties intéressées ne 
prêtaient même plus attention, cette 
mesure peut certainement, c o mm e 
le soulignait fus de ses défenseurs, 
* soulever te loquet qui bloquait la 
porte de la politique contrac- 
tuelle ». EUe fournît des assurances 
tangibles et pourrait amener les 
fédérations patronales les plus inté- 
ressées à engager, enfin des discus- 
sions. Parallèlement, un tel dispositif 
pert rassurer les organisations syndi- 
cales : (Furie part, un tel projet de loi 
.fixera un cadre, à. toot. mouvement 
intempestif de- d é ré gle mentation, 
d'antre part, 3 réaffirme la primauté 
de la négociation de branches sur la 
’négcxàatiaa d'entreprises. - 

Pour le gouvernement, ce projet 
présente également quelques avan- 
tage» Pressé pur certain de légifé- 
rer, il répand pour partie à leurs sou- 
haits, mais ae garde aussi 
d'interv en ir dans le champ de la 
politique c qntr actnollB II cha- 

cun libre de ses actes et de ses mou- 
vements. U ne s'immisce pas dans ce 
qui est de la respon s abilité des par- 
tenaires soezasz. 

En outre, cette tentative nouvelle 
apparaît comme l'opération de la 
derrière chance. Si lé gouvernement 
vent sortir d’une impasse, fl peut 
passer rapidement à la phase active, 
en profitant de l'actuelle session par- 
lementaire. Et, pourquoi pas. espé- 
rer quelques bénéfices dans ks pro- 
chains ‘mois si la dynamique 
's’enclenche, notamment dans la 
métafluorie. 

Quoi qu’Ü.ca sait, le gouverne- 
ment paraît, décidé à saisir cette 
opportunité. Après bien des hésita* 
tiens, le premier mirist» aurait 
accepté de jouer ce jeu, largement 
inspiré par le récent rapport de 
M. Dominique Taddri, dont la mise 
en œuvre lui paraissait-dâicate dans 
la période présente. Sa conviction 
anrait été, en fin de compte, empor- 
tée pair ceux qui, au sera du gouver- 
nement comme du PS, veulent 
encore - essayer quelque chose ». 


ALAMLEBAUBE. 


M. MAIRE CRAINT 
LA DÉRÉGLB/ÈNTAT1ÛN 


• Le mouvement ouvrier et le syn- 
dicalisme se sont tellement heurtés 
à un pouvoir patronal abusif. {—{ 
qu’ils en sont arrivés a opposer à 
l’entreprise monarchique Tutopie 
corporative», a affirmé M. Edmond 
Mag e, secrétaire général de la 
CFDT dans une' interview accordée 
an Figaro le 7. octobre. Le dirigeant 
syndical estime • légitime» la toti- 
que du chef d'entreprise qui dwrebe 


trai 



* - 


Ses 01'*^ 


révocation du nom de M“ Qses- 
qui, précéde mmen t, provo- 
quait une tempête de sifflet». 

Toutefois, M. Bergerao a consa- 
cré un long développement à la 
Sécurité sociale, . estimant que 
« l'optimisme de AT" ùtffoix » sur 
le léger solde positif de la Sécurité 
sociale de 1985 •sera forcé men t 
démenti par les faits». Evaluant le 
déficit de la Sécurité, sociale fin 
1985 entre 25 . et .30 mflHards de 
francs, fl a ajouté : <Jé ne com- 
prends pas pourquoi le gouverne- 
ment s'obstine à masquer la vérité, 
et cela d’autant qu’il n’est pas. à 
vrai dire . responsable des diffi- 
cultés.» • Nous n’acceptons pas, o- 
t-fl lancé, que Von glisse plus ou 
moûts sournoisement dans la voie 
d’une sécurité sociale' à deux 
vitesses.» M. N. 
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« un résultat .financier suffisant 
pour assurer La survie et le dévelop- 


peur assurer ta survie et te aevtiop- 
pement de l'entreprise». Mais 3 
affirme également la • légitimité» 
du • projet- syndical » (qualifi»- 
tien, sécurité de l’emploi, etc.). 
M. Maire souhaite • un nouvel équi- 
libre (~) dans le fanctipnnemept de 
l'entreprise». 
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- Le seciétains général de la. CFDT 
prière .«ux accords rf entreprise, 

• qui risquât d'entretenir des dis- 
parités». les accords de branche 

• indispensables » pour permettre 
d’assurer les « garanties collée -, 
ttves*.' En : tout etat'de cause, les* 
accrards d’entreprise qui vont au- 
delà des lois constituent « un phéno- 
mène inquiétant».. •La dérégle- 
mentation en soi est une absurdité » 
conclut M_ .Maâe^ qui. condamne 

• un laxisme dangereux 
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AGRICULTURE 


L AIDE AUX EXPLOITANTS 


HESSE SE FERA PAR UilRE- 
D&LOeiENT BUDGÉTAIRE 

M. Henri Nallet, ministre de 
l'agriculture, a rendu public, le 
dimanche 6 octobre, le dispositif 



•••UE MONDE.,- Mardi 8 octobre 1985 — Page 39 

AFFAIRES 


. Jean Grave remplace M. Veverka 
à la tête des Coop 


C’est M. Jean Grave qui prend eu Pourtant, dans un groupe qui a 
main l’avenir du mouvement coop6- réalisé en 1984 un chiffre d'affaires 
rétif. D a été nommé le 3 octobre, de 26,8 milliards de francs dans 
président du - conseil exécutif de S 554 points de vente et qui possède 
aise» mis en place le 27 juin der- treize usines (moulins, chocolate- 
nier (le Monde du 29 juin) mur ries, conserveries, huileries), tout est 
tenter de sauver du désastre la F6d6- loin d’être perdu. Après' la réalisa- 
ration nati o n ale des coopératives de tien des actifs les plus facilement 
'consommateurs (FNCCj. M. Grave négociables, il est necessaire, d’pbte- 
semble voué à succéder à riïr du pool bancaire (BNP, Société 


M. Otaries Veverka. En 1978, il 


et Banque centrale , des 


Pavait remplacé à la tête de la coo- coopératives et des mutuelles 
pérative régionale de Saintes BCCM) de Fargent frais pour que 
(Cbarente-Maritime). Aujourd'hui. les founusseurs continuent ou 
ü reprend le rôle djfïïcik qu'avait reprennent leurs livraisons, et des 
accepté de tenir le viril homme -il prët&^eUûs pour négocier dans de 
a soixante-douze ans — senti pour bonnes conditions le sort des unités 
trois mots de sa retraite. en déconfiture. Or les-banques sont 

M. Grave,, à cinquante-trois ans, réticentes, car le mouvement coopé- 
rait considéré comme un des rares ratif manque à la fois de solides 
hommes forts des- Coop. Un temps structures de décision et d’hommes, 
ntonté à Paris, en 1984, pour ren for- C’est un problème de crédibilité, 
cer l’équipe dirigeante de la FNCC, Pour le résoudre, deux concep- 
fl avait fini par retourner à Saintes, rions se sont affrontées au sein du 
devant l'impossibilité de faire sortir « conseil exécutif de crise ». oppo- 
de leur immobilisme des hommes saint les partisans du recours à ûn 
indécis et des structures trop scléro- homme de stature nationale et ceux 


ramené à Paris. 

Pendant que se réalisaient la 
vente d’actifs comme la Maison de 
la coopération à Boulogne- 
Billancourt, la participation dans la 
FNAC, la semoulerie de GennevO- 
licrs, et la signature d’un- accord 
avec Carrefour pour la gestion d’une 
douzaine d’hypermarchés, la situai 
tion de plusieurs sociétés régionales 
s’aggravait ; quatre dépôts de bilan 
ont en tout été enregistrés, ceux des 
sociétés de Lorraine (Nancy), de 
fyrénées-Aquitaine (Toulouse), dn 
Nord (Couddceraue), de Rhône- 
Méditerranée (Valence). Le sort de 
Saint-Etienne devrait être connu 
dans quelques jours. 


Ficofrance 


Jr* 



owng partagera a «pr 
uté avec la compagnie Jap®» Air- 
lines (J AL), le venemént -des 
indemnités qui seront payées aux 
familles des cinq cent vingt - per- 
sonnes tuées dans l’accident du 
Boeing 747 de U J AL, le 12 août, à 
l’ouest de Tokyo. -• 

Selon le porte-parole de Boeing, ce 



Ï iaiement n’implique pas que Ja 
irme de Seattle reconnaisse sa res- 
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Le président AJan Garcia a, 
annoncé, samedi 5 octobre, la 
seconde partie du ptan de redresse* 
ment économique ou Pérou, lanoé le 
1 er août. Ce plan prévoit notamment 
d’interdire l'importation . de deux 
cent dix-eept produits jugés -non 
essentiels », boissons, cigarettes, 
vêtements, électoménagers. Ces res- 
trictions ont été décidées du fait de 
la baisse des réservés de change du 
pays, qui u’ atteignent - plus, 
aujourd'hui, que l nnflwxd eo dol- 
lars. . 

Encouragé par l es p r e nn era rés ul- 
tats de la lutte contre l'inflation — 
les prix ont augmenté de 3,5 % an- 
septembre, contre 10,- % en août, 
— le gouvernement a, d’antre paît, 
annoncé l’extension du blocage des. 
prix à tous les biens et sczvüm 
offerts par TEtat, en pa rticcKe r l 
l'essence, pourtant une source de 
revenus fondamentale pour le Trésor 
(44 % de ses recettes). Les consom- 
mateurs devraient également bénéfi- 
cier de la suppression d'une taxeà la 
qm«nmp»tifln de 8 %, qui frappait 
quatorze produits de base. 

En revanche, les bananes, les 
compagnies d'assurance et les entre-' 
prises minières soûl soumises à un 
emprunt obligatoire, 1 coocurneace 
de 4 % de leurs bénéfices en 1984. 


A près moi le déluge : certains orga- 
nismes M'hésitent pas è vous endet- 
ter au delà de vos possibilités, sans 
trop se souder des dégâts ultérieurs. 
FfCOFRANCE préfère être prudent, car 
un crédit dure longtemps et c'est votre 
intérêt -comme'le nôtre- qu'il arrive è 
son terme sans encombre. 

R CO FRANCE ait-llfait pour vota ? 

Chez FICOF RANCE,- vous ne trouverez 
donc pas de barêmes, mirifiques dont la 
première mensualité attractive cache une 
progression ultérieure déraisonnable et 
un taux d'intérêt élevé. Vous n'y trouve- 
rez pas non plus d'arrangements avec 
le ciel si vous n'ayez pas la minimum 
d'apport requis. 


vous ne payez pas pour les pots cassés 
des autres. 

Vous trouverez aussi un accued chaleu- 
reux de la part de nos délégués qui pren- 
dront le temps qu'il faut pour vous aider 
A mettre au point votre dossier : c'est 
normal, car le crédit immobilier est notre 
seul métier et nous Fai morts. Mais, dès 
que votre dossier sera complet, offre de 
prêt, dossier notaire, décaissements se 
succéderont an moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire : c'est normal, car 
pour nous comme pour nos clients, le 
temps c'est de l'argent. 

Etes-vous fait pour RCO FR ANGE? 


millième client et notre encours de cré- 
dits progresse très rapidement. 

Devenez riche avec FfCOFRANCE f 

Si vous avez un projet im mobilier sé- 
rieux, de 10.000 F à 10 millions, et si 
vous pensez pouvoir rembourser vos 
mensualités sans problèmes, nous som- 
mes faits pour nous ente n dre. Empruntez 
nous pour constituer votre patrimoine, 
remboursez nous, et vrais serez riche : 
qui paie ses dettes s'enrichit. 



d'anpbrt requis. Entendons-nous bien : il n'est pas néces- 

saire d'avoir un château ou de cotiser à 
En revanche, vous trouverez chez nous des F1GF pour être admis parmi les clients 

barèmes parmi les plus bas du marché : de FICOFRANCE L'examen de passage 

c'est normal, compte tenu de la ngueur est moins difficile que celui de Polytech- 

de n oire gestion. Avec FICOFRANCE, nique : nous venons de fêter notre vingt- - 

C if^ngBAMCE- Société fgiandérfrim capital de 207 500 000 F- -£à»5QBfll PARIS : 15.ru«dBMarionan^7SÙ08-Tél. 11)42 25 8340- SéQBadminmrattf. 
CAMBRAI :1461 ,av. du Cateau 99 00- Déj tarions rto ona tes- tiLLË :T36.rual^ionate-5B00O-TéL2057 36 6 1-L YONlffl.bdÉ.DérueJle - 
- 69432-Té». 78 60 14 29 -MARSEILLE : 1 La Canebiért - 13001 -TÔL91 9ÜS649 -NANCY: lO.placaHenri Mengîn.540Û0-T6L 83 37 38 63 - NANTES :7. rue 
CrôbÜfon- 44000 - T6L 40 357S2S - RENNES :26,quei Duguay Trouin- 3S000 -TéL 996552 11 -TOULOUSE ; 11. rue Bide • 31000 -Tél. 61 553935 


Pour le résoudre, deux concep- 
tions se sont affrontées au sein du 
«conseil exécutif de crise», oppo- 
sant les partisans du recours è un 
homme de stature nationale et ceux 


çées, malgré Furgcnce de la situa- qui croyaient au sahit grâce è une 
(ion.. La crise de juin dernier l’a réforme profonde des structures. 


Les -premiers voyaient en 
M. Michel Baroin . l’homme provi- 
dentiel. Président de la Garantie 
mutuelle des fonctionnaires, ne s’est- 
9 pas intéressé depuis longtemps au 
mouvement coopératif, en reprenant 
il y a quelques années la Sauve- 
garde, société d’assurances des 
Coop. ptris 33 % do Ja. BÇCM* puis 
en reprenant la majorité : de- la' 
FNAC, avec le groupe britannique 
Habitat-Mothercare (le Monde daté 
30 juin-l* juillet) ? Un homme de 
l’économie sociale, mais, capable de 
réaliser de vrais montages finan- 
ciers. 

M. Michel Baroin, il est vrai, n’a 
pas que des amis. Depuis des mots, il 


se bat avec la Caisse centrale de cré- 
dit coopératif - la 4 C - pour le 
contrôle de la BCCM, dont Faction- 
naire majoritaire (60,9 %) restait le 
Bureau de cautionnement coopéra- 
tif, un holding filiale des sociétés 
régionales Coop, dont le PDG est 
M. Jean Grave. La Mutuelle assu- 
rance artisanale de France 
(MAAF) qui détenait 4,7 % de la 
BCCM, avoisinerait désormais 
15%, tandis que quatre petites 
sociétés mutualistes se partagent 
1,1 % avec la Confédération géné- 
rale des SCOP, c'est-à-dire les coo- 
pératives ouvrières de production. 
La répartition définitive du capital 
ne serait pas encore totalement arrê- 
tée. 

Par ailleurs, la BCCM aurait 
consenti de grosses avances aux 
sociétés régionales coopératives, 
tout comme & là SGCC. Enfin, 
l’Elysée et Matignon, pas plus que le 
Trésor, n’auraient sans doute pas vu 
d’un très bon œil l’empire de 
M. Baroin s’étendre excessivement 
malg ré son dynamisme. 

Le sort des 38 000 salariés 

D’autres, ceux qui l'ont emporté 
et qui ont mis à la tête du « conseil 
exécutif de crise» M. Grave pen- 
sent que les banques ont certes 
besoin d’avoir en face (Te Des un 
homme crédible, mais surtout une 
structure de décision. C’est seulc- 
• ment après que pourraient être 
débloquât les 100 millions de francs 
du FDES (Fonds de développement 
économique et social) depuis si 

S ps promis. Et c’est aussi 
£ certaines mutuelles, rassu- 
urraient apporter aux Coop 
les moyens financiers d’un meilleur 
avenir. En aucun cas elles ne veulent 
s’engager dura une nouvelle affaire 
Mamifinnce, autrement vaste. 

La première tâche de M. Grave 
va donc être de mettre sur pied une 
centrale financière. Il faudra faire 
rite pour que les Coop sortent d'une 
situation bloquée. D devra ensuite 
remettre de l’ordre dans la nébu- 
leuse économique coopérative. Un 
certain nombre d’usines (des conser- 
veries, par exemple) pourraient inté- 
resser des coopératives agricoles. 
Côté vente, ce sont certains des 
4 000 « Points Coop », petits maga- 
sins de proximité qui posent pro- 
blèmes : u existe des supérettes fort 
rentables, et une coopérative de 
commerçants, UN ICO, a déjà mon- 
tré de l’intérêt pour certains de ces 
magasins. 

Certes. Ja port» la plus difficile 
de la tâche de M. Grave sera le sort 
de trente-huit mille salariés du 
groupe. Les repreneurs des sociétés 
en difficulté garderont des salariés, 
mais la « casse » sera inévitable et 
douloureuse, même si elle est limi- 
tée. 

Enfin reste le devenir du labora- 
toire coopératif d'analyses et de 
recherche, qui, en tout juste trente 
ans, a su devenir un représentant 
incontesté de la défense des consom- 
mateurs par la qualité et k sérieux 
de ses études et de sa documenta- 
tion. Le consumérisme n’est guère à 
ht mode en France actuellement, 
mais la qualité des produits baisse 
en même temps que l’inflation se 
ralentit et la liberté des prix exigera 
bientôt une vigilance accrue. La 
déréglementation aux Etats-Unis ne 
suscite-t-elle pas nn renouveau 
consumériste ? Sacrifier le Labo- 
Coq) à la rentabilité coopérative 
serait, de la part des pouvoirs 
publics comme de la part des 
mutuelles, une erreur et une écono- 
mie de bouts de chandelle (son bud- 
get est de 10 millions de francs par 
an). Des outils de cette qualité, une 
fois brisés, ne se reforgem pas en 
quelques mois. 

Pour toutes ces tâches, M. Grave, 
qui va devoir montrer qu'il est capa- 
ble de prendre le pouvoir et den 
faire bon usage, devrait s'appuyer 
sur les sociétés régionales qui, outre 
Saintes, ont jusqu’ici tenu bon : 
Château-Thierry, Rouen, Stras- 
bourg et Montpellier. U va avoir 
besoin de tonte leur aide. A moins 
que les jeux politiques et économi- 
ques complexes qui ont si souvent 
ralenti l’évolution des coopératives 
ne grippent nn dispositif qui a tout 
l’air trétre nue des dernières 
chances du mouvement coopératif 
français. 

JOSÉE DOYÈRE. 


• Fiat-Ford : difficultés dans les 
négociations. - Un porte-parole de 
Fiat a confirmé, le vendredi 4 octo- 
bre, que les négociations sur une 
fusion entre la filiale automobile du 
'groupe, Fiat Auto, et la filiale euro- 
péenne du constructeur américain 
Ford, se heurtaient & de nombreuses 
difficultés. Après plus d'un an de 
discussions, les deux groupes ne sont 
pas parvenus à surmonter Les obsta- 
cles. notamment financiers, à la 
constitution d'une filiale commune 
Fiat-Ford, qui aurait rassemblé leurs 
imités de production et détenu un 
quart du marché automobile euro- 
péen. Selon le porte-parole de Fiat, 
les discussions se poursuivent, et si 
une fusion se révèle impossible les 
deux constructeurs envisageront 
d'autres types de coopération indus- 
trielle. 









1. 


AU PORTUGAL 


L'adjudication à CIT- Alcatel et à Siemens du marché 
des télécommunications provoque de vifs remous politiques 


Lisbonne. - Une tris vive polémi- 
que vient d'éclater A Lisbonne à la 
suite de la décision prise par le gou- 
vernement de M. Souris, le mer* 
credi 2 octobre, de commander à 
une entreprise française, CIT- 
Akatel, et à nue entreprise alle- 
mande, Siemens, les centraux A 
commutation digitale qui équiperont 
le réseau téléphonique natkmaL 

S’associant aux protestati ons d es 
deux concurrents américains, ITT et 
ATT-Philips, qui contestent la façon 
dont le concours s'est déroulé, le 
parti social-démocrate accuse les 
socialistes d’avoir cédé aux pressions 


De notre correspondant 


de leurs amis français et allemands. 
Selon des rumeurs circulant dans la 
capitale portugaise, les autorités de 
Paris et de Bonn auraient exigé, en 
contrepartie de leur engagement 
dans l'accélération du processus 
d'adhésion du Portugal à la Commu- 
nauté e uro p ée nne, une attitude bien- 
veillante A l'égard de CTT-Alcatel et 
de Siemens. 


• Fiat-Ford : difficultés dans les 
négociations. - Un porte-parole de 
Fiat a confirmé, le vendredi 4 octo- 
bre, que les négociations sur une 
fusion entre la fîlkle automobile du 
groupe, Fiat Auto, et la filiale euro- 
péenne dn constructeur américain 
Ford, se heurtaient & de nombreuses 
difficultés. Après plus d’un an de 
riic/^iosinns, les deux groupes ne sont 
pas parvenus à surmonter les obsta- 
cles, notamment financiers, à la 
constitution d'une filiale commune 
Fiat-Ford, qui aurait rassemblé leurs 
unités de production et détenu un 
quart du marché automobile euro- 
péen. Selon le porte-parole de Fiat, 
les discussions se poursuivent, et à 
une fusion se révéle impossible les 
deux constructeurs envisageront 
d'autres types de coopération indus- 
trielle. 


Les origines de cette affaire, qui 
re pr é se nte un investissement en dix 
ans de Tordre de 10 milliards de 
francs, remontent à 2981 lorsque le 
gouvernement de centre-droite PSD- 
CDS avait reconnu la nécessité de 
moderniser le réseau téléphonique 
du paya. Avec l'investiture du gou- 
vernement PS-PSD, le projet s’est 
accéléré. Le 29 décembre 2983, une 
commission interministérielle était 
chargée d'entamer les études préli- 
minaires à l’adoption des nouveaux 
i systèmes. 

Le 21 mars 1985, le conseil des 
ministres définissait les critères A 
suivre pour le choix des fournisseurs. 
Le concoure, placé sous l'égide des 
postes portugaises, serait ouvert A 
quatre entreprises étrangères. On 
donnerait la priorité aux proposi- 
tions les moins onéreuses en matière 
d’équipements inmportés et les plus 
favorables en termes de transferts 
de technologie. A l’issue du 


concours qui a en lieu en juin der- 
nier, les entreprises ont été ainsi 
classées selon {Intérêt de leurs pro- 
positions : Siemens, CTT-AlcatcL 
ITT, ATT-Philips. 

Dans le rapport élaboré par les 
postes portugaises, ou soulignait que 
les systèmes présentés par les'Euro- 
péens étaient 70 % moins cher. 
D’autre part, Siemens et CIT- 
Alcatel auraient- donné toutes les 
garanties sur la création au Portugal 
d’une industrie de logi c iels et de plu- 
sieurs centres de recherches liés aux 
nouvelles technologies. 


pré. Considérant que le gouverne- 
ment démissionnaire n’était plus en 
mesure -de prendre une décision sur 
une affaire aussi importante, le lea- 
der des sociaux-démocrates, 
M. Cavaco Silva, est intervenu 
auprès du premier ministre et .du 
président de la République. 


La réaction 
de ATT-Philips 


Dans un communiqué diffusé le 
5 août, les « travailleurs socio- 
démocrates des communications •, 
structure liée au PSD, exigeaient de 
leur côté la poursuite de l'analyse 
des propositions de tous les concur- 
rents. Ils estimaient que la décision 
finale devait appartenir au gouver- 
nement issu des prochaines élections 
et réclamaient une enquête parle- 
mentaire contre 2e ministre de 
l'équipement social et le secrétaire 
d’Etat aux communication». 


L’affaire paraissait réglée. En 
juillet, le ministre de F équipement 
social, M. Melancia, laissait enten- 
dre que le gouve rneme nt confirme- 
rait les choix des PTT, c’est-ô-dire 
que les deux entreprises américaines 
étaient irrémédiablement écartées 
de la course. 


La réaction de celles-ci ne s'est 
pas fait attendre, en particulier 
ATT-Philips. qui S’est publiquement 
insurgée con tr e la méthode utilisée 
riana L'évaluation des différentes pro- 
positions. 

La coalition gouvernementale PS- 
PSD venait entretemps, de se rom- 


« Pourquoi le gouvernement 
s'est-il pressé de conclure une telle 
affaire Juste trois jours avant les 
élections ?.» s’interroge-t-on au 
PSD. Dans l'entourage de 
M. Melancia, on répond qu’un 
ajournement aurait mis en difficulté 
les fabricants portugais de matériel 
électronique. * En outre, ajoute- 
t-oo, la décision prise respecte scru- 
puleusement . les ' recommandations 
de la commission technique, dont 
les membres sont pour la plupart 
proches du PSD »_. 


JOSÉ REBELO. 
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cela veut dire 
dialoguer, 
expertiser, 
conseiller, 
anticiper, 
agir. 
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- VALEURS 
DE FRANCE 


A là date du 30 septembre 1985. la 
valeur liquidative de Faction «Valeurs 
de France», société d'investissement A 
capital fixe (SlCAF) s'établissait A 
257,97 F contre 261,45 F le 31 août. 

Rappelons que «Valeurs de France» 
a -été introduite ; an second marché de 
Paria le 26 septembre an. prix de 260 F 
Faction. Près de 150000 titres ont été 
demandés alors qoe FoŒre publique de 
vente ne partait que sur 35 000 titres. 
Le 30 septernbre, «Valeurs de France» 
cotait 260,20 F. ... 
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Tous les nouveaux modèles 







227 . bd. Anatole-France ST-DENIS Métro : Mairie de St-Ouen 


Pourun chef d’entrcprise,cela signifie plus que de rargent,ifëst ce pas? 
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La Caisse Centrale du Crédit Mutuel 

émet deux emprunts obligataires 


h 


Cré£s dès 1981 par h Société Générale, les 
fonds d’Ob&gatkvjs Françaises, fenfa. ftudf 
vous osare/rf - 

• Qucfre revenus himeânek 

• Un rendement orne tel élevé {environ 1296 

octoefemenÿ, 

m LpOos AStéide revenus mensuek en pana- 
chant les 3 séries. 


fbur un placement jûç disponible et à forte 
rentaèâHj, ce nfesf effectivement pas bondi 
En quatre arts, plus de 60000 cBents de h 
Société Générale /bnt.adopté et leurs inves- 
■ Sssemeats représenterais mXardsde Francs. 
Pourquoi pas vous? N'hésiez pas à venir 
vous Infor mer dans Fun des 2134 points (fac- 
cue3 en fiance de la Société Générale. 



société générale 

EN RYTHME AVEC iASOOÉJt. 



AGF 5000 
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Avec une performance de + 30% en 9 mois 
elle reste en tête du dassement des 284 SICAV 
à fin septembre 1985, comme à fin août. 
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Souscriptions : -, ■ • 

aux guichets de h Compagnie AGF . v 

33 rue La Fayette^ A 

à lo Banque Générale du Phénix : ' 

31 rue La Fayette, 

aux guichets des banques et chez les Agents de Change. 


AGF 


ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 


770 Millions 
de francs 

à taux fixe 

en obligations de 5000 F. 

• Prix (rémission: le pair, 
soit 5000 F par titre. 

• Taux cfkrtérét: 12 % 

■ Taux da rendement 
actuariel boit * 00 / 
au réglement: 14 /O 

• Jouissance et règlement: 

28 octobre 1985. 

• Durée: 10 ana 

• Amortissement: au pair en 
deux parts égaies 

le 28 octobre 1990 
et le 28 octobre 1995, 
sous réserve de radiais 
en Bourse. 


730 Millions 
de francs 

à taux variable 


en obligations de 5000 F. 

• Prix d’émission: 98^0%, 
soit 4915 F par titre. 

• Taux d’intérêt annuel: égal à 95% 
de la moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels de rendement 

au réglement des emprunts garantis 
par l'Etat et assimilés, établis par TINSEE, 
avec un minimum garanti de 6£0%. 

Sir la base du.TMO à 11,83%, 

ces conditions de rémunération font ressortir 

une marge actuarielle brute négative de 0,25%. 

• Jouissance et rè^ement: 

28 octobre 1985. 

• Durée: 8 ans. 

• Amortissement: au pair en 
totalité à la fin de la 8? année, . 
sois réserve de rachats en Bourse. 


Note (fkifbnnation (visa COB ri* 85-298 en date du 2 octobre 1985) 
daponbie sur simple demande. BALO du 7 octobre B85. 

Souscriptions reçues dans toutes les Caisses de Crédit MutueL 

Crédit A Mutuel 



UGINE SA 


NOTRE INOX 
EST D ATTAQUE. 

Maintenir une position de leader est un défi quotidien à 
relever. Nous l’affrontons résolument. C’est en nous mesurant 
aux groupes mondiaux les plus puissants que nous prenons toute 
notre dimension. Ainsi avons-nous accumulé une expérience 
rarement égalée. 

Pour rester en tête de la compétition, nous modernisons, 
en dirigeant toutes nos ressources vers la satisfaction des besoins 
des marchés. . 

Une des pièces maîtresses de notre programme de moder- 
nisation industrielle, le laminoir d’Ugine, sera achevée à 
l’automne 1985. L’ensemble aciérie-laminoir d’Ugine, l’aciérie 
de L’Ardoise et l’usine de laminage de Gueugnon sont ainsi à la 
pointe de la technique et adaptés à leurs marchés. 

Prendre en compte les impératifs de nos clients est le 
moteur de nos actions. C’est là une conception 
moderne de l’industrie que nous vivons tous les jours. 

Une volonté inoxydable. 



CROUPE SACILOR 











L'Assemblée nationale a examiné 
le projet de loi sur les valeurs mobilières 


« La subvention, le prêt bonifié, 
ta répartition d’enveloppes de 
crédit, sont-ils le mode normal de 
financement de l 'économie, ou 
bien, en s’appuyant sur le secteur 
nationalisé, doit-on donner aux 


agents économiques la liberté de 
cnoisir leurs instruments d'épar- 


choisir leurs instruments d’épar- 
gne et leurs modes de finance- 
ment ?» M. André La barré ne. 
ministre chargé des relations avec 
^Parlement, suppléant M. Pierre 


Bérégovoy, a posé cette question 
lors de la discussion en première 


lecture du projet de loi sur les 
valeurs mobilières, à l’Assemblée 


valeurs mobilières, à r Assemblée 
nationale, jeudi 3 octobre. La 
majorité y a répondu en votant un 
texte dont l’objectif est de per- 
mettre un développement du mar- 


ché financier. Si le rôle du secteur 
nationalisé est rappelé, 1e texte est 
d’essence libérale. Les socialistes 
ont ainsi illustré, une fois de plus, 
leur conversion aux lois du mar- 
ché. Ils se sont trouvés en butte 
aux critiques désormais tout aussi 
traditionnelles du PC, opposé à un 
» projet très libéral *. L’opposi- 
tion de droite, faute de pouvoir 
trouver à redire au projet gouver- 
nemental, avait déclaré forfait et 
n’a pas participé aux débats. 

Le texte introduit quatre séries 
de mesures que M. Amêdée 
Renault (PS. Indre), rapporteur 
de la commisssion des lois, estime 
nécessaires pour * redonner à la 


place de Paris un rôle important 
par rapport aux places étran- 
gères ». M. Labarrère, qui a 
appelé de ses vaux 1a « moderni- 
sation de notre système finan- 
cier », a replacé le projet dans le 
cadre de la politique générale de 
décloisonnement du marché 
financier, dénonçant le « diri- 
gisme étatique » que « nos prédé- 
cesseurs n’ont cessé de renfor- 
cer ». 

Faute d'amendements de la 
droite - absente - et du PC — 
opposé en bloc au texte, - le pro- 
jet a été adapté sans modifica- 
tions notables à la suite d'un vote 
public réclamé par le groupe 
socialiste. 


Moderniser 


Un numéro spécial 
de « l'Expansion » 


Moderniser les marchés finan- 
ciers... fort bien. Encore faut-il 
que les produits qui leur servent 
de support soient eux aussi tou- 
chés par la « modernité ». C'est 
à cet objectif, agrémenté au pas- 
sage d'un o volonté de renforcer 
la protection offerte aux épar- 
gnants. que répond le projet de 
loi relatif aux valeurs mobilières. 
Celui-ci comprend quatre séries 
de mesures, concernant : 


titre II du projet de loi consacré à 
ce sujet comporte également un 
article précisant les conditions 
dans lesquelles les sociétés dont 
les actions sont admises à la 
cote officielle ou sur le second 
marché peuvent acheter leurs 
propres actions en Bourse an vue 
de régulariser leur marché ; 


« Demain la France » 


• La réglementation du 
régime des voleurs mobi- 
lières : si la loi du 3 janvier 1983 
dite e loi Delors » a élargi le 
champ des valeurs mobilières 
(jusqu 'ia limité aux actions et 
obligations) à d'autres produits 
(titres participatifs, certificats 
d'investissement, obligations à 
bons de souscription d'ac- 
tions...}. il restait à préciser, au 
regard de la loi sur les sociétés, 
notamment, les droits des ac- 
tionnaires et les délais d'émis- 
sion de ces valeurs mobilières 
« composées ». Tel est le but de 
ce texte; 


• Le renforcement de la 
sécurité des placements en 
biens divers : il s'agit de per- 
mettre à la Ckxnmisaion des opé- 
rations de Bourse (COB) d'appré- 
cier si les contrats de placement 
en « produits miracles * (dia- 
mants. conteneurs...) qui lui sont 
obligatoirement soumis avant de 
faire l’objet d'une publicité pré- 
sentent le minimum de garanties 
nécessaires pour l'épargnant 
(titra III) ; 


En marge du Forum au cours 
duquel, jeudi 3 octobre, MM. Gis- 
card- d’Estaing et Rocard -sont 
intervenus (le Monde du S octo- 
bre), le magazine économique 
l’Expansion a fait paraître un 
numéro spécial intitulé « Demain 
la France». 


• La simplification des 
procédures et des formalités 
d'information en matière 
d'appel public A r épargne : le 


• L’adaptation des pou- 
voirs de la COB : le contenu du 
titre IV doit donner â la Commis- 
sion les moyens, y compris sur le 
plan pénal, de renforcer sa mis- 
sion de protection de ('épargne 
et de contrôle du bon fonctionne- 
ment des marchés financiers. 


Pour mieux comprendre ce que 
sera l’avenir à l’horizon 2000, le 
magazine passe en revue l'histoire 
économique et sociale de la 
France depuis la Libération. Une 
fresque fort- intéressante rehaus- 
sée de superbes illustrations. 

Au chapitre «Tout ce que le 
monde apprécie venant de chez 
nous », on voit Air France, 
l'Airbus et Ariane survoler le hit- 
parade, en compagnie de Cartier, 
Michelin et... le Monde. En pré- 
face. une chronique intimiste de 
Jean Boissonnat dans laquelle se 
retrouveront les gens de sa géné- 
ration mais que les jeunes liront 
avec le plus grand profit. 


* L'Expansion. 0 ° 269, octobre- 
novembre 1985. 475 p» 35 F. 



smmmm F. feuillet 
DIRECTEUR GENERAL 
DETR8GANOSJL 
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SocMtsn commandite par xttans » 
capital de F m 728 000 •'-*'* 

Ségtsoda: 4. rue do Terrai - 
Cbrrn om - r en and (Puy-de-Dôme) . 
fi.OS. CLERMONT-FERRAND • r» • 

B 855 200827 
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m f mreMBAUQUE m» a permis 

m 90 88©85VSAM CAMPING-CAR 
DANS SS83 PELAI RECORD. 


Te groupe Trigano fabrique 
des camping-cars, des carava- 
nes, des fentes et des accessoi- 
res de camping. Dans le cadre 
de noire politique de décentra- 
lisation, nous avons opté pour 
l’informatique HP. 

Nos ordinateurs HP 3000 
traitent l'ensemble de la comp- 
tabilité, la gestion de produc- 
tion, la gestion commerciale, 
et le suivi qualité, améliorant 
très nettement la productivité 
dans l'entreprise. 

Ainsi, l'ordinateur HP 30QQ 
permet une mise au point accélé- 
rée d'un nouveau produit, comme 
le camping-car 'Challenger', 
dans le cadre des contraintes 
de prix que nous nous sommes 
fixées. 

L’informatique HP, répartie 
dans nos différentes unités, o 
responsabilisé les utilisateurs 
et considérablement réduit les 
risques d’erreur et les délais'. 


'HP, EN FRANCE: 

3000 PERSONNES, 

3OTNES, 

33 MILLIARDS DEÇA 

3 e EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 
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BILAN HEBOOMADAHE 
DE LA BANQUE DE RANCE 
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ACTF. 

1) OR «t CRÉANCES SUR 
L'ÉTRAMBI V.. .1 ..... 
dont: * 

Or 

Disponibilités i tu» à 


AattàpMfc* 

: : 4M 827 


MftS» 


: .. r . v 


•" 

■ 


ecu 

***•• i® fonds 4s ats- 
, Mari on dm diSRgM ...... 

2) CRÉANCES SW LE TRE- 
SOR • 

dOflt B • - • • 

C^WMÎrtarjwtic... 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DÉ XBb 

. KANGEMHVT 

4MS 

EHstseaoomptle 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOR DU FECOM 

S DIVERS 

Total 

PASSF ’’ 

f) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXIÉREURS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDITEURS. 
DES AGENTS ÉCONOM- 

QUESETHRANCBB 

dont: 

Comptai coerent* dos 
faUnmaots «rata* à 
la CMsthotion dos 


70794 
17973 
31 138 
Z3SB0 


182447 

12027 



6) ECU A UVRER AU FECOM. 

8) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBUCSBIOR 

7) CAPIT AL ET FONDS K 

RÉSBIVE 

8) DIVERS.... 

Total 


202214 
12112 
. 28883 


80223 


28337 

707*4 


LES MMES HEBDOMADABŒS 
DE LA BOURSE DE PARIS 

.. NBTnUnMTUMLDEtAtTATETOjE 
ETPBEMBBDWE8 
Mm ffainBtdsbn 100:28 dfaaofaroim 

27 aeot 4 (XL 


WpntatftrMMAHi 

VdniMMs ......... 

ta waN c ita » . 

Mrt aa ûwp i ............ 


HtaqkMata 

QieomUÊctoàfm.. 

Mwa 
kdda 


- Dta i mkn ............ 

' T ta a paia , MahMarricas* 



11*8 112 * 

ne* wu 

88* .90* 
M* 83* 

ni* los* 
mi m a 
«M 1183 
ms mi 
9U 9SL2 
92 * é»j 
1189 112.1 
112 107* 

1781 178* 

12S 121* 

111,7 111* 
124* 124* 
ICI* tBA 
‘ Bsas 100.*a décantant UK 
l É n i laiH i Im lwm Bl» ...... 102 * «a* 

EW«« 102* 102* 

«■Uh ras ras* 

WJ W2* 

iKJOmIM: • 

.. 1806* 1767* 
,..28082 2169* 
Ma 100 m 1972: 

li ra— «a .. 2185 2S3* 
V4— a fliiâiiiw a 

Bwt 100:31 éiranhra MBP 

» 

........ 112* 113 

112* 1124 
112* 113.1 
114 1142 

COMPAGNE DES AGBffS DE CHAHS 

- l—oM0:21 iHnwIri M»1 

Mnl~., 212.1 206 

Proririatehas* 1648 IB* 

vas 143* 

.......... 215* 208* 

209* 


Spb tapota 
SasFh.d»KlP.. 

Swiï 

Tritfogir. 

Tna^equas ... 

U&WSMD. 

te:::::::::: 

UnkM 

UAP. 

[Un. ton. Fiança ... 
Un-MCcrith .... 
Uataar 

te:::::::::: 
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FUSION POMPEY-FOffGES DE 
STRASBOURG. — Le projet, de. firâi 
entre le Compagnie îa dnstneDc et finan- 
cière de Pompcy et les Forges de Stras- 
boorg & été approuvé le 3 octobre dernier, le 
aomean groupe tan de cette opération 
ayant opté ponr la ndatn sociale Fbnoüié. 
Stnfor. La parité de fusion a-fmakmait 
été fixée à bat action* Cpanpagme iodna* 
nielle et fumicièro de Rjtnpey .pour cinq 
actions Frxges de Strasbourg. 

RÉSULTATS SEMESTRIELS POSI- 
TIFS POUR VAI2DUREC. - Le pre- 
mier semestre 15>83 de ja. société VaBocrec. - 
reflète on bénéfice net de 12.23 de 

fiancs (après 88,6 nattions tTamortiase* 
ments et provisions), contre mae perte de 
205 nnOions durant la même période de 


INDICES QUOTK3HENS" 
(INSEE, Ira MO : 22 Mc. 19*4} 

3 ocx. 4 set. 

Vifantacdw U1 109,7 

Vile» étrangère* 913 98* 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(lara 189: 31 te. Ml) 

3xtr 4 OCX- 

fadlce généra» 288* 2*5* 

TAUX DU MARCHÉ MONËTAffŒ 


. Effets privés da 7 empire 


9 1/2% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 4 OCL I 7ûCL 
liéoBar («a yeas) { 211*0 1 234*5 


1984 (après 104,6 miffions ''de francs lctnp.LyaHMta. . 
(Tanrortusement^. L'exploitation de VaF fConogriafta) 1 
’ kwrecSA en 1985 ne ccmpri ™* pins les 
gros tnbessondés, dont Factjvüé s'exerce |OtttfC£&h 
maintenant dans le cadre de GTS Indus- _ 
ides. (femme- filiale i. 70% dTJdnor. A IfcOàandlŒd 
.structure c ompar able, le chiffre d'affaires 
’da. premier semestre 1985 (Z?3 nnQiaids 
de fonux) est «tr progression de 15.7% sur InTiwÜi, ■ 

la période correspondante de 1984. Dans le |tWr"»‘* 

mono t e mps , le chiffre d'affaires ctmpoBdé Ifyihnrfn *r'n 
dn groupe, inctnant'41 % de edd de <3TM- Vîfe. g 

Entrepose, sl été de 6* mïllrnr d», en pro- 
gression de lé£fe d'âne période à I*aatre.- 

LES CHAUSSURES ANDRÉ LE fêSÏÏta*' 

17 OCTOBRE AU SECOND MARCHE Entata' 
DE PARIS. - La société précise que. à 
rocc a rion;de son imr od n c u oa au second 
marché dé la Banne de P&ris, le 17 octobre 
prochain, JS % de son éditai (as Ben des l^naeHaoc. 

10 % mïmmtnn) seront wrty en vente an prix 
1 d , âffiunBnimnm’dé560Fpar litre, ropént- 
tibp fiant oondnite per la Société générale 
et pas la cbuprd’igcDSt de Leveo. 

Ce cours repré se nte 16,6 fob le résultat net 
de ferênâce dos -le 31 aodt 1985 (nn peu 
pfa» de 70 nriffiorg de francs sernn dame 
d'affaires de 3^- mSEards) et 12,7 fais le 
râahat estimé pour 1985-1986. Le groupe 
Lests, le groupe Dcaoctn (M~ Jean-Louis 
Desconrs est lé président d’André) etEttra- 
franco détiendront respectivement 22 %, ^ . 

25 % et 70% du capital après introdacticn. 



4 OCTOBRE 


fit 

Datte 

VALEURS 

Casa 

Dater 

Prie 

cous 

prie. 

m 

235 

234 

Oraadw&a* ... 

980 

969 


6S 

425 


240 

285 


«a 

GteBdate* 

287 

1480 
856 ■ 
405 

M» 

flawt 

580 

.... 


149 

-m 

"iis 

«5 

v" ïffflg 

230 

312 


W 

r* [> 

116 

1M60 

740 

740 


500 

524 


130 

Hoogrwn 

16410 

180 

9060 

8090 

iT* wm 

238 

260 

410 

4» 

:iTll 

75- 

7S 

781 

785 

ktt.Me.Qwi .... 

aïs 

.... 

550 

560 

t* — g 

750 

.... 

1200 

365 

1152 

Kièra 

U 

14 

Uterii 

245 

238 

103 

10260 


729 

740 

422 

416 


44 

46 

167 

p^rarrarae^pi 

6720 

980 


Ntrenta 

H TV 

9040 



Ofrnttn 

2820 

2670 

a aras 

tajwsûhoratj ... 

17S 

178 

** 



390 

385 

401 

4M 

PrataGentafe 

485 

480 

323 

310 

fficohCyUd 

31 « 

M 

201 

200 


183 OC 
204 30 

183 

Rohan 

204 

372 

441 

351 

430 

^Llitj ilr -~ L 

385 

383 

ShaBh.lpot) .... 

79 


4M 

400 

SXF.Atatahotag .. 

237 

2Ü 

237 


SpwryRand 

404 

409 

116 

122 

SBUCyUCre. ... 

121 

.... 

80 

88 

SdfbntUn 

54 


952 

082 

SaredUi Match ... . 

195 

.... 

30500 
308 10 
9680 

30600 

30120 

9610 


3HJ 50 



4210 


ThysaenclOOO .. 

400 

.... 

700 

7W 

Toray tadot. inc ... 

2125 

2096 

296 

293 

IMaMonagM... 

1040 

1040 

40 75 


MaaeUs 

WM Raid 

555 

550 

287 

277 

282Q 

2870 


VALEURS 


Oass 

Prit 


Dnfcr 


SECOND MARCHÉ 


AfiMUL 

BA» 


Ctp&mnSoBtt 

C.Evjp.BKL .. 

COttiAFonMAn 

Cria 

DmMpO.TJL .. 

Darèta 

0w«i i 

Bro & Dsnatfe . 
r é pau f i ...... 

finir Dagnms... 


UtotaS-Mta». 

M*LR 

NmMÉm ... 

ÛBLÛSItFÎB. ... 

W— 

hnoGBB 

Ndm 

Paras.......... 

S6fioMoEnêsÜai| 

S££PJL...:.. 
SJLP. 


2229 

826 

302 

1040 

289 
131901 
2» 
1100 
MO 
719 
730 
500 
6SZ 
380 
MB 

290 
415 
319 
34894 
830 
1640 
300 
770 
2G0 
700 
233 
880 


829 

302 

1040 

278 

129 

2 » 

1700 

634 

7U 

7» 

500 

8» 

382 

23620 

290 

419 

322 

342 

822 

1800 

290 

780 

875 

230 

860 


Hors-cote 


Cadwy 

Gopnc 

HpfeEMgie.... 
•tarante H.V. .... 
ÜPJL 

Itanulritaas 


Un 


6024 
4SI 
287 
125 G0| 
138 


14810 


8020 
440 

’îîfiîO 
139 
620 al 

149 


Fatand. 


Buta J 
nu | 


VALEURS 


FdtaL 


ST I VALEURS 


ÉrnmoB 

Ftaind 
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50202 

49979 


29182 

27859 


28449 

2S247 


4M 19 

39541 


47101 

4498$ 


32494 

31021 


47696 

«683 


36750 

3E0 84 


20860 

199 M 


185 99 

177 « 


372 Q 

355» 


26812 

255 99 


«0919 

«4195 


2372697 

2372897 


32850 

31169 


atue 

240348 


MOB 38 

1489 30 


877 83; 

94719 


28458 

27363 


10818 95 

VJ918894 


840 83 

91101 


SM 38, 

33931 


451 « 

43102 


1290083 

«0083 


40021 

38205 


75418 

71998 


20419 

19493 


115 M 

10994 


1029 12 

1013 91 


1024341 

10243 41 


226 75 

21651 

1 

5965859 

5953951 


715617 

713832 


23714 H) 

2364387 


168103 

88MBI 



127160 


■et 

4M 31 

. 

pf 

52987 

. 

Ftr 

117701 


18633 

17781 


878 56 

*83880' 


33388 

31874 

. 

121393 

121161 


832381 

794836 



397 0 


»' ■: *“ 

124247 


h!! J 

2182698 


827 78 

78024 


13920 

19017 


285 20 

28463 


435 M 

41537 


11681 

in» 


89875 

39296 


25646 

24482 


224 94 

22152 


finsOAna».... 


GMteilUéb» . 


GraL 58 Fracs 


QMa-. 


M 


JWde 


[Uto-Tokye 


LwKpoRaMta 


PSmraAUr. 


491491 
7079364 
1126630 
6719930 
11390 
66239 
48182 
47838 
114321 
131061 
88381 
48108 
68890 
1283124 
984707 
91364 
40523 
1270828 
1603521 
80991 
11328 
118187781 
62996 
22136 
22428 
14808 
1157701 
19435 
90233 
1M867S 
2314711 
8198288 
48938 
35033 
5412735 
43431 
11728 
850523 
1308464 
83120 
499 54 
103344 
83598 76 
51962 
106287 
121171 
116124 
111 M 
81937 
13648 85 
491 
H3S3S 
139089 
244 79 


48920 

7060712 
1W8897 
5704988 
11112 
62724 
44183 
45479 
114328 
1251 19 
89778 
44017 

58023 
1287709 
948894 
28942 
38691 
128829! 
1500620 
77325 
HB12 
1918776 
60139 

2» 
21409 
13943 
7fl 16664 62 
18554 
89237 
1189875 
2308839 
8194897 
46472 
33444 
84127 38 
41488 
11198 
849225 
12955 29< 
-88897 
448 25 
100578 
83896754 
498 OS 
108075 
118802 
«9904 
10891 
59128 
1359447 
47542 
103(32 
138342 
2067 


taatarate ... 

FilESMtaraé .. 
PiVAnocjNa) ... 
Piuma tarai» . 
tata 

525*41 
81450 23 
297 SG 
2090960 
34704 
M258 

RraraTteante 

tara Val 

MriM» 

SMtreUPacBq» 

MarfH.... 

545541 

1063 

509 8 
37771 
«5822: 

SHtaraiTaetecL. 

58257 

ri. -.'i 

10337 11 

Sfar.lMAs ... 

4» 61 

11. 1 .1 -JWP 

11623 74 

ISBk.MoM.Dk. .... 

3422 

\i ".r.m 

174 

|Sfiaz.M.fa».... 

22341 


68546 9* 


68548 IC 


55299 K 

• ' ‘T + •!- 

975 61 

Spr-Amomu 

«444 

SLFXfcute 

4M 73 

Senaao. 

59584 

Star 5000 

2337C 

SSrafcaa........ 

3M93 


3247! 

Stasa 

M9K 

SMna.,.. 

33907 

Si-Sit 

101161 

1 [iM _i .“i i.'j 

752 01 


100711 

Stearat 

42341 


328 Sf 

Sogara 

8440! 



SoUhiata. 

104537 

410S 

Tateta 

9584! 

325 31 


t' ■ WW 

IMOi 

Untan 

29624 
881 11 

IMater 

UU&nte 

1289 H 
64091 

Ita^n .. 

Udte» 

10*071 

Uâtecra 

183311 

Umm> 

188951 

15872 

Un» 

ItaraOégatbs.. 

1211 U 

Mm 

384 5: 

tara 

112451 
71091 S3 

Vtataaû 


10181 
6145023 
29434 
2080960 
33130 
15033 
640140 
106299 
<8678 
38057 
1052958 
11673 
995 70 
1032888 
39202 
1173572 
32874 
18978 
213 35 
58S4694 
8954819 
5529980 
86567 
125194 
43411 
598 82 
22310 
33884 
31002 
19007 
32360 
98574 
7171 
96150 
40420 
315 ISi 
80578 
997 97 
39197 
91496 
31058 
IM 08 
28281 
8(122 
126261 
6111 
88352 
180731 
182743 
15872 
117232 
36709 
182324 




Owa la qaatrttra» 
fions an p a unuim 
du loer par rapport à 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : tait détaché: 
e : offert; d : dsraandé; ♦ : prix précédant. 


VALEURS 


Crias 

P**. 

hâte 

COUS. 

Dater ' 

1082V 

«BMî 

vA'- - 

3830 

3580 ' 

3MQ. * 

930 

940 

'938 • 

957 

967 

987 

1420 

1420 

4420 

1038 

1048 

10*7 

1485 

MOB 

M98 

1140 

1142 

1KZ- . 

1153 

1189 

1183 

34850 

23980 

*3880 

728 

778 

728 

Gtt 

509 

808 

7» 

710 

7» 

133 sa 

131 

131 

289 

288 

29860 

825 

816 

SIS 

8550 

8390 

6380 

981 

950 

898 - 

1150 

1140 

1140 

380 

360 

350 

.788 

788 

798 

825 

818 

618 

270 

265 

268 

25010 

249 

248 

272 

2M 

280 

483 

<47 

448 

578 

890 

580 

1382 

086 

1388 

1400 

1372 

1381 

850 

680 

880 

1890 

2000 

1978 

908 

581 

690 

2200 

2180 

2190 

890 

820 

125 

850 

SM 

838 

826 ' 

830 

630 

833 

028 

828 

1009 

998 

998 

170 

WR 

183 

883 

.648 

644 

692 

087 

987 

<766 

4171 

4886 

298 

298 

296 

11SS 

1186 

1158 

441 

430 

425 

135 M 

T379C 

13850 

288 

289 

287 

272 

270 

271 

185 

IBS 

MS 

311 

308 

308 

740 

730 

730 

283 

281 

281 

680 

841 

680 

181 

180 R 

1*1 HL 

1700 

1880 

WD 

1375 

13*6 

1348 

229 

229 

229 

220 

227 .. 

227 

1105 

WB7 

H» 

775 

784 

780 

509 

575 

575 

1482 

HE2 

M0Q 


■ * 
+ - 



VALEURS 

Casa 
Pri OU. 

Pirate 

COM 

Date 
casa . 

191 

182 


MO R 
-171 U 

177 - 
172 

177- 

172 

1270 

rji ■ i !■ ft Trau» 

4*91 U 1 ■■■ 

1240 

1280 . 

1280 . 

21» 

Enfer 

1830 

1810 

1810- • . 

4» 

Era&Af. .. 

4 30 

435R 

430 

rasa 

rimtAÉÊÊtm «... 

1900 

1570 

1578 

7» 


608 

000 

655 

1200 .. 

taoxBchf 

1060 . 

W 

980 . 

740 

Europia* 1. .. 

780 

748 

740 

11» - 

Façon v. 

1066 - 

1030 

1030 

878 


025 

001 

601 

IM 

FnaoU 

1B8H 

191 - 

191 

3» 

FiraUfe 

316 

300 

307 

03 

Ratent CW. 

5811 

a 

M 

81 

Fotarâat .... 

78» 

81» 

8150 

320 

Friocanp»"- 

319 

317 

317- 

940 

FnnamteM 

963 

848 

849 

710 

GU-lteyri».. 

882 

045 

.048 

625 

GteGécphys- 

600 

800 

600 

690 

Satand 

500 

480 

4» 

2SO 

GTM-Eranpora 

2fi?5t 

285 

285 

390 


368 

358 

358 

1400 


1316 

1302 

1302 

408 

Wrâ ta)..... 

«1 

468 

468 

81 

laitu 

7201 

71 

7050 

4» 

IrâPtatate. 

484. 

4» 

4M 

1900 

haLMtem .. 

1800 

1770 

1770 

515 

Matai ...... 

512 

511 

511 

310 

JLLtefam..-. 

296 

256 

2» 

12» 

Jh. Balai... 

1130 

11» 

11W 

609 

Laia^Cappéa 

406 

4» 

462 

1060 

2110 

890 

400 

'bIwi . . . „ . , 

1064 

2001 

MG1 

3078 

622 

398 

1061 

jaüar 

LdcMidbb .... 

017 

385 

630 

388 

840 

liüiiAx ..... 

820 

815 

815 - 

7» 

LVUtteoSA.. 

uo 

082 

685 

4» 

Lnhate 

431 

425 

425 

015 

Lycra. EaK ■ 

811 

783 

791 

17* 

MtePUte... 

167 K 

168 

168 

870 

teerotaW-. 

600 

600 

600 

IM 


108 

105 

106 

280 

M» WteW .. 

273 

27» 

290 

1510 

1720 

2010 

tarai...... 

1380 

1225 

1311 


1670 

1850 

16» 

Mateterâ.. 

1943 

1916 

1815 

W7Q 

mm 

1028 

HD 

HW 

3100 . 

matou.:... 


3000, 

2990. 

300 

ifttariBkSA 

287 

280 

Où 

6» 

ItFASahfpM 

820 

50 0 

K» 

70 

WA Fwratte 

82* 

51 K 

62 

1930 

WoNHawteM 

1795 

1740 

174S 

640 

4oc.laroy4... 

573 

848 

549 

74 


SK 

65 - 

a 

41S 

MB-lteM.. 

418 

400 

404 

KM 


102 5C 

1018 

un a 

440 

ÉntaOM ... 

461 

480* 

460 

MS 

tentes Gri- . 

158 

M* 

149 

710 

kedantlGiü 

sa - 

880 

060 

1090 

kaoFMs». 

W 71 

1671 ’ 

1011 

m 

OteKriv-.. 

163 


ras 50 


X 

• + - 


VALEURS 


Q»' 

pricéd 

Plante 

cou» 

Date, 

awa.' 

% 

■ _+ 

25ÔV 

. 249 7C 

249 ' 

- 043 

22» ^ 

mn 

2228 

- 141 

129 SC 

122 R 

122» 

- 5» 

913 

906 

909 

- 075 

*25 

420 

420 

- 1 17 

898 

895 

856 - 

- 467 

6» 

841 

641 

- 273 

83 ac 

88 80 

a» 

*596 

383 

355 

Kl 

- 330 

6500 

86 

68 50 

+ 137 

535 

• 546 

■ 546 

* 1B6 

188 ; 

104 60 

16450 

-090 

435 . 

43010 

430 ' 

- 11* 

1770 

t748 

1748 

-135 

1153 : 

1162 

1152 

-008 

327 1 

315 

215 

- 166 

27*50 

270 

265 

- 346 

985 ; 

9» 

389 

-060 

223 ; 

216 

219 

- 179 

317 . 

316 

315 

- 063 

78 

7750 

75 20 

- 105 

1383 

1300 

1365 

- 202 

070 

1370 

ISM 

- OU 

1041 

975 

1041 

• • • • 

2780 

2M0 

2800 

+ 071 

219 m 

216 5G 

218» 

- 040 

1798 

1760 

1760 

- 211 

295 

29380 

293 BQ 

- 040 

ts» 

1870 

1870 

- 209 

570 

Ü5 

*564 

-'iœ 

321 

315 

318 

- 093 

500 

475 

475 

- 5 

240 

237 

237 

- 128 

101 

9880 

9760 

- 310 

106 K 

10020 

100 10 

- 475 

324 

319 

319 

- 154 

349 50 

348 

349 

- 014 

1200 

1170 

1170 

- 250 

58 

6530 

M 


420 

490 

423 

+ 071 

706 

786 

789 

4 062 

420 

418 

418» 

- 045 

2» 

28950 

289 50 

- 016 

1260 

1239 

1235 . 

- 198 

6» . 

681 

Kl 

+ 015 

177 

175 

175 

- 112 

20» 

19M 

1290 

- osa 

423 

414 

414 

- 212 

571 

566 

568 

- 087 

418 5C 

412 

412 

- 108 

218 50 

217 M 

217» 

- 064 

503 

600 

501 

- 039 

2*20 

2390 

2390 

- 123 

523 

918 

515 

- 152 

220 

22250 

221 U 

+ 068 

5320 

5320 

6310 

- 018 

1770 

1751 

1751 

- 107 

558 

555 

555 

- 053 

778 

773 

773 

- 054 

297 

292 

291 

- 202 


VALEURS 


Cria 

prie* 

Plate 

Dante 

COM 

K 

+ - 

221 

218 

21760 

- 1» 

121 

118 91 

116» 

- 371 

2820 

27H 

2740 

- 283 

353 

348 

340 

- 141 

951 

940. 

840 

- 052 

1MK 

1W 

W0W 

- 135 

344 

340 

340 

- 118 

177» 

173 

173 

- 253 

. 93 71 

9SK 

93 55 

- 0» 

532 

524 

524 

- 1» 

731 

730 

730 

- 013 

702 - 

709 

709 

+ 099 

204 

2» 

211 

+ 343 

22 Un 

22 V 

22 

- 067 

412 

407 « 

4» 

- 048 

302 5C 

299 H 

299» 

- 089 

35 K 

38 

36 

+ 258 

2055 

2062 

2056 


7261 

78 SC 

a» 

+ 440 

144» 

142 GC 

M260 

- 131 

485 

478 

479 

- 123 

360 K 

3» 

358 

- 068 

44 55 

44 

44» 

- 078 

239 

283 

2B3 

- 207 

225 

22050 

220» 

- 2 

424 

417 

417 

- 165 

369 5t 

383 H 

363» 

- 182 

1B7BC 

184 K 

IBS 

- 168 

79 6C 

80 80 

90» 

+ 1 13 

474 

468 

407 

- 147 

285 

296 50 

287 

+ 070 

648 

553 

556 

+ 127 

48 8C 

50 K 

5050 

+ 181 

3871 

39 

38 

+ 064 

82 7C 

83 30 

33 70 

+ 1» 

25 25 

a 

24M 

- 138 

700 

700 

099 

- 0M 


VALEURS 


Cous 

prfc*L 


% 

+ - 


-*** 4 p 


i e F<f 
. ^ 


IBM 

4079 

«SS 

981 

un 

VUS 

I486 

iras 

1140 


786 

U1 

316 

918 

S3 

MW 

1200 

348 

78S 

830 

306 

260 

306 

4M 

800 

1300 

1690 

720 

2140 

860 

2250 

MO 

866 

570 

836 

KMO 

199 

738 

710 

61 

310 

1190 

480 

134 

290 

300 

170 

320 

906 

288 

676 

21S 

1830 

1400 

225 

238 

1190 

780 

820 

1680 


4**1373 .. 
CJLË-3X ... 

BJU*. 

ccf. 

BacoUriTJ». 
HatatTJ*. .. 

St&MnT*. 

TbofwT.P.. 

itatf 

Agnes Hmb 
A rUm** ... 
Akapum. . 
AL£PX .... 
AMtaAd. . 
Ajon. Prias 


AubtaMpt . 
Av.Qra.-te . 


O. 


ra-V... 


tata- 


BJ*. 

rittadj 
BoogrràaA. 
Dm ruas . 

a3t ..... 

Cerand.... 
QnUeor ... 


ICHmAOP.. 


cjfajû. .... 

ferat 

ICOU’- 

jOswiasSA. 
OteoOiM.. 
IGmnUlnrc. 
CLLT.Nsnl . 
CkteM ttra. 


Coin 

jCMOL&mpt. 
ConpLlW . 
Mi Fond* . 

Crût F. b*-. 
CridtM. ... 
[Quai ••••} 
Dsraan-Smb 

iDsrtÿ 

0teWfl.P4tC 

DJLC 

Docks frases - 


En IGM 
Euui 


•+ 018 
* va 


* i. 

+ o 
+ 037 

-4 

- 041 

- ISS 

-TS7 

- T 21 

- 121 

- S 42 

- 082 
- 088 

>038 

- 144 

- 1 

- 043 
4- 294 

- 164 
4-034 

- 1S3- 
-273 

-075 

- 2S8 

- 046 

- 060 

- 170 
■■+ 04» 

- 078 

- 109 

- 411 

- 2» 
-072 

- 183- 
-007 

-3S2 

4-281 

- 034 
-039 

ïï«> 

- 1 36 

-ï» 

- 1S1 
+ 006 
-29* 
-I» 

ïïn. 

-054 

-TW 

- 1» 
t 148 


- 183 
4 052 
+ 191 

- 109 

-ÏB6 

-150 

- 666 

- 157 

- 238 

- 384 
+ 241 

- 284 

- 188 
+ 853 
- 062 
- 182 

- 241 

-2 

- 093 

- 181 
-098 
-083 

- 215 
4- 123 

- 168 
-019 

- 171 

- "î 78 

- 08* 
- 122 

- 078 
+ 210 
4 025 

- 080 
- 220 

- 139 

- 248 
* 053 


+ 266 

- 6 

- 11B 

- 144 

- 087 

- 099 

- 243 

- 322 

- 136 

- 278 

-418 

- 121 
-285 

- 058 

- 021 

- 568 

- m 

+ 153 


260 

2410 

120 

1000 

426 

896 

700 

84 

390 

75 

sas 

180 

480 

1900 

1170 

300 

285 

1070 

236 

310 

77 

1420 

1470 

ira» 

2760 

220 

1820 

306 

2340 

825 

315 

SOS 

235 

IM 

m 

370 

360 

1300 

80 

860 

676 

440 

280 

1300 

856 

m 

2170 

430 

816 

445 

230 

540 

2880 

945 

215 

54 

1800 

560 

776 


OpMMas. 

OrfdM... 


iWtttaâF." 

HtoeutSA 


'FALLU**, 
(taras CM . 
PntataSe. 


IPtauwwSA 


Rtiteltal .. 
iRedoutsW., 
RouasU-UdU 
RoutuHUU 
Utastapérids 


SUcràR.... 


Sreofi 

SAT. 


i&CREG.'!! 

ta 

I S efcieg 

j&FUL .... 
s^E-aa... 


jSweUPit. 

Snmr 

Sia Ranimai 


rSodao....... 


] Scott Pari» . 

haies Liamc. 
[ TABbcl^ ... 

ISdKf.' 

- (cârtBU. 
ITAT. ....... 

JllFA 


246 

134 

2720 

380 

960 

125 

370 

187 

'106 

800 

720 

710 

236 

22 

US 

316 

38 

1870 

77 

161 

4M 

390 

50 


440 

380 

187 

87 

520 

275 

600 

52 

39 

90 

23 


\Mfa 

Vtfomc.... 

V.OapoH».. 

Vtatan*... 


JAnsxtae. ... 
LAmar. Eusses 
WTUaeh.. 
Uédo.AncC 


lAkd. 


QePétr.tmp.. 

DtBsn 



PMp Monta... 



tasBrand .. 
MhdKtSteys 
e*nl* 


CHU* 


IMkN. 
iHoutaAkL 


McokHpto ■ 


78 
115 
1120 
2M 
07 
44 

966 IM** 
680 
2S0 
28410fl 
1U 
926 


136 

170 

IBS 

300 

us 

620 

65 

Mb 

306 

81 

1870 

132 

148 

12 

MO 

330 

615 

246 

296 

230 

466 

11 


knp. P raire . 


ITT 

Fte-Yctade ... 


R. 

MedCtra -- 


■teyUDotch .. 
ffioTisa2tac . 
St tara Cd . 
Sdikmtagv- 
SMtorap... 
AA . 


r-DA 

fToUtesQsp. . 

UniL Trahi."! 


WibOmp--- 
WwttaL... 
jXsrca Corp. .. 

«•CoflL , 


74 
W260I 
1022 
278 
107 80] 
4250| 
866 
818 
240 
278801 
126 
923 
825 
130 
14544 
170 
304 
810 
619 

sa 
288 
8124 
IBM 
13260{ 
M3 

BÏl 

29914 
531 
224 
251 
210 
399 
144 


73 7» 
MO 84 
1000 
279 
106501 
4154 
652 
614 
238801 
26900| 
125 
926 
018 
127 
145 
189 
303 
806 
616 
62 
3204 
282 
8124 
1876 
130 
138 
U 
870 
30454 
540 
22480. 
258 
209 54 
398 

154 


7370 
10080 
1000 
279 
W7 
4180 
BSZ 
813 
23680 
26950 
12420 
937 
816 
12710 
14510 
109 
307 
606 
615 
6210 
9206 
283 
8120 
1870 
131 
138 20 
1390 
970 
300 
641 
22480 
287 
2M 
387 
16! 


- 163 

- 175 
-215 
+ 108 

- 07* 

- 164 

- 161 
- 080 

- 133 

- 368 

- 142 
+ 151 

- 144 

- 223 

- 020 

- 058 
+ 098 

- ORS 

- 077 

- 087 
+ 12B 

- 104 

-*106 

- 113 

- 335 

- 106 
- 279 
+ 030 
* 188 
+ 036 
+ 229 

-278 
+ 134 


1 COTE DES CHANGES 

COURS DES BUETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ OFFiCEL 

coûts 

prie. 

COURS 

</10 

Achat 

Varie 

Em»4Jfata{S il 

au 

8073 

7867 

7600 

8200 

AAsnraUOOMQ ... 

3052*0 

305300 

296 

3» 

BefgwlIOOR 

-K 037 

15038 

14460 

15300 

Fttyt Ba» ( 100 BJ 

270 7M 

2708» 

2*2 

277 

Dansant 1100 rid) .... 

83340 

83 3» 

79 

87 

ttaraigeHOOk) 

102 2» 
11418 

102 020 
11390 


W4 

117» 

GraxMMspaglt .. 

no» 

Grica(100<kadvm} .. 

sia 

6124 

5300 

6 800 

lofe fl 000 

4615 

4620 

4200 

4700 

Sites HOOfrJ 

373 520 

372 520 

3 620 

3790 

SubctallOOtaa) 

W1 700 

1006» 

98 500 

102500 

AuwteUOOadd ..... 

43420 

43 440 

424» 

444» 

EuaaanmpesJ .... 

4992 

4 962 

4660 

5200 

Ptragai 1100 ue.) 

4870 

<877 

43m 

5 MO 

CaudaScanl) ...... 

5 886 

58» 

5600 

6 

Japon (MO yen} 

3771 

3744 

3040 

37» 


MARCHÉ LIBRE DE LW 
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ELU PRÉSIDENT DU CONGRÈS DE NOUVELLE-CALÉDONIE 


M. Ukeiwé invite les Calédoniens 
à une « résistance légitime » 
contre l'« injustice et l'arbitraire » 


De notre correspondant 


Nouméa. - Le congrès de la 
Nouvelle-Calédonie, composé des 
conseillers généraux élus le 29 sep- 
tembre, a tenu sa première réunion, 
lundi 7 octobre à Nouméa, dans les 
locaux de l'ancien législatif local 
qu’il remplace. Un seul des 
quarante-six élus était absent z 


tir dès lors que sa légitimité est 
aussi hautement contestable. Nous 
le refusons donc avec une calme 
mais ferme résolution (...). La ma- 
jorité territoriale que j'incarne à la 
présidence du congrès déterminera 
son attitude au sein des institutions 
nouvelles selon les options et les ob- 
jectifs voulus par les Calédoniens . 
qu'Us ont réaffirmés avec force le 


M. Nidoish Naissetinc. L’unimie 
mnviiw du LKS (libération ka- 


conseiller du LKS (libération ka- 
nake socialiste) était resté dans son 
Se de Maré, boudant l'institution is- 
sue des élections régionales dont son 
mouvement a été le grand perdant. 

Le congrès est dominé par le 
RPCR, qui compte 26 élus, aux- 
quels il faut ajouter un élu du Ras- 
semblement Paix et coutumes 
(RFC). Les trois élus du Front na- 
tional siègent, en raison de l’exiguïté 
de l'hémicycle, juste derrière les 
seize conseillers régionaux du 
FLNKS. 

Cette première séance de -travail 
n’a pas été aussi détendue que les 
séances d'installation des conseils de 
région. Ainsi, lorsque le député indé- 
pendantiste de la première circons- 
cription, M. Rock Pidjat, president 
de séance en sa qualité de doyen 
d’âge, s’est permis une digression 
politique dans son discours, il a été 
sèchement rappelé à l’ordre par le 
député RPR de l'autre circonscrip- 
tion, M. Jacques Lafieur, lequel n a 
pas caché son exaspération pendant 
toute la réunion. 


29 septembre. C’est pourquoi en ce 
qui nous concerne, et nous sommes 
certains d’exprimer ici le sentiment, 
de la grande majorité de la popula- 
tion, nous engageons les Calédo- 
niens à poursuivre résolument la ré- 
sistance légitime qu'ils opposent 
depuis quatre ans à l'injustice et à 
l’arbitraire. » 


« U souveraineté du FLNKS t 


La séance a été levée aussitôt 
alors que M. Yeiwéné Yeiwéné, nu- 
méro deux du FLNKS, réclamait en 
vain la parole. C'est devant un hémi- 


cycle vidé de sa majorité RPCR que 
le secrétaire g én éral de l'Union calé- 


Après l'élection, sans surprise, de 
M. Dick Ukeiwé à la présidence du 


congrès par 29 voix contre 16 i 
M. Jean-Marie Tjibaou. il fut pro- 
cédé à la désignation de quatre vice- 
présidents. L'un de ces postes a été 
laissé par le RPCR à la tête de liste 
du Front national, M. François 
Néoérê. 

En concluant la séance, 
M. Ukeiwé a laissé percer la colère 
des élus du RPCR contre les nou- 
velles institutions. • Les Calédo- 
niens ont voté le 29 septembre en- 
fermés dans un système faussé et 
truqué qu’ils avalent rejeté, a dé- 
claré le président du congrès. Basé 
sur la tromperie et l’injustice, un tel 
système institutionnel n’est pas via- 
ble. et rien de positif ne peut en sor - 


Le numéro du « Monde » 
daté 6-7 octobre 1985 
a été tiré à 415434 exemplaires 


le secrétaire général de l'Union calé- 
donienne a répondu à M- Ukeiwé : 
« Au sortir des élections régionales, 
le FLNKS possède institutionnelle- 
ment les trois régions canaques dont 
il est déjà maître sur le terrain (... ) . 
Sa souveraineté s’est définitivement 
Institutionnalisée et ne pourra plus 
jamais être remise en cause par qui 
que ce soit. Le droit inné et actif du 
peuple canaque par le seul fait de la 
stratégie du F N LKS. seul représen- 
tant légitime du peuple canaque, 
n’est plus un vteu pieux mais réa- 
lité (— ). Ceux qui se prétendent 
• loyalistes * finiront-ils par ouvrir 
les yeux? Inexorablement, par sa 
lutte, par le simple aspect démogra- 
phique. le peuple canaque conquiert 
son indépendance et recouvre sa 
souveraineté I. Ceux qui veulent 
discuter en gardant un pied dehors 
savent désormais que le dialogue ne 
peut se construire qu'au sein du 
FLNKS. au sein de débats politi- 
ques des groupes de pression qui le 
composera. • 

Comme pour faire écho & cette 
agressivité verbale, la situation en 
brousse s’est légèrement tendue ces 
dernières vingt-quatre heures avec le 
dynamitage aune station-service de 
La Foa (côte ouest), dimanche soir. 
Les dégâts ont été relativement li- 
mités. Cet établissement apparte- 
nait à un candidat de la liste cen- 
triste PAO aux élections régionales. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


(Publicité) 


Peut-on réussir dans la vie 
simplement en développant 
sa mémoire ? 


ou l’étrange histoire d’un grand avocat 

En ce jour de vacances d* été. qu'étais-je venu faire, avec mes 1 8 ans. dans ce gre- 
nier ouaté de poussière et de silence ?_ 

Dehors, le reste de la bande s'ébattait dans la piscine de cette grande et belle 
demeure où m'avait invité mon ami François. Mais {e ne m’étais jamais senti très à 
mon aise dans la compagnie des autres. 

Alors. J'étais lâ. au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détaillais 
l’Œil cuneux les souvenirs d'une vie qui visiblement, avait été brillante. 

J'ouvns plusieurs tiroirs et découvris dans l'un d'eux un peut livre que je feuilletai 
machinalement. 

Mais bientôt m'asseyant sur rosier grinçant d’une panière, je continuai ma lec- 
ture. Page après page. Négligeant même la lumière du jour qui baissait 
Dans ce livre j'appris que tout le inonde possède une mémoire fantastique, mais 
que seuls quelques-uns savent r utiliser. 

J’étais sceptique, bien sûr. mais une méthode simple était décrite. Ce qui me 
conduisit à prendre un vieil annuaire du téléphone oublié là. pour constater qu'en 
suivant la méthode, effectivement j'étais capable après une seule lecture attentive 
de tout retenir : les noms, les professions et les numéros de téléphone de deux 
colonnes d’abonnés. 

Oserais-je dire qu'afore je me pinçai, avant de me livrer à d’autres expériences. 
Mais toutes furent aussi convaincantes. El je pus même v entier que. vois heures 
après avoir simplement lu 83 numéros de téféphone(car je les avais comptés j. je 
n'en avais toujours oublié aucun. 

Célart tetfement étrange que, cesor-là, je m'endormis tant Attendant le lendemain 
et le chant du premier mede qui. avec un jour nouveau, me lirait que j'avais rêvé. 

Or j’avais tort Tort était toujours dans ma tête. Et la fin des vacances, pour cela, en 
fut transformée. 

Mon ami François me dit : " Mais on t’a changé ! * La bande me découvrit comme 
elle ne m’avait jamais vu. Je n’osas pourtant nen de plus. Simplement j’étais autre, 
inattaquable elseretn. Répondant du tac au tac. après riavoir eu si souvenique l’es- 
prit de l’escalier. ■ ■ 

Et pks tard, à la rentrée, moi qui peinais jusqu’alors sur mes cours de droit, je sus 
maîtriser les dates des lots et tes articles du Code. J’appris même l’anglais en quel- 
ques mois. 

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de tout : des visages, des noms, 
des musiques, de poèmes entiers dont spontanément je pouvais dire quelque extrait 
dans un dîner en ville. • - - 

Depuis, le temps a passé Même les médias m’accordent aujourd’hui l'autorité que 
donnent conjointement le talent et l'assurance et f écris cet arode pour rendre hom- 
mage à un être exceptionnel, qui a révélé en moi Thomme qui était au delà de l'homme. 

Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats et acquérir cette puis- 
sance mentale, qui est encore notre meilleure chance de réussir dans la vie. priez 
simplement I* éditeur de vous envoyer ‘ Les LoisEtemeKes du Succès ", intéressant 
petit ouvrage queW.R. Borg écrivit comme introduction à sa Méthode. Vous le rece- 
vrez gratuitement comme quiconque désire améliorer sa mémoire. Voici Tadresse : 
MéthodeW.R Borg. chez Aubanel dpt 706- 6. place St-Pierre. 8*028 Avignon Cedex. 

• Perre-Henri Marquand 

— BON GRATUIT _ 

A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente et à 
retourner à : Méthode W.R Borg. chez Aubanel. dpt 706 — 6. place Saint- 
Pierre. 84028 Avignon Cedex. France, pour recevoir sans engagement de 
vote part et sous pli fermé ‘Les Lois Etemelles du Succès'. 
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M. MITTERRAND EN BRETAGNE 


Greenpeace, la cohabitation 
et la campagne électorale... 

M. François Mitterrand a c o mm e ncé , hnxfi matin 7 octobre, à 


Le chef de fEtat en trepr end cette 
visite dans un contexte politique par- 
ticulièrement difficile. D lui faut en 
effet tenter de r e pre ndre la main 
après la désastreuse affaire Green- 


extèncor comme à l’intérieur. 
M. Mitterrand a saisi l'occasion du 
voyage officiel de M. Gorbatchev en 
France pour redorer son blason vis- 
à-vis de l'opinion extérieure. 11 ten- 
tera de faire de même vis-à-vis de 
l'opinion françaisejwtamment en 
répondant pendant une heure en 
direct aux questions des journalistes 
de FR3-Bretagne, lundi en fin 
d'après-midi. 

Greenpeace, cohabitation et tona- 
lité de la campagne électorale : ces 


trois thèmes sont déjà présents dans 
l’entre tien accordé à Ouest-France 


l’entretien accordé à Ouest-France 
et publié hudL Dans cet entretien, 
le président de la République 
affirme notamment qu'il n'a • rien à 
ajouter m à ce qu’a dit le pr em i er 
ministre & propos de l’affaire Green- 
peace : « Je suis intervenu publique- 
ment deux fois, dit simplement 
M. Mitterrand. La première fois 
pour demanda- une enquête au gou- 
vernement : La deuxième fois pour 


INONDATIONS EN INDE : 
QUATRE CENTS MORTS 


Les inondations, classiques en 
période de fin de mousson, ont tué 
quatre cents personnes dans l’Etat 
indien d’Uttar-Pradesh. situé au 
sud-est de New-Delhi. D'après les 
premières informations, mus de 
190000 habitations ont clé endom- 
magées et au moins 1 000 têtes de 
béta'l ont été perdues. "L’armée 
indienne s'efforce de secourir et de 
ravitailler les sinistrés. L’Uttar- 
PradesH, avec 110 millions d’habi- 
tants. est PEtat le plus peuplé de 
l'Inde. 


Le cyclone tropical (ou typhon) 
coda a balayé, le 5 octobre, la 


Brenda a balayé, le 5 octobre, la 
côte méridionale de la Corée 'du 
Sud. Quatorze personnes ont été 
tuées et quarante-trois autres sont 
portées disparues. Vingt-sept 
bateaux de peche ont été détroits. 


Les dégâts dus à Brenda ne sont pas 
encore chiffrés, mais on pense, des à 
présent, qu'ils seront aie plusieurs 


présent, qu'ils seront de plusieurs 
millions de dollars. 

D’autre part, une sorte de tornade 
a traversé la ville de Kodri sur 171c 
japonaise de Shikolnx faisant au 
moins vingt-neuf blessés, privant 
tout - un quartier d'électricité et 
endommageant un nombre encore 
indéterminé de maisons et de voi-, 
turcs. - (AFP. (JPL) 


Sur 

CFM 

do 19 heures à 19 h 30 

à Paris {89 MHz} 
à Lyon (lOW MHz) 
à Bordeaux (1012 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 
à Limoges 1102,1 MHz) 


LUNDI 7 OCTOBRE 

Allô a le Monde » 
720-52-97 

La « SÉCU » 
a quarante ans 

avec GUY HERZUCH 
et FRANÇOIS KOCH 


MARDI 8 OCTOBRE 
c Le Monde » reçoit 
FRANÇOIS FILLON, 
député de la Sanhe 
et secrétaire national du RPR, 
chargé de la défense, 
avec PHILIPPE BOUCHER 


Le Monde Infos Spectacles! 
sur Minitel 
615.91.77 + IS LM 



fameux Engtixh 

vfi ftr-v 


cotation complète en (Amours largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 31 m de la rue Tronche! 

21 ne des MaUftfins 8* • tôL 2R25Æ 


demander qu’on en tirât les consé- 
quences, m - 

Interrogé sur FéventneUe cohabi- 
tation avec une nouvelle majorité 
après les élections législatives. 


parient de cohabitation s'adressent 
à la Constitution, pas à moL C’est à 
la Constitution de répondre à la 
question. Je crois que ce que vous 
appelez cohabitation est un pro- 
blème interne à l’opposition. » Au 
cous de cet entretien, le chef de 
l’Etat déclare également qn'il 
n’entend pas se « mêler directement 
de la campagne électorale 
d’autant moins que « le gouverne- 
ment et la majorité ont, smon lui, un 
bon bagage pour - assurer le pas- 
sage ». 


M. Chirac, an cours d’on dîner an 
Club 89 à Reims, samedi S octobre, 
évoquant l’attitude d'une éventuelle 
majorité à l’égard des fonction- 
naires, a déclaré : ■ « Il faut exclure 
les communistes des postes de 
direction dans tous - tes domaines. 
Cela doit se faire sans esprit de 
revanche-, de règlement de comptes, 
sans chasse aux sorcières ni système 
des dépouilles. Il y a un grand dan- 
ger à maintenir des communistes à 
des postes-dés, car quand II s’agit 
d'obéir ils se plient plus volontiers 
aux ordres de leur parti qu’à leur 
hiérarchie, c’est-à-dire à l’Etat. Les 
socialistes ont nommé énormément 
de leurs copains dans ta . fonction 
publique. Certains sont bons, et H 
faudra les garder. • 

M. Pierre Messmer, devant « Le 
grand jury RTL-ré Monde ». diman- 
che 6 octobre, a déclaré: « Nous 
n’avons Jamais pratiqué la chasse 
aux sorcières. Quand le général de 
Gaulle est revenu au pouvoir, en 
1958, on lui a longt emps reproché 
de ne pas avoir procédé à une muta- 
tion générale des préfets. Il a gou- 
verné pendant au moins trois ou 
quatre ans avec les préfets de la 
SV* République. 

m Ce qui est vrai, c’est que, dans 
la haute fonction publique, le gau? 
vemement s’est obstiné à placer des 
amis politiques qui sont des mili- 
tants. Nous ferons le nécessaire 
pour qu’ils redeviennent des mili- 
tants. m 


Anti-câlins 


Plesüe-Trigavoe (Côtes-du-Nord), un voyage officiel de deux jours en 
Bretagne. Le chef de PEtat a été accueilli par M. Raymond Marceffin 
(UDF), président du conseil régional, et par M. Josselin, dépoté (PS) et 
maire de cette localité. De Lamhaüe h Brest, en passant par Morlaix, 
Qabnper et Je golfe du Morbihan, le chef de PEtat se propose, mu fil de 
dix-sepî étapes, d’aborder les dossiers de l' in d ust rie agro-aBiaentaire, de 
la pêche et des industries de pointe. C’est le douzième voyage officiel de 
M. Mitterrand en p ro v in ce depuis le débat du septennat. 


1 C’est fou ce qu'ils sont 
emmerdants, les mecs. Us font 
que de nous harceler.. Ils nous 
courent après, TcbR en girophare, 
fa 'bava aux lèvres, dans fats ate- 
liers, les magasins et les. 
bureaux. Us nous font brave et ils 
nous font chanter ; le lie ou la 
porte r Vous médirez, ça né det» 
pas' d'hier.’ D'accord, mais 
aüjourdrhû on éri parie. Alors, ' 
parlons-en. En attendant que 
M— Roüdy - c’est pas demain ' 
Ja vaille - mette bon ordre à cas 
désordres, voici quelques 
conseils- - 

Si déplacées soient-elles, ne 
jamais s'offusquer .des avances 
de votre chef. Les accueâür, au 
contraire, d'une mine gourmande 
et d'un battement de cSs rave-, 
geur. Dès qu'elles se précisant, 
adopter, selon les circonstances, 
l’une des conduites suivantes. 
Elles le couperont dans son San, 
fattea-moi confiance. 

1) Il entre furtivement dans le 
pool des dactylos et vous glisse 
a l’oreille, une discrète invitation, 
à déjeuner. Vous gloussez de 
joie : Oui, chéri, Ota, oui, quel 
bonheur, quelle ivresse 1 En 
attendant fafs-mor un gros èétih. 
sL sL là, m a inte na nte Quelle 


importance ? Blés ne regardent 
pas. Et puis, quoi; fai rien & 
cacher moi. 

2} U "vous coince dans, 
l'ascenseur. Vous tmamufez. sin- 
cèrement navrée': J’aurais îaS*r 
ment aimé. Malheureusement je 
suis déjà en main. Le patron, oui. 
H m’a détachée "dans votre ser- 
vice pour me martre à l'abri des 
ragots. Je'rie sdfe pas ce qu’a 
tirait s'H savait que_ 

'• 3) fl vous suit dans les toi- 
lettes et s’apprête, b vous 
embrasser. Vous rugissez 
comme une 'Son ne .-'Ah. /« faim 
de .toi,- je t». mangerais, je te 
dévorerais. Dorme-moi ta bou- 
che. vite, que je la morde. 
J’adore la goût du sang. . 

4) Enfin, fa grand jeta fl vous 
propose de passer la mât chez 
lui. Alors; là. vous sortez fa tout 
maître. Vous acc ep tez en vous 
toftiUairt d'aise et vous ajoutez 
négligemment r Pensez â vous 
procurer le numéro de téléphone 
du SAMU. C'est drôle,. j'ai sou- 
vent des malaises. Mon petit ami; 
a eu iffte histoire avec Rock Hud- 
son et, depuis, je sais pas ce que 
fal. je me sans toute bourre. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE PRÉSIDENT DU RPR VEUT 
EXCLURE LES COMMU- 
NISTES «DES POSTES DE 
DIRECTION DANS TOUS LES 
DOMAINES» 


AU TERME D'UNE ENQUÊTE DE ÎA BRIGADE FINANCIÈRE 
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CLASSE PREPARATOIRE 
A SCIENCES PO 


MORT DE LA PSYCHANALYSTE 
* ■ r JWÛGMETflflAfiBI 


le moyen le 
plus sûr pour 


A terra» complet, d’octobre à Juin 


Baume & Mercier 

GENEVE 

1830 


La psychanalyste Margaret Mail- 
ler est morte à New-York, le mer- 
credis Octobre, â l’âge de quatfê- 
vfogt-huîtans. . 

(Née en- 1897 à Sopran (Hongrie), 
elle s’est d’abord installée & Vienne 
avant d'émigrer aux Etats-Unis pour 
fuir le nazisme en 1938. Elle est célèbre 
pour ses travaux. sur la psychose infan- 
tile. travaux se rapprochant des théories 
de Mêlante Kternet D.-W. Winaicottî 
eOe a créé à New-York, en 1957, un cen- 
tre pour le traitement de ces psychoses. 
Deux de aes’.üvnes ont été traduits en 
français : Psychose infantile ; symbiose 
humaine et Individuation et la Nais- 
sance psychologique dé l’être humain 
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